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NT ESSIEURS, 
Erfonne ne die que l’ob- 
jet principal des fonéti- 
ons de Vôtre Miniltere ne foit 
le bien Public en general, &en 
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particulier l’afhltance des Pau- 
_vres, des affligés &c. Cette con- 
formité d'objet avec l'Art de la 
CHIRURGIE qui tend aux mé- 
mes vuës, m'invite à vous dédier 
ce premier ESSAY, bien moins 
pour vous offrir une chofe dig- 
+ nede Votre attention que pour 


vous marquer le zéle que j'ai de. 
vous rendre un homage plein 


de refpect , & en même temps 
un témotonage de mon :tta- 
chement fincere pour ma Patrie. 
Pénetré de ce {entiment, puis - 76 
MESSIEURS, publier cetOuüvra- 
$è fous des meilleurs Aufpices, 
& plus favorables à tirer des heü- 
reux augures fur fa deftinée. 
Peres du peuple, vous faififfez 
avec ardeur tout ce qui peut 
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 contribüer à fon utilité : Pro: 
tecteurs des Pauvres & des affi- 
gés , vous cherchés avec em- 
preflement les moyens de pou 
voir les fecourir & les foulager. 
Auffi trouvent-ils toüjours dans 
_ Vôtre bienveillance Paternelle 
dés reflources eflicaces & capa- 
bles de leur faire fupporter 
“leurs maux avec courage & 


refignation. Je pañle foûs fi- 
lence tant d'autres fujets dig- | 


nes de loüange , que ni la 
viciflitude des faifons, ni la rez 
volution des temps ne detrui- 
ront jamais, & dont les Mont- 
ments admirables annonceront 

à la pofterité la grandeur de vos 
entreprifes pôur le bien Public. 
li fuflic pour la matiere que je 


EPITRE 
traite de jeter les yeux fur les 
foins & les fecours que vôtre 
Charité procure à tous les Pau- 
vres de la Ville, & fur l'Ordre 
& la Difcipline que Vôtre Sa- 
gefle à établie dans les Hôpi- 
taux. 

.  Zélés MaGiSTRATS , vous 
confacrés vos Veilles au bien 
Public, & toutes vos Adtions & 
vos travaux buttent princi- 
palement à ce point. Unecon- 
duite fi éclairée dans vôtre 
miniftere, dont les demarches 
font reglées par la Juftice & 
dirigées par la Religion, ne peut 
MESSIEURS, qu'atirer fur vousles 
Benedictions du Ciel, & porter 
un châcun à dreffer au Seigneur 
les Vœux les plus ardents, pour 


Le 
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qu'il lui plaife de faire couler vos 
jours dans une felicite parfaite, 
L'Honneur de vous dédier 
_ cet Ouvrage, fera pour moi 
le plus a Motif. pour m’EXx- 
citer à I Emulation. Heureux, 
fi par tous leseflorts dont je fuis 
_ capable , je puis parvenir un 
_ jour à produire quelques Oeu- 
vres dignes de fixer un mo- 
ment vos attentions , & merie 
ter par-là Vôtre Bien- veillan- 
ce & Protection, & dans cette 
efperance je vous Supplie de me 
croire avec un Dévouement le 
plus Refpeétueux. 


DE Vos SEIGNEURIES, 
MESSIEURS, 
Le tres-bumble &7 très= 
“obeiffant Servitiur, 
C. F. FAUDACQ, 
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OUI MATE a: à 'ANANIDE 

S& E fuis perfuadé que plufeurs 
RS perfonnes feront furprifes qu’un 
VAL fimple. particulier ait ofé entre- 
prendre de donner au Publicune Ouvrage 
tel que celui - ci , aprés que plufeurs 
Auteurs, dont quelques - uns font du : 
premier rang, & de la plus haute repu. : 
tation , ont traité fi fçavanment & avec 
tant d’étendüe , de la même matiere : 
Elles penferont peut-être que je n’ai rien 
pà dire de nouveau, aprésdes Maitres fi 
éclairez. J’avoüe que cettereflexion m'a 
fi fort frapé l’efprit ; queje ne me ferois 
jamais determiné à publier cette ouvrage, 
fi plufieurs de mes Confreres ne m'y 
euflent, pour ainfi dire, forcez par une 
querelle d’écolle, furvenüe entre eux & 
moi, fur la qualité d’un petit livre qui 2 
pour titre Effay de Chirurgie. J’avoüois 
qu’il y. avoit à la verité du bon : mais 
que jy trouvois auffi beaucoup de chofes : 
que les plus habiles Maîtres de l'Art, 
fut tout les modernes , défapprouvent: & 
foutenois que j’étois en état de demon. 
trer que ‘bien des principes établis par 
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cet Auteur, ne pouvoient être fuivis ni 
reduis en bonne pratique ; ils m’en fi. 


tent un defi, je l’acceptai , & voila ce 


Ce quim'’a donné la preniere idée aux 
Reflexions que je donne au Public , où 
kon découvrira, commeje l’efpere plu- 


fieurs defauts de l’effai : mais par aprés: : 


‘ ayant confideré que ces reflexions me 


En 


fournifloient afflé de matiere pour 
 parlér de toutes les playes j'en ai 
entierement changé l'ordre & le 


plan en faveur des jeunes Chirur. 
giens, pour lefquels j'efaie de don: 
ner une theorie fuccinte fur les prin- 
cipes desplayes, avec la pratique fondée 
fur l'experience la plus certaine. 

Si le ftil n’eft pas poli & fleuri, je 
prie lè Leéteur de faire attention que je 
fuis d’un Pays ou le patois eft naturel ; 
& que fi ce que je dis aprés les Maîtres 
les plus experts. & confommez dans la 
Chirurgie , eft bon , il ne peut jamais 
nuire à perfonne , & peut étre trés-utile 
à plufieurs, & fur tout aux jeunes Chi- 
rurgiens, à qui je prete volontiers la main 


- dans toutes les occafons, & communique 


tout ce que j'ai recuilli de plus inter-f 
fant, à l’Amphiteatre de St. Cofme , & à 
l'Hotel - Dieu à Paris, pendant le fejour 
que j'y’ài fait. j: 


AVERTISSEMENT hope dé 
+ On ne fera peut-être pas Out Vou- 
trouver ici un plan fuccint de tre plus 
vrage , pour en faire compren 


. âifement , 8 comme d’une premiére 
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vüë , toute l'importance. 

Lesdix premiersChapitres traitent des 
principes fur les playes , c’eft à dire ,de 
éoutce qu'il eft indifpenfable de fçavoir, 

ur en avoir une connoiffance claire 

metodique ; comme. de la definition, 
des Simptomes , des accidens , -des ef- 
peces & differences , des fignes Diap. 
noftiques & Prognofiiques , des indica- 
tions , de la Suppu ration , du temps de 
L fuppuration , du Reflux des matieres 
purulentes , & des Intentions curatives 
des Plages en general &c. ( 

Les Chapitres 11. êt 12, parlent de la 
Cure en general de toutes les Plages, fai. 
tes par quelque Infirument que ce puifle 
étre : ce qui fuffit pour donner une 
teinture aux jeunes Chirurgiens, de tou- 
tes les Playes qui peuvent arriver au 
corps humain , & des moiens de pro- 
der à leur guerifon. On y a joint un 

“egime general que lon peut appli- 
“er à chaque temperament , ou à cha- 
ïe Playe paniculiere. 

5 Ghapitres 18 & 14. traitent de tous 
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tes les Playes de Tête , qui arrivent aux 
parties contenantes communes & propres, 
& de celles qui attaquent les parties con- 
_ tenües,ou quifontrenfermées dans leCra- 
ne, comme les Meninges,le Cerveau, le 
Cervelet & les Nerfs, de même que de 
toutes les differentes efpeces de fraétu- 
res du Crane , & de tous les fignes & 
Simptomes diftinétifs qui arrivent à cha- 
que-Playe & fradture en particulier , 
des accidens , des fignes Diagnoftiques 
& Prognoîtiques &tc. & de la Curation. 

Dans le Chapitre XV. il eft parlé des 
Playes de Poitrine , tant de celles qui in- 
tereffent les parties contenantes commu- 
nes & propres, que de celles qui affeétent 
Jes parties renfermées dans cette capacité, 
de leurs fignes communs & propres, des 
Simptomes , des fignes Diagnoftiques 
& Prognoftiques particuliers, des acci- 
dens , & de leur curation. On averti 
ici que ce chapître à dû étre marqué du 
numero XV. & par confequent que le 
Chapitre qui fuit , doit être le feizieme, 
& ainfi du refte. 

Et enfin dans le Chapitre XVI. on traite 
de toutes les Playes du Bas-Ventre , tant 
des parties contenantes , que de con- 
 tenuës dans l’Abdomen, de leurs efpe= 


AVERTISSEMENT. 

ces & differences, des fignes commune 
& propres , de leurs Simptomes, des. 
accidens êtc. & de leur curation. 2 
Et comme on ne doute pas, qu’il n’y ait 
plufieurs entre les Confreres peut-étre 
plus capables d'écrire dans ce genre , 
s’ils vouloient s’en donner la peine , on 
les prie, qu’au cas qu’ils vouluffent bien 
concourir à l’utilité Public parleurs nô- 
tes, ou remarques critiques fur cesréflex- 
ons,de le faire d'une maniere honnête & 
profitable , & point par des vaines & 
meprifantes declamations de vive voix 
qui ne font jamais honneur àleurs Au- 
teurs , pour les inconvenients que per- 
fonne n’ignore & qu'un principe tout 
oppofé peut étré le motif de leur me- 
conténtement. 

Nous donnerons cependant Dieu ay- 
dant bientôt la fuite de cer Ouvrage. 
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DES MATIERES. 
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re  Chirurgien à. "Namur: 
Déclarons que nous .y. avons 
trouvés plûfieurs Reflexions: & 
Obfervations fi ingenieufes. & f 
curicufes , que nous les jugeens 
trés utiles aux Chirurgiens & 
par confequent.au Public. Eu 
foy de quoy &c. à Louvain le 
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é HAPITRE L 
: Définition de la Plage. ë 


Re À Playe fe définit ordinaires 
à SZ ment, une divifion 0% folurios 
L : 1 CX de continuité contre natire , des 
Es partiés de nôtre corps, récente G* 
fanelote faite par quelques corps étran< 
'ers. 
© L'on ne doit pas cependañt prendre 
cette définition tout-à-fait à la rigueur ; 
car toutes les Plaÿes prifes en patti iculier 
tie font pas tobjours indiltinétement, & en 
toute occafion fufceptibles deSaignement. 
Les Corps étrañgers , où infirumens 
fort grêles & fort menus peuvent entrer 
dans des parties denôtre Corps, fans qu'il 
s’enfuive aprés la moindte moutte de fañgs 
les Enfans nous en fourniffent aflez fou 
vent des preuves, lors qu’ils font entret 
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par plaifir des épingles dans leurs brasoù 
jambes , fans qu’on voye s’échaper en. 
fuite de cette divifion , la moindre teins 
ture de fang, & l'experience nous à fait 
voir bien de fois que ces corps grêles tels 
qu'ils foient, comme, Efpée,Poignard,Sti- 
let, Âleine &rc. pouvoient entrer & pene- 
trer, même profondement, dans ces parties 
fans effufon de fang ; parce que ces divi. 
fions fe trouvent tout d’un coup bouchées 
par le rapprochement de leurs Parois qui 
tendent toüjours à fe retablir dans leur 
tonus & à reprendre aufli-tôt leur fitua. 
tion naturelle. : . 
- Les Playes des Tendons , Nerfs, Car- 
tilages & des Os ne donnent pas toüjours 
du fang ; quoi qu’il foit vrai cepen- 
dant de dire que les Playes font genera- 
lement fanglantes ; parce qu’il eft rare 
d’en voir autrement, &:qu’il eft morale. 
ment impoflble par le trajet qu’un inf- 
trument doit faire, pour penetrer jufques 
aux Tendons, Nerfs, Cartilages &c. qu’il 
f'euft pas rencontré & ouvert des Vaif- 
feaux fanguins. Cepourquoi nous dirons 
avec plus de precifion & d’exaétitude 
que toutes les Playes , pour peu qu’elles 
foient confiderables&compofées,font toù.. 
jours fanglantes dans leur totalité : mais il - 
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» n'eft pas moins vray auf, qu'il fe trous 
» vént dans cès Playes ainfi fuppofées,d’aus 
tres Playes ; lefquelles prifes eñ patticus 
ler, ne font pas toûjours fuivies dé fang : 
mais au Contrairé laiflént échäper par 
 eurs divifions , une liqueur blanche où 
Sue que nous àppellons Tendineu , here 
veu, offeu &c. fuivant les parties léféés. 

. Les Anciens dans leur Définition » 
n'ont admis pour Playe que la folütion 
de continuité des païties Molles ; & beau 
coup de Modérres qui ont traité cette 
matiere , Ont fuivi lé même principe. 
Un Auteur recent dañs fôn Effais de Chi- 
rüfgie qu'il a donné au public,&dônt nous 
nous fommes propofés de joindré nos ré 
_ inarques à ce qu'il y énfeigne , pour des 
faifons Qué nous avons rapportées dans 14 
Preface dé ce petit Traité , n'a pas crû 
devoir fe detourner de là route la plus 
frayée , foit dans là Définition qu’il nous 
donne dés Playes, foit dans lés moyens 
. dont ilfe fertpout l’éxplication des Phez 
fiomenés qui arrivent dañs Ces maladies. 

_ L'ufage,dit-il,à voulu abpiller feulemenk 
Plaÿe,la Solution de continuité qui arrivé 
dans les parties Mollès de nôtre Corps ; 
“on point, ajonte-d'il, celles qui font fairesia 
différehment par tonte Jorte de canlis 3 matt 
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fenlemenr par les Corps durs, ce qui ef 
conforme aux Anciens. 

. Cet ufage pretendu n’eft certainement 
as fondé fur la raifon , ny fur la bonne 
heorie. La définition que nous venons 

de rapporter comprend toutes les divifi- 
ons ou blefsüres des parties du Corps Hu- 
main , foit des parties dures , foit des par 
ties molles. En effet, les atteintes des 
Corps étrangers ne refpectant pas plus 
les unes que les autres, & y caufant les 
mêmes effets, les Parties dures bleflées 
ou divifées par confequent meritent aufi- 
bien la dénomination de Playe , que les 
Parties molles. | | 
On n'eft pas fi furpris d’entendre dire 
au même Auteur qu’il n’y a que les Corps 
durs qui foyent caufés des Playes. À la ve. 
tité la chofe pouroit paroître plus vray 
fernblable : les Playes caufées par des 
Corps durs font beaucoup plus frequen- 
tes que celles qui font faites par des Corps 
mols , mais il n’eft pas moins veritable 
que ceux-cy ont la puiffance de bleffer 
& de faire Playe. +. 
Les corps mols , ceux même qui font 
les plus fouples & les plus deliés,peuvent 
divifer la continuité de nos parties & for 
mer folution de continuité | 
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1: Si avec une éguillée de foye vouscon. 
tinué à fçier un peu de témps dans la join 
ture de quelque partie de notre Corps, 
comme par exemple , dans l’Articulation 
du Doigt , à la fin vous couperé & fepa- 
-reré prefque entiérement cette partie : 
châcun éprouve que l’on fe bleffe trés- 
fouvent avec toute forte de filailes,quand 
on ne prend pas bien garde de quelle fa- 
çon on les manie.Et la preuve la plus con. 
vaincante eft, que du papier feul qui a 
fervi de bourre à un Fufil chargé de bon- 
ne poudre , a eu plus d’une fois la for- 
ce, non feulement de bleffer ; mais de 
tüer roid mort. 
Nous avons definit la Playe, #we ivre 
fion ,on folution de continuité caufee par 
quelque Corps étranger , qui eft la défi. 
nition la plus fuivie aujourd’huy dans l’E. 
cole de Chirurgie : cependant, à prendre 
a chofe exatement, l’on doute que cet- 
. te définition foit bien jufte ; car combien 
.ne voyons nous pas des Playes proceder 
d’une contrattion violente de quelque 
_partie de nôtre Corps, fans atteinte d’au- 
cun Corps étranger ? 
_ Combien des Playes ont êté immedia. 
tement caufées par une forte preffion, com- 
me par l’action violente de moucher , 
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touffer, crièr , chanter , s’étendre , ou 
s’alonger ? combien des Perfonnes, foit 
ar des grands efforts pour aller à la fet- 
Le.foit par des mouvemens exceffifs dans la 
copulation charnelle, ont fouffert les uns 
tupture de quelque Vaiffeau, d’autres ont 
Selon tout d’un coup une douleur aigüe 
dans une des Régions de l’aîne,&c y ayant 
auffi-tôt porté la main, ont trouvé une 
 Hernie complette.formée fubitement par. 
12 rupture du Peritoine. Je dis fubitement, 
d’autant que celle qui procede d’un re- 
lichement & alongement , cette partie 
fe forme peu à peu & fucceflivement , 
tellement qu’iln’eft pas veritable ,en par- 
lant exaétement, que les Playes font toù- 
jours caufées par des Corps étrangers. 
Nous appellons Corps étrangers , pas 
feulement tous les Corps qui nous envi. 
ronnent exterieurement ; mais aufli ceux . 
qui font engendrés chez nous, c’eft àdi. 
re dans nos Corps mêmes, tels font les 
Pierres que l’on trouve quelquefois dans 
le Cerveau & fes ventricules, dans le 
Poulmon, l'Eftomac, le Foye & fa Veñ. 
cule , la Ratte, les Reïns, les Ureteres, 
la Veffie, les Aïticulations , & enfin par- 
ticuliérement dans toutes les parties où il 
Te trouve des cavités, lefquelles Pierres pag 


SuRorest Pravre, # 
leur fuperficie afpre & inegale , entäment 
_ &déchirent les parois qui Les entourent: 
_ + La Playe étant formée demeure & fe 

nomme Playe , tandis qu’il ne luy arrive 
rien d’extraordinaire pour la faire chan. 
-ger de nature ou de qualité. 
_ Nôtre Auteur cependant foûtient que 
la moindre fuppuration arrivant, on ne 
doit plus l’appeller Playe ; mais Ulcere: 
Nous avoüons que fur ce point , il à. 
beaucoup de partifans , au refte, le fentis 
ment contraire fuivi de trés - habillés 
Chirurgiens , ne paroit pas moins pros 
bable. | 
Selon le Celebre Monfeur Petit, PU 
ere eff une [olution de continuité , entre- 
tenue par quelque canfe interne ow vice 
Particulier qui ‘affeite la partie Locale 
C’eff-a-dire ; la folution même : or eft-il 
que la Suppuration en foi, bien loind’être 
une caufe vicieufe qui affecte la partie 
Locale , ou la folution de continuité, eft 
au contraire une action vitale & natu- 
relle , comme nous deduirons cy-aprés ; 
confequenment la fuppuration confide- 
tée en {oy,ne change point la nature de la 
playe. D'ailleurs pour que les playes, avec 
fuppuration , s'entend loüable ; puiffent 
_ Être reputées Hair » il faudroit qu’en. 
4 


/ 
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tre la Playe & l’Ulcereil ne fe rencon. 
traffe aucune difference parrapoortaleur 
caractere , Simptome & accident ; en for- 
te que le rapport & larefflemblance entre 
l’une & l’autre,forma la même Identite. 

La difference cependant eftmanifefte, 
foit que l’on confidere le caraétere de 

Pune & de l’autre , foit que l’on en con- 
fidere les Simptomes & indications. 

Telles Playes ne nous prefentent pour 
tout Simptome & indication, que l’action 
bleffée des parties divifées, dont Pindicae 
tion ne demande que la réünion , le dé. 
fechement ou raprochement des bords 
pour la guerifon; parce que ces Playes 

ne font affetées d'aucun mauvais vice , 
Simptome ou caraétere qui pouroient 

_ s’oppofer & empêcher qu’on ne puiffe 

proceder par la premiere &la plus fimple, 
indication qui ne demande que la réü- 
pion. :: de | 

L’ulcere au contraire fuppofe une altera- 

tion, ou vice qui ne nous permet pas d'a 
gir en premier lieu felon la premiere in« 
dication : mais qui demande differentes 
operations avant qu’on puifle parveniràla 
réünion, fçavoir en détruifant avant tout, 
les Simpromes qui s’oppofent d'eux mê+ 
mes à ce que cette réünion fe puiile 
faire, d'A 


+0 


:Cepourquoy pour y parvenir l’on eme 
ploye d’abord les Mondificatifs, Détera 


fifs, Catheritiques, refiftans ou confervas 


tifs, enfuite les Sarcotiques , Confolis 
dans & Defficcatifs , le tout felôn l’exi- 
gence du cas,c’eft-à-dire,pour parler avee 
le fçavant Mr. Deidier dans un difcours 
preliminaire fur les Playes en fon Traité 
des tumeurs , gw’on ne fieut obtenir la gue- 
rifon d'un Ulcere avant qu’on ne l’ent reduit 
ru fimple effat d’une Playe. | 

Mais la Playe ;quoy-qu'avee-fuppura- 
tion , ne demande pas ces Operations, & 
demeure Playe,comme nous avons dit cy- 
deflus;tant qu’il ne luy arrive aucune al. 
teration, qu’alors nousdifons aveeraifon, 
que cette Playe s’ulcere & quelle elt de 
Héneren. 4: | 

Ainf ce n’eft point à caufe qu’une 
Playe n’a pas été guerie en 24. heures, 
ce n’eft pas non plus, parce qu’il en fort 
un peu de pus , comme le pretend le mê. 
me Auteur , qu'on doit [a caracterifer 
d'Ulcere : mais uniquement lors que cet- 
te Playe eft tombée dans quelque alte. 
râtion. | FH 

Quoy que l’on faffe neanmoins une pe. 
| tite FE RRES entre une playe qui peut 
fe guerir en 24. heures & faus fuppura. 
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to Rertrertrons 
tion, & une autre qui auroit duré quele 
ues jours avec fuppuration : mais telle 
SRE ne fera jamais qu’acciden- 
selle, & point du tout eflentielle. 
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CHA BE T RE JE 
Des S imptomes des Playes. 


1 


* E Simptome de la playe eff une affeitie 
on qui l'accompagne , & qui d'ordinaire 
la caraiterife. L | 
Nôtre Auteur faifant le denombrement 
es RS de tous les Simptomes des Playes 
ans le chap. deuxiéme de fon Traité ,ne 
“diflingue point les Simptomes generaux 
des Simptomes particuliers,confond fou. 
« vent ou plütôt ne fepare pas aflez les 
accidens quiarriventaux playes d'avec les 
Simptomes qui, s'y rencontrent toû- 
jours. 
Cepourquoy il eft à craindre que les 
_ “jeunes Chirurgiens en faveur defquels 
“J'ay entrepris ce petit Ouvrage , &aux- 
quels on doit préfenter des préceptes fi 
développez qu’ils puiflent en faifir l’in- 
 “telligence à la premiere vüë, il eftà 
craindre,dis-je, qu’ils ne puiflent difiin. 
_ guer les Simptomes & accidens des playes, 
“à çaufe de l’obfcurité & la confufon 
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avec laquelle ils font rapportés dans le 
Traité de cet Auteur. EAST 
Pour expliquer les Simptomes d’une 
façon claire & intelligible,nous les divi- 
ferons en Simptomes Generaux & Simp- 
tomes Particuliers. Enfuite nous mon- 
trerons la difference qu’il y a entre les 
Simptomes & les accidens. 
.. Les Simptomes generaux font la dou 
leur, le faignement, tention gonflement, 
chaleur, mais dans un degré fort mode- 
#é. Ces Simptomes accompagnent toû- 
-joursneceflairementtoutes lesplayes dans 
leurs recenfes , excepté dans le cas que 
nous avons rapporté en parlant de la de 
finition des playes où le Simptome du 
Saignement manquoit quelquefois & 
cela par le rapprochement fubit des 
fibres qui ferment tout à coup la 
playe. 
.… Ces Simptomes generaux & communs 
ne nous annoncent que la fimple folution 
de continuité qui artive pour l'ordinaire 
dans les parties communes. | 
& Les Simptomes particuliers font la dou. 
leur confiderable , Hemorragie, chaleur, | 
tenfion, gonflement , inflammation, pul- 
fation excedente, foiblefle, mouvement, 
«&onvulfon , paralifie , vomiflement &c. 


DU LEUR ET PLATE", ff 
Ces Simptomes font de furcroit aux ge- 
neraux , &ils n’arrivent qu’à certaines 
parties auxquelles ils font effentiellement 
propres. | k., 
Ces Simptomes nous inftruifent de la 
nature &caratere des playes qu’ils affe- 
étent. Lesuns & les autres tant gene: 
raux que particuliers , tirent leurs eflens 
ce, origine & caufe immediate des playes 
qu'ils accompagnent , cepourquoy on les 
appellé Simptomes idiopatiques ; parce 
qu'il ya des Simptornes fimphatiques qui 
procedent par la communication d'une 
partie avec une autre ; come noûs ex» 
pliquerons dans {on lieu. 

Les accidens au contraire ne font pro: 
duit que par des caufes étrangeres & dif 
tinétes de la playe dont celle:cy n’eft 
que l’occafion. 

Ces accidens font tention, l'inflim- 
mation , fluxion , prurit, douleur excef- 
five, phlitaine , phflegmon, mortifica- 
tion , gangrene &c. | Le 

Par exemple,le Simptome d’un Tendon 
coupé enpartie,@en travers,eftlaconvul- 
fion,le Simptome d'une Artere ouverte,eft : 
l’'Hemorragie d’un fang vermeil,qui fort 
par bonds & par réprife , & qui fuit le 
mouvement du Siftole & Diaftole. Le 
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Simptome d’une Veine coupée ; eft uñ 
fang brun qui coule fans interruption &. 
uniment. Celui d’un Tronc de Nerf cou- 
pé entiérement , eft la Paralifie. Celui 
d’une Aponevrofe ou Membrane, eft une 
douleur cuifante &c trés aigûë , & ain, 
des autres, comme nous le rappotterons. 
& expliquerons dans fon lieu. ont 
… Il convient cependant de rémarquef, 
pour ne pas tomber dans des abus préju-. 
diciables, que ce qui eft accident de cer 
tine Playe , n’eft qu’un Simptome par 
ticulier d’une autre, &:que ce qui eft 
Simptome de celle-cy, peut étre accident 
veritable de la premiere ; afin de nepoint 
prendre le change , rien ne fera plus aifé 
de diftinguer le Simptome,de l’accident ;. 
f l’on confidere bien que le Simptome, 
tire eflentiellement fon origine .& fa 
çcaufe de-la nature de la Playe, & qu’au 
contraire l’accident procede toüjours 
que caufe étrangere & diftinéte de la 
aye: | 
"Un Exemple éclaircira mieux la chofe, 
fuppofons une Playe faite par un inftru- 
ment tranchant, qui n’a pénetré que jui 
qu’au Mufcle exclufivement;fans feétion 
’aucun vaiffleau confiderable , à laquelle 
#canmoins furvient une Hemorragie.Die 
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| gat’ôn que cette Playe eft la caufe im. 
mediate de cette Hemorragie?nullement, 
car autrement il s’enfuivroit ce paradoxe 
qu’à toute pareille Playe devroit arriver 
une Hemorragie : cette Hemorragie n’eft 
donc pas Simptome de cette Playe;puis 
qu’elle ne trouve point fa fource & fon 
origine dans la nature de celle-cy, par 
confequent,cette Hemorragie eftun acci- 
dent qui procede d’une caufe étrangere 
& diftinéte de la nature de cette Playe. 
Telles caufes étrangeres fe trouveront 
par exemple , dans une conftitution fort 
pletorique , dans une inflammation pré 
_cédente à la Playe, ou dans un fang {cor 
butique , dont les parties ‘entiérement 
rompuës & divifées ne préfentent qu’une 
liqueur tenué & deliée qui s'engage 
dans les Vaiffeaux l’imphatiques, & s’é 
châpe aifement par l'ouverture de la 
playe. 
Suppofons au contraire que cét inftru- 
ment aura tranché une Ârtere où Veine 
_ confiderable : l’'hémorragie qui s’enfuivra 
naturellement de cette divifion, en fera 
le Simptome particulier, comme prove. 
nant de la nature de cette divifion. Cet 
exemple fuffitpour marquer la difference 
& diftinétion qu’on doit faire des uns & 
des autres, 
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L'on remarque que bien des Autheufs. 
ont definit le Simptome , wne «ffettion 
Permanente, qui accompagne la flaye coms 
me l'ombre fait le corps : l'experience 
cependant , nous fait voir que cette 
definition eft defeétueufe en beaucoup 
de points : puifque nous voions des Simpa 
tomes Qui atrivent dans le premier in: 
ftant de Ta formation de la playe , & qui 
difpatoiffent & s’évanouïflent peu de 
temps aprés , quoique la playe exifteen 
core : nous en voions qui fe manifeftent 
quelque temps aprés la formation de la 
playe, & qui fe diffipent quoyque celle- 
cy fubfifte encore ; maïs auf il ÿ en à 
qui naïflent & fe terminent conjointe- 
ent avec la playe. NO 
Les premiers que l’on peut appeller 
primitifs, font, par exemple , la douleur 
caufée par l’inftrument qui a formé la 
playe , le Saignement , le mouvemerit 
convulfif d'un Nerf ou Tendon coupé 
én partie & en travers. Ces Simptomes 
ne durent guére : car cette douleur s’a. 
neantit d’abord dans la partie coupée : Le 
faignement cefle fouvent de foy-même , 
auffitôt que les Vaifleaux de la playe & 
de f2 circonftance ont degorgez : le mou- 
 vement Cenvulfif fe detruit fur Le champ, 
par 
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pat:la Section totale du nerf ou tendon 

coupe en partie. | Ç ge 
.. Les feconds Simptomes que nous ape 
pellerons confecutifs , & qui fe manife. 
tent aprés la formation, de la playe, & 
,s’évanouiflent avant la guerifon, font par 
exemple ; la Tenfion, Douleur, Gonfle. 
imeñt, Chaleur, Rougeur, Phlogos, Ere. 
fipelle , Infammation & Pulfation, La 
douleur dontnous parlons ici,eft un Simp 
-tome diftingué de la douleur caufée par 
TInftrument, .léquel Simptome trouve fa 
_caufe & fon origine APE playe même. 
-:» Pour donner une intelligence parfaite 
de ce que nous venons de dire , il eft à 
prepon .d’éxpliquer comment tous ces 
_Simptomes arrivent, leurs caufes , leurs 

differences & leurs durées. 

.: On doirpremiérement pofer pour prin- 
<ipe que toute douleut confifte dans une 
tenfon des Fibres Nerveufes. PS 
{left conftant que tout inftrument ap. 
_pliqué fur quelque partie du corps hu 
.main,prefle , & caufe une tenfion des Fi. 
.bres Nerveufes proportionnée à la force 
& violence avec laquelle on l’applique. 
Cetie tenfon caufée immediatement par 
.cét inftrument, produit cett& premiere 
-douleur que nous avons appellé cy-deffus 

“à | | 
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ün Simptome primitif : mais cette doùs 
leur cetle incontinent dans toutes Les Fi 
_ brés coupées totalement. Ces Fibres ainfi 
éoupées fe retirent & fe racourciflent da. 
bord , & par cette retraction venant à 
prefler les partiers qui les entourrent, foit 
Fibres nerveufes, foit Vaifleaux fanguins, 
“elles caufent une tention dans ces Fibres 
voifinés ; ce qui excite un fentiment de 
“douleur, & affaiflent les paroïs de ces 
Vaiffeaux, confequenment, en diminuant 
leur Diamétre : il doit refulter necef- 
‘faïrement une interruption & ralentitle. 
“ment de la circulation dans cette partie 
“bleffée, où le fang ne peut dejà plus paf- 
“fer; à caufe de 12 folution de continuité 
“des Vaifleaux, & fe trouve obligé de s’ar- 
‘feter dans toute la circonference de la 
“playe ; ce qui augmente la Tenfion, la 
compreflion, ce qui produit eñgorgèment. 
Cette interruption &engôrgement ain- 
"fr pofé , il s’enfuit naturellement gonfle. 
"ment dans ces Vaifleaux, à caufe de l’a. 
“bondance du Sang que les Arteres ÿ por- 
tent continuellement : mais le gonfle- 
‘ment ne peut augmenter , que les parois 
des Vaiffeaux ne fe diftentent de plus en 
_plus,& parce qu’ils font compofez & tiflus 
‘des Fibres nerveufes, celles-ci feront dif 
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7 on _: À ÉARIE AS EE M en CAE 
tendües à même proportions & fouffriront 


en confequencetiraillement, diftration, 
pue éfpece de lâceration du moins dans 
les Fibrillés lés plus tendrés ; c’eften cet- 
té Diftenfion qué confifté lé Simptomeg 
de la douleéut que nous avons cy-deflus 
appellé. confécurif. ous 
Si l’engorpement dù fang auginehte, 
le goñflement & la diftenfion dés Ve 
eaux fuivent de foi-même, ée qui produit 
bientôt l’infarnniation. Et plus ces par- 
_tiés feront téndües, plus la vibration des 
_ Arterés féra fotte & plus la chaleur, là 
douleur , la ténfioh, le gonflément ; là 
toügeur, l’inflammation & pulfation dou 
léureufe augmentéront : cat les Arteres. 
Étatt irritéés paf l’engorgement ; la 
tenfion & pteffion des parties qui Les en: 
_Vironnent, léur vibration augmente & te: 
doublé : Ce qui produit la chaleur exe 
. &efivé à la partié. LACOSTE 
_ _Sices Artéres font abfolument fi got. 
| Res dé fang. qu'elles foieñt obligées de 
{é raccourcir ; ou plütôt de fe Has paë 
ce qu'elles fé trouvent preflées inegalez 
inent par cés parties voifinés, elles féront | 
éontraintés de fé plier en quelque forte 
_ê’eft à dire qu’ellés décriront par leut + 
Büre, un Arc Rae : & comme les 
fé 8: VER 
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nerfs les accompagnent dans tous leurs 
progtés: ceux-cy fe trouveront compti- 
mez à leur tour par ces Ârteres qui leur 
communiqueront leur mouvement de 
Siftole & Diaftole , & c’eft ce qui éta- 
bli la douleur pulfitive. | 

.L’inflammation eft caufée par l’inter. 
ruption He la circulation du fang dans les 
dernieres divifions des Arteres & dans 
Pete des veines, c’eft à dire, 
dans les plus petites, oï la partie du 
fang la plus grolliere eft arretée, pen- 
dant que celle qui eft plus tenüe & 
plus fubtille , s'engage dans les conduits 
lateraux des vaifleaux limphatiques : ce 
qui forme la rougeur qui eft le premier 
degré d’inflammation que l’on defigne 
par le nom Phlogos he 

Le Phlogos dont nous entendons par- 
ler ici, n’elt qu’une petite rougeur for 
mée par une portion de fang qui s’eft 
engagée dans les vaiffeaux l’imphatiques 
_de la peau : fice fang y vient en plus 
grande quantité , la rougeur s'étend & 
fe manifefte davantage : parceque ce 
fang juiqu’icy roule encore librement 
dans ces vaifleaux quoi qu’étrangers , la 
douleur, chaleur & rougeur , feront le- 
geres fans apcune tumeur fenfible dans 
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cette partie : & c’eft ce que nous appel- 
lons Erefipelle fimple , deuxiéme degré 
de l’infammation. AQU 

Mais fi ce fang vient à faire irruption 
dans tous les vaifleaux limphatiques.ar- 
teriels , ceux-cy par cette grande abon- 
dance & engorgement, de fang, fe diftren. 
dront confiderablement & comptimeront 
les veines qui les accompagnent par où la 
circulation fera rallentie & diminuée & 
le retour du fans vers le cœur, par confe- 
‘quent fe fera plus lentement & plus dif. 

_ clement; cependant les rameaux confi. 
derables des arteres pouflent dans cette 
partie le fang à l'ordinaire : de ce retour 
plus lent & retardé dans les veines, & de 
cette arrivée continuelle du fang par les 
arteres, s'enfuit gonflement confiderable : 
avec la circonference ef legerement cir- 
confcripte de cette partie, rougeur obfcu. 

re,chaleur vehemente, pulfation, douleur 

&tc. Ce troifiéme degré d’inflammation , 
eft ce que nous appellons Phlemon 3 le 
phlemonà auf fes degrés &accroiflemens 
qui fe terminent tantôt en pourriture;tan- 
tôt en abcés , gangrene.&c. Comme noùs 
expliquerons cy-aprés , étant auñfi à re- 
marquer que Le phlegmon eft rarement 

-Simptome , mais prefque tobjours aCcie 
dent dés playes.” B,3 7 
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Nous avons dit cy-deflus que les Simp, 
tomes confecutifs fe diflipoient avant ï 
guerifon parfaite de là playe : en effet, 
auffi-tôt que la fuppuration eft bien éta. 


blie , le fang & les autres liqueurs qui 
_étoient arretez à la circonference de la 
-playe , fé tournent partie en pus, & fe de. 
“gorge dans la playe,le refte fe refolve.c’eft 
a-dire, fe diffipe par là tranfpiration & par 
leur entrée dans les vaifleaux. Alors ces 
_Vaifleaux fe relachent , & fe detendent , 
_& ces Simptomes s’evanouiflent, À 


Le Troifiéme Simptome qui naît avec 


.la playe, & fe termine cônjoinétemenr, 
-& que l’on peut appeller permanent, eft 
.l'inaétion dans laquelle efttombée la par- 
tie blefée, par exemple , les fibres ,muf. 
“cles, vaifleaux &tc. qui ont fouffert f0. 
_ution, font incapables d’aucune action 


ou fonction , jufqu’à ce qu’ils foient en- 


tierement retablis , cette inaction eft ai- 
fée à concevoir ; puifque par la folution, 


toute communication éft detruite dans cet- 
te partie : mais comme nôtre Art n’a pû 


encore parvenir jufques aujourd’huy , à 


une guerifon radicale par rapport à cer. 


taine partie bleffée, & que l’on n’en peut 
obtenir qu’une cure palliative ; comme 
aux nerfs, tendons , lisamens &c. dans 


/ 
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# bien de’ cas le Simptome de ces playes “ 


qui eftleur action abolie; fubfifte toûjours, 


_&ton n’en peut obtenir comme nous ve- 


nons de-dire , qu’une cure; palliative. 
"Nous:avons dit au commencement de 


ce chapitre, que tous les Simptomes qui 


tiroient leur caufe & origine de la 
playe ,oûiils fe manifeftent , s'appellent 
Idcopatiques , ceux au contraire qui arri- 
vent pat la communication d’une pattie . 
bleflée, s'appellent: limpatiques comme 


fi le: mufcle baccinateur-étoit profonde- 


ment coupé tranfverfalément , il ne pout- 
roit plus réfifter à fon antagonifte pour 
<ontrebalançer fes efforts, celluy-cy en- 
ærera dans des mouvemens convulfifs. Un 


tendon flechifleur étant coupé en partie, 
“les mouvemens convulffs füurviennent, 


lefquels peuvent fe communiquer à tous 
des:tendon ide la main. La même cho. 
fe fe paie à l'egard des nerfs. 


REMINERITENINE MINE CÉTRLT) 


CHAPITRE LIT. 


"Des accidens des Playes. 


TL > Accident ef. une affétion qui [ur- 


vient à la playe Œ qui ef? immedit= 


réemsent produit d'une caufe étrangere. 
B 


\ 
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Les Auteurs en Chirurgie n’ont juf- 
ques-icy traité particulierement des ac 
cidens , & fe font contentés de les rap- 
porter fort en gros. Cepourquoy comme 
cette matiere eft trés importante, nous 
avons trouvé à propos d’en faire un petit 
‘Chapitre feparé. | 'e 
Cette caufe étrangere établit la diffe: 
rence eflentielle que l’on doit faire en- 
tre l’accident & le Simptome , ainfi que 
nous avons expliqué cy-deffus. 
Les caufes étrangeres font externes o# 
snternes. On diftingue les internes; en 
canfes prochaines , & caufes éloignées. 
Les prochaines, font celles qui font oc- 


-cafionnées par la playe même. Les éloignées 


font celles qui n’ayantes aucun rapport 
avec les playes, ÿ font cependant reffen- 
tir leurs efrets. Jagmiagr;2i 

Les premiers, par Exempler, feront un 


__ vice antecedent qui fe manifeftera dans 


la playe , tel qu’un virus fcropuleux , 
venerien , fcorbutique , intemperié ca. 
cochime , lagalle , les dartres , la le. 
pre &c. : Nous les appellons prochaines , 
parce que ces caufes fe trouvent materi- 
ellement dans les fufdes qui arrofent'la 


“playe, à 


Les éloionées feront ; par exemple ; un 


— 
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devoiement , vomiflement , fiévre , fois 
blefle, fincope, convulfion, delire &e. 


…Unevcolere vehemente:; frayeur fübite , 


triftefle- profonde ; & generalement tous 
tes les’pailions violentes, l’incontinence , 
Pintemperance &c. à it 
-:Nous les appellons canfes éloignées, 


d'autant. qu’elles n’ont aucun rapport 
avec laplaye ; & qui-n’en eft pas: même 


la caufe occafionelle. | | 
Les canfes  étrangeres externes font cel. 


des. qui: fe trouvent ‘hors du corps bu 


main , telle qu'un mauvais air ,  l’ap. 
plication des inedicamens contraires &tc. 


1 Toutes ces caufes font capables de pro. 


duire des accidens fâcheux à la playe , 
laquelle bien fouventine peur fe guerir, 
qu'auparavant on in’ait detruit ou corri. 
gé ces caufes. - : ° | 
“oLes caufes internes prochaines font ca- 
pables de produire une hemorragie, flux- 
ion fur la playe ,: douleur excefiive , 
æœædeme , inflammation, phlictaine ; mor. 
tification, gangrene, pourriture en un 
mot , la playe-peutdègenerer & prendre 
le caraétere du virus dominant. 

Des caufes internes éloignées peut ar+ 
river une fuppreffion de püs ou matiere, 


*qui retrogradant forme ce que l’on ap- 


LA 
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pelle reflux de matiere, accident.des plus: 
funeftes : enfuite des paflions violentes!; 
il peut arriver une revolution ides-lis 
queurs ; qui troubléra toutes: les; filtra- 
tions: ces filtrattionsainfi troublées; s'en- 
fuivra une matiere fufceptible dertoute 
{orte d’alterations , enfin d’une inconti. 
nence, & d’une intemperance , pourfa 
provenir.une furabondance de püs, gons 
féement &c. & ainf des autres caufes.. 
Les caufes externes :; le mauvais.äir., 
l'application des medicamens contraires} 
produifent des accidens fi connus, qu’il 
ef inutile de les rapporter, auffi faudroit 
ilun Volume entier pour particularifer 
toutes les caufes étrangeres , &léeursef. 
fets , qui font autant nombreufes qu’il fe 
trouvent d'affection. ou difpofitions diffe. 
rentes en nous & hors de nous. Pour ce 
qui concerne nôtre fujet, il fuffit d’avoir 
donné des notions. capables: de pouvoir 
difcerner les accidens d'avec les Simp.. 
tomes , & d’avoir touché leurs caufes 
en general. SCENE 
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| EMDERE EMNEP A ENINERDTERS 
POCHAPITRE EN. 

à Des epeces (a differeñces as Playes, 


À ae efpeces & differences des playés 
= fe tirent des caufes qui les ont pro- 
duites , de la nature de la partie lefée:, 
de leur figure , grandeur ; & profondeur, 
“de leur fGituation , de leurs Simptomes’, 
_T& accidens , de leur fimplicité, compoft. 
“tion, complication & autres circonftances 
… Par rapport à leur caufes ; ‘ou la 
"pliye fera faite par un inftrument ; ou 
“par quelque effort : l’inftrument'ou fera 
“tranchant , OU pointant OÙ dechirunr, où 
“froifanr & contondant. l'Inftrument ren. 
“Chant ne fait fimplement qu’une'divifion 
“qui ne demande que la retnion de la pat. 
rie divifée , en quoy confifte la plus fim. 
‘ple des playes ‘& la plus facile à guerir, 
*. L’infirument pointant, ne forme qu’u- 
* ne route & ouverture fort étroite, dont 
les parois fe rapprochant pour l'ordinai. 
re, empechent l’ifluë ou fortie du liqui. 
_ de épanché , lequel par fon fejour s'alte. 
rant au fond de cette playe produit des 
“accidens trés façheux ; ce qui'rend-toù- 
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jours ces playes d’une curation trés 
difficile. | 
L’inftrument froiffant ou co:tondant , 
brife, affaifle , écrafle , rompt & mache 
our ainfi dire, les parties ; cependant 
| Les plaies qui en font formées font moins 
dangereufes & de plus facile guerifon 
que celles qui fe font par un infirument 
pointant ; parce qu'elles laiffent une voïe 
bts à l'écoulement des matieres, & par 
ce moiïen le Chirurgien, pour l’ordinai- 
re, a la facilité d'en decouvrir le pro- 
grés & l’étenduë ; fur tout quand la chü. 
te des écarres a lieu. 

Les playes faites par Inftrument dechi- 
gant om lacerans , tiennent en partie de 
la nature de celles faites par inftru- 
mens sranchant , & en partie de celles 
faites par inftrument contondant, c’eft 
pourquoy on les regarde comme tenant le 
milieu entre l’une & l'autre ; tant par rap- 
port à leur difference, qu’à leur curation. 
Les playes qui arrivent enfuite d’un ef. 
fort ou contrattion violente ; fe reflen- 
tent de la nature de celles faites par di- 
daceration ; à la difference cependant 
qu'il ne {e trouve qu’un écartement;pour 
l'ordinaire, des fibres, caufé par le ruptu- 

ge des fibrilles au parties celluleufes, qui 
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en font la liaifon & contexture. 
Par rapport à la nature de la partie 
lefée : les playes arrivent à la peau, ay 
corps graitleux , aux mufcles , tendons 
&tc. aux vaifleaux & parties Nobles. 
Par rapport à leur figure grandeur, & 
profondeur , les unes font longitudinales, 

-les autres obliques ou tranfverfales : les 

longitudinales c’eft-à-dire , celles qni fui. 
vent la rettitude des fibres ; font les plus 

, faciles à guetir. Les obligues ou tranfver- 
fales ; plus difficiles : parcequ'elles exi- 
gent fouvent pour leur reünion , l’ope: 
ration que l’on.appelle Sinthefe propre , 
au lieu que les Zosgitudinales ne deman- 
dent qu’une reünion par bandage , ou 
emplâtre Agglutinative, que l’on appel 

le Suture fèche. Les grandes playes font 
toüjours plus faciles à guerir que les plus 
étroites. Et les profondes, comme l’on 
conçoit bien , font plus confiderables 3 
d’autant que prefque toûjours on ne.peut 
les guerir fans Sinthefe propre. 

Par rapport à leur fçituation, les unes 
arrivent à la tête , à la poitrine , au bas 
ventre , aux parties genitales &c. & elles 
font plus ou moins dangereufes , à pro 
portion que la fon&tion de la partie lefée 
eft neceflaire à la vie. AA 
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- Parrapport aux Simptomes, les playes 
différent eflentiellement les uries des aus 
tres , Ainfi que nous l'avons montré en 
fon.lieu : mais par rapport aux accidens 
qui ne changent jamais Îa nature des 
playes, elles ne différent les unes des au- 
tres que par la curation differente qu'on 
en doit faire. “à 
. Par rapport à leut fimplicité & com: 
poñition, elles re different que par la 
multiplicité des differentes parties lefées 
Qui fe rencontrent dans la folution. 
Quant à la complication , l’on eh re 
Connoit quatre efpéces, l’une eft une 
complication par une afféétion antérieu< 
te. L'autre eft une complication pat la 
caufé, La troifiéme par les Simptomes. Et 
la quatriéme par les accidens.. 
La premiére fera, pat exemple, une 
playe qui arrive dans ceftainé partie af- 
feétée anterieurément d’une tumeur, ere 
fipelle , inflammation , abcés , üulcere 
&c. La deuxiéme, lots que l’inftrument 
ui aura.bleffé , fera refté dans la playe 
a troifiéme,lors qu’en confequence d’un 
vaifleau coupé , s’enfuivra hetnôtragie 
d’un tendon coupé , convulfion ou perte 
de mouvement d’un neff cOupé, pafä 
lifie &c. NE TS ps 
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1} La quatriéme, lors qu’il furvient, com. 
menous avons dit dejà - dit en parlant 
“des accidens ; une 2ffeGtion étrangere à 
“la playe. Enfin les playes different enco- | 
“re les unes des autres par les divers con- 
‘eours, foit des corps étrangers ; foit des 
‘affetions dereglées qui agiflent media- 
tement ou immediatement fur les playes, 
tels" qu'un manväais air ; les -alimens ou 
-medicamens contrairs , intemperence’, 
pañlion ; temperamenñt cacochime ,' fa 
chitique ; valetudinaire, feraphileux; ce. 
tovelleux , fcorbutique; venerièn can. 
Ba 7 « j lepreux: ; -dartreux  galeux 
: + AN Las di 
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De fe îgnes Diagnofliques , mgnfiqne 
. des AE | 


L Es oh Diagnofliques fe divifent 
en communs &-en propres : les coms 
\muns [ont ceux qui font conncitre 4 nb 
châcnn une folarioo externe C apparente 
de continuité : mais ‘qui ho nous demon: 
‘re rien de partionlier de la nature des 


plages. neTee 


az “RertrxpoNnNs 
.… Les propres font. ceux qui nous font 
-æbnnoiître &difcerner l’eflence des playes, 
par nos fens , par. la Théorie , l’ex- 
_perience , raifon & jugement : ces fignes 
qui tombent foûs les fens font ordinaire 
‘ment appellez fenfuels , & les autres qui 
dependent du jugement, Theorie &c. font 
appellez rationels. | 
0 La vûë., l’oûie & le toucher nous de 
‘couvrent la longeur, la largeur , la pro- 
fondeur de la plage , &. les differentes 
parties lefées : la vue feule ne peut pas 
ioûjours apperfevoir tout le progres d’ue 
ne playe : l’onie donne en partie .con- 
noifiance de la fraéture des os par leur 
crepitation : le toucher pat le moyen de 
12 fonde nous afleure de Ia profondeur 
de la playe : L4 Theorie nous enfeigne . 
le caractere & l’affeétion de chaque par 
tie bleflée,: l'experience nous démonftre 
journellèment la verité des preceptés que 
la Theorie enfeigne , la rrifon © juge 
ment par l'application de .ces preceptes 
décide’du çaraétere & de l’affeétion de la 
aropes ES 4 DD 
- La connoïffance, de ces fignes pre 
pres eft fi neceflaire à un bon Chirur- 
_ _ gien, fur tout. des playes qui arrivent 
dans les capacitez des venttes , quefans 
| | elle 
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élle, il eft impoifible qu’il puiflé operes 
avec fondement ; &t qu’il ne tombe dans 
des bevûüës à caufe des differentes circon 
flances &-conjonétures qui fe rencons 
trent dans des playes eächées, Sup: 
pofons, par exemple ; une playe faite 
pat une inftrument pig“ant OU pointant s 
comme Pique , Bayonnette, qui aura 
penetré jufques au crane ; & même 
juiques au cerveau , avec une portion dé 
la table interne qui fe fera éclatée ; & 
enfoncée dans leS meninges & le cer 
veau : les fignes de cette playe feront 
une doulesr pongitive & trés. vehemente, 
Le bleflé fera agité extraordinairement ; 
3l aura le pouls hâté & fort élevé, il 
fera tourmenté d’inquiétudes affreufes, 
fes yeux feront rouges, faillians, bril 
lans, enfläimmés ; hagards & moûüillés 
continuellement d’une ferofité furabons 
dante qui en découle inceffanment. La 
fiévre; le délire,& les vomiflemens fucce- 
deront bientôt. Nos feñs nous aurotit 
montré feulèment la figure & la profon- 
deur de cette playe. Le détâchemenit d’u- 
he portion du crane , & la lefion des me 
hinges & du cerveau, fuppofe que l’ine 
ftrument qui à fait la playe ayt ouvertune 
voie aflés large pour pren à la vôë 
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ôu à la fonde de penetrer jufques au fond 
de cette playe: mais la Theorie & l’ex- 
petience nous enfeignent que toutes les 
fois que ces fignes paroiflent ils nous 
defignent toûjours le caraétere particu- 
lier de l’action bleffée des méninges : de 
maniere que ces fignes arrivant nous ju- 
geons & decidons de la lefion de ces 
parties ; lors même qu’elles ne tombent 
point foûs les fignes fenfuels. | 
 Suppofons une playe faite par des in- 
ftrumens çy defus fpecifiés, quiaura pe: 
netré fimplement jufques au Crane', avec 
une lesere entamüre de cette partie. Le 
bleffé tombe auñi-tôt aprés dans une ef- 
pece d’afloupiflement letargique. On ne 

eut l’éveiller , il eft plongé dans une 
indolence profonde, quoy qu’on le pince 
ou qu’on le pique , il ne peut revenir de 
fon afloupiflement ; cependant, comme 
nous-venons de-diré , il n’y a qu’une di- 
vifion fuperficielle au crane. Nos fignes 
fenfuels ne peuvent nous! decouvrir 
tout Le derangement & le defordre qui fe: 
pale en confequence de cette playe. 
Nous fommes donc obligés d’avoir rez 
cours aux fignes rarionelsqui nous appren- 
nent que toutes les fois que ces Simpto- 
es fe declarent, il. doit s’énfuivre necef- 
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fhirement lation bleflée du cerveaw, 
où de fes membranes : mais differenmertt 

rafeiée de lalefion que nous venons de 
Mfüppoier dâns le premier exemple;puif: 
“que les fignes de ceux-cy, font tout con: 
“traires à ceux-là; & ces fighes rationels 
nous enfeignent dans cette occañon que la 
dire mere Là Pie mere,;ou Le cerveau fe trou 
“Vera comprit iné par quelque corps que ce 
liile étre, foit par une portion de la table 
Arereu Crane qui aura fouffert le con: 
‘tré:coup ; qui fe fera detachée, & com: 
-primera les meninges & le cerveau : foit 
‘par un épanchement de faäng qui produit: 
tale même effet, & par cette preffion 
troublera & ‘émpéchera en partie la fil: 
"trationt & la diftribution des efprits anis 
‘inaux : d'où vient l’engourdiflement, l'a 
Aoupiflement & l’infenfibilité. IL eft ce 
‘pendant bon de rémarquer que la fimple 
Jéfion du pericrane faite par ihftrüment 
piquant Où poistant peut occafioner les 
‘mêmes Simptomes ; & par: confequent 
nous donner!lés mêmes fi ignes. ! 

: Mais pout ne pas préndre le chatigé 
des uns pour les autres; nôus ‘en donnes 
rons les fighes diftin@ives ; : lors que 
nous parlerobs des playes de tête, 

Re Mid fignes rar fe deduifett 
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es fignes Diagnoftiques propres des playés: 
-c’eft-à-dire , que de la connoïflance de 
ceux-cy , nous prejugeons & pronofti- 
quons avec une ceïtitude morale, l’éve- 
nement des Playes ; commepar exemple, 
une playe faperficielle eft moins dange- 
reufe qu’une playe profonde. 

. Une playe qui entâme un mufcle, doit 
étre plus dangereufe qu’une autre qui ne 
penetre que dans les graifles. Un Mufcle 
prefque entierement coupé auquel il refte 
encore une petite portion de fibre dans 
Jon entier;pour le peu qu’on tarde d’ache- 
ver de couper ce Mufcle entierement, on 
doit pronoftiquer qu’il attirera des acci-, 
dens fâcheux fur la partie. La même 

.chofe eft des playes des tendons coupés 
en partie. Les Playes des aponevrofes & 
membranes qui ont êté produites par des 
inftrumens piqwans Où pointans, font trés 
fâcheufes par leurs Simptomes & acci- 
dens. Les playes profondes dansles arti.. 
culations, à caufe de la finovie qui s’é- 
chappe par l’ouverture de la divifion & 
de l’introduétion de l’air exterieur qui 
_épaiff les fucs qui lubrifient ces parties , 
& pat la douleur , attire luxions & 
engorgement à l’entour qui arrête pour 
quelque temps l’humeur finoviale qui a 
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coûtume d'aborder dans l'articulation, 
Aprés le degorgement , quand il fe fait, 
les parties fe relachent & tombent dans 
une efpece d’inaction : ce qui eft la cau- 
fe que les vaifleaux ne font plus en état 
de repomper le fuperflu de cette finovie: 
elle croupit dans l’articulation : ce qui 
donne lieu aux anchilafes ; cepourquoy 
nous pronoftiquons , quand cela arrive, 
la perclufion du membre. Les playes 

: de troncs, des nerfs ou ramaux confidera- 
bles coupés totalement, ou en partie, font 
trés dangereufes, à caufe de la Paralifie 
qui doit toüjours s’enfuivre necefflaire- 
ment dans la partie où ce nerf fe diftri- 
büe, foit pour le mouvement, foit pour la 
fenfation. Les playes dans des troncs ar- 
teriels , quand même elles feroient au 
bras, font mortelles. Si la divifion 
de cette artere fe trouve au-deflus de fa 
bifurcation, les playes des troncs des vei- 
nes confiderables, quandce feroient ceux 
mêmes qui regnent dans les extremitez, 
qui font les bras & jambes , ces playes, 
dis-je, font prefque toüjours mortelles. Si 
ces troncs font uniques dans ces parties , 
& que laplaye fe rencontre au contraire 
des premieres au deflous de la bifurcation 
de cette veine, ne des mufcles,de 
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à poitrine & du bas ventre font toüjours. 
plus facheufes: que les playes des autres. 
mufcles, à caufe du mouvement continuel: 
de ces parties, & de la refpiration qui: 
eft trés -gênée en confequence. Les’ 

_playes des aponevrofes fonttoüjours dan. 
géreufes. ; parce que ces parties font 
tendües dans l’état naturel , & qu'’étans : 

fuiettes aux fluxions & engorgemens ,: 

l’infammation augmente d'autant plus ; 

que les vaifleaux qui traverfent ces mem- 
brannes aponevrotiques font comme étran. 
glez par la retraction des fibres qui com- 
pofent cette membrane & les dépots qui: 
furviennent en confequence , produifent 
de grands defordres;parce que l’épanche- 
ment qui fe fait pardefus ou pardeilous ces 
aponevrofes fe repandent dans toute la 
longueur de celle-ci, conune nou: avons 
_ vü affé fouvent arriverenfuite des inflam- 
mation: qui fe communiquent au fafciala- 
ta, l’aponevrofe qui couvre tous les muf- 
cles de la cuiffe, de la jambe, & du pied, : 
ou bien à l’a ponévrofe des quatresmufcles 
extenfeurs de l'avant bras,qui font le long, : 
le court, le brachial interne, ,& l’externe ; 

cette aponevrofe, comme on fçait, fe con- 

fond avec celuy du biceps,& couvrenten- 
femble le bras & l’avantbras:mais de tou. 
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ttes les playes exterieures ou non penetrane 
tes, & qui font faites par de: inftrumens 

_piquans ‘celles des aponevrofes du base 
ventre font toûjours les plus dangereufes; 
parce que la refiflance des parties conte. 
nantes , communes & propres, qui font les 
teegumens. ; & les mufcles étans obligez 
de refifter à l’impulfion-continuelle des 
parties -renfermées dans l’abdomen , ces 

parties contenantes étantes affoiblies par 

, Là folution ; font obligées de ceder. ae 

Péfort que font les inteftins eontre les te. 
gumens , particuliérement dans des fujéts 

forts &robuftes.Les mufcles du bas ventre 
étans dans une forte tenfon;& la preflion 
desinteftins contre les tegumens étante 

égale à celle des tegumens contre lés ir. 
teftins, par la regle g#’autant unepartie ef 
prellée par une autre; antant  eff-elle com: 
primée 4 fon lOHT ,e font ‘que les bleflu: 
res dans ces fujets-forts font bien:plus 
grandes. proportion que. dans les tém. 
peramens. foibles & humides. ivuuxr 
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Les: playes caufées par des inftrue 
mens contondans {ont plus -dangereufes 
que celles qui ont été produites par des 
inftrumens sranchans® Les playes aveé 
deperditionde fubftance font plus dange, 
reufes que seine fans deperdition ua 
LSEN EUE 4 6 
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téndon, par exemple , qui à été coupé . 
par un inftrument rranchanr , peut le 
guerir parfaitement fans que l’aétion & 
fonétion de cette partie foit diminuée 
ny depravée aprés la guerifon. Ce 
n'eft pas la même chofe d’un tendon 
qui à été froiflé : la partie contufe tombe 
par efcarre, l’action & la fonétion de 
ce tendon ne fe retablit plus ; cepour. 
quoy on refte eftropié. De toutes les 
playes tranchantes , celles qui font or. 
gitudinales , par rapport à la direction des 

ufcles , font toüjours plus fimples & 
plus faciles à guerir que celles qui font 
éranverfales & abliques. Les playes avec 
plufieurs lambeaux font plus dificiles & 
de plus longue guerifon que celles où 
il n'y en à point. Les playes des mem- 
branes qui tapiflent les os font toüjours 
facheufes : füurtout s’il furvient fluxion 
& inflammation à cette partie. 

Enfin les deux differentes playes des 
meninges & du cerveau , que nous 
avons donné pour exemple font mortel. 
les neceflairement : fi par tout ce que 
l'Art nous propofe, nous ne procedons 
bientôt à ôter , & enlever ces corps 
devenus étrangers par leur deplacement, 


CHA 


Sun Les Prares qu 
| ERINEMI ERP ENT ERIC MINERE 
CHAPITRE VL 


Des. Indications des Playes. 


A Prés avoir parlé de toutes leurs pro- 
£ à prietés & attributs , l’ordre veut 
que l’on traite des indications & que l’on 
en explique la nature & les differences. 

. L’indiçation eftune difpofition dans la 
Playe , qui fe manifefte par quelque 
figne ou marque , & qui nous fait juger 
& eftimer s’il eft plus expedient & 
avantageux pour le bleflé, de proceder 
pour la curation de la Playe, par tel ou 
tel moyen , & cela par rapport aux diffe. 
rentes circonftances & conjonétures qui 
s’y prefentent. Elles fe tirent de quatre 
chofes principales ; la premiere de la 
partie bleflée ; la feconde de fa fitu2- 
tion ; la troifiéme de l’inftrument qui a 
bleflé ; & la quatriéme des Simptomes , 
des accidens & des annexes, comme l’à- 
ge , le temperament , l'air , les paft 
fions, &c, | 
 Ilya deuxindications, Vune çenerale, 

& l’autre parriculsere. | 


42. Rerzre xa:o Ny:- 
L’indication generale eft celle qui fe 
prefente à la premiere vûë par là feule 
infpeétion de la Playe. Tout le monde 
eft capable de connoître & de juger que 
cette folution eft contre l’ordre & la 
conititution naturelle ; & qu’on doit la 
rétablir dans fon état. Nous l’appel- 
ons indication generale , parce ‘qu’elle 
ne nous inftruit pas des moyens dont l’on 
doit fe fervir, & que l’on doit employer 
pour la guerifon de cette: Playe.. 
L’indication particuliere , eft du refort 
du Chirurgien , & n’appartient qu’à lui 
feul. Elle confifte à fçavoir tout ‘ce 
qu’il faut faire dans la curation des 
Playes pour en obtenir la guerifon, com- 
me de connoître les diffèrens remedes 
& la methode curative. EMA à 
Cette indication fe tire de la nature 
de la Playe, de fa caufe , des Simpto-. 
mes , des accidens & autres circonftan- 
ces, & elle a trois objets principaux à 
remplir ; le premier eft l’ordre : le fe- 
cond eft la caufe ; & le troifiéme l'urgent. 
Dans les pancemens de toutes les Playes 
il ÿ a un ordre à obferver , dans les plus 
fimples elle n'a pas lieu ; parce qu’il 
_pya qu'à réünir ; mais dans celles où il 
eft neceflaire d'attirer une lesere fuppu- 
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ration ; on doit commencer par l’appli- 


cation de quelque Beanme legerement 
fæppuratif, enfuite Le defficarif, le confo- 
ludant Où cicatrifant. | 
. Dans les Playes , par exemple , où il 
y-à deperdition : de fubftance , on em-: 
ploye en premier lieu les sscarnatifs,, 
mais c’eft aprés les 24. heures ; lorfque 
le fang à été entiérement arrêté. Le con: 


 folidant, le deffichant , Où cicatrifam & 


àlà circonférence, on fe fert d’abord des: 
deffenfifs où aitringens pour moderet la: 
fluxion , &enfuite des refolutifs. 

“Si cette playe-par quelque vice parti” 
culier tomboie dans quelque alteration, 


of feroitobligé d'abandonner l’ordre or- : 


dinaire pour fe fervir d’un digeftif,deter- 
fif plus au moins acre & piquant. Pour * 
emporter la fuperficie de cetté Playe ,. 
on fuit l’ordre cy-detlus décrit. à 
L'argenr eft lorfqu’il y a quelque Simp- 
tome ou accident confiderable qui ne: 
nous permet pas d'agir en premier lieu 
felon l’ordre établi dans la curation des 
Plaves fimples ; comme s’il y avoit He- 
mofragie ; convulfion , inflammation ,: 
douleur exceffive , on feroit obligé de’: 


travailler à détruire ces Simptomes & : 
accidens , avant qu’on puille proceder : 


REFLEXIONS 
à la réünion de cette Playe , en arré- 
tant l’Hemorragie , en faifant cefler la 
convulfion , comme nous avons déjà in 
diqué , en excitant une fuppuration a la 
Playe , pour faire diminüer l’inflamma- 
tion, en appliquant des remedes relà- : 
chans emoiliens , & anodins , em- 
ployant auffi les faignées plus ou moins 
réiterées felon l’indication. | 
La canfe eft quand il fe trouve quel- 
#4 corps étranger qui eft refté dans la 
laye , tout le monde connoit qu’on ne : 
peut tenter la réünion de cette Playe , 
qu'on n'ait auparavant enlevé ce corps 
étranger , dont la préfence eft capable de 
produire tous les accidens imaginables., 
Oûtre ces deux indications que nous 
venons de rappotter, il y a encore /4 coin 
dication , la contre-indication , & la cor- 
Tepagnance, 
La Coindication eft une difpoftion 
dans la playe , ou bien dans la perfon- 
ne bleffée , qui favorife & feconde à. 
ce que l'indication foit mife en execu. 
tion ; ainf qu’il arrive dans une playe 
fort confiderable. Suppofé , une partie 
qui feroit prefque entiérement feparée : 
de fon tout , comme le fait m’eft ar. 
rivé au poulce d’une main enfuite d’une 


sun. rss PLrayes  4f 
_ plage ( n’importe par quelque-caufe) ce 

pouce , le A4ufile antitenar & l’adduéteur 
de l’index étoit coupé , & dechiré tranf. 
verfalement juiqu’à l’os du metacarpe, 
 & celui-cy prefque entiérement feparé , 
en forte qu'il étoit appendu avec 
le pouce à la main , il ne re- 
foit attaché qu’au tegument com- 
mun, & à la partie laterale interne du 
oignet juftement dans l’endroit où le 
Radius S’articulle avec les os du carpe. 
quel étoit l'indication de ce grand 
-délabrément ? l'indication generale, & dont 
tout le monde eftcapable de concevoir, 
étoit de ramener ce pouce dans la fi- 
tuation , l'y maintenir , & puis le gue- 
rir. Voilà ce que nous appellons l’in- 
tention ou l'indication generale : mais 
de fçavoir les moyens qu’on doit em- 
ploïer pour réüffir dans ce tentatif, c’eft 
ce qui appartient au Chirurgien & 
qu’on appelle sindication particuliere , … 
laquelle nous propofe malgré ce grand 
delabrement , & arrachement , de 
rapprocher ce pouce , foit par la fu. 
ture , foit par un bandage unifflant , 
d'y appliquer les remedes convenables, 
de placer la main dans une fituation 
commode & avantageufe, & de corrie 
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per les accidens dont la main éfoit 
menacée ; parceque le deflus. &°le 
dellous avoit été emporté juiques aux 
tendons avec quatre phalanges des doires: 
ais il y avoit contre-indication $ÿ -par- 
ceque ce. pouce n'étoit plus attaclié 
ü’à une petite portion des tegumens., 
&'à fon flechifleur & extenfeurcommun: 
:& l’o$'du metacarpe qui le foutient , ne 
tenüit “plus que par ces ligamens qui lar- 
tachent à l’os du carpe ; avec le- 
quel il s’articulle. Il étoit à craindre 
dis-je, que cette petite portion à laquel- 
-le il reftoit attaché, ne püt fufir pour 
recevoir par-là toute fa nourriture ; & 
par confequent qu’il ne tomba en morti- 
fication. Voilà donc une conire-indicA- 
tion Qui s’oppofe à l'indication : mais il 
faut faire attention que le: bleflé étoit 
jeune & fain , & qu’étant d’une: bonne 
conftitution, on pouvoit vrai-femblement 
efperer la téünion & le recollement de 
cette partie. Au contraire fi ce pouce ; 
oûtre l’arrachement qui l’avoit prefque 
entiérement detaché de l’os du Metacart 
pe qui le foûtient & que la portion du té 
gument & de fon tendon flechifleur ae 
quel ilreftoitattaché eut fouffert une cont 
tufion ou froiflure confiderable; en forte 
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que cette partie ainfi contufe & meurtrie 
düvrneceflairementtomber en fuppuration: 
quirefulte de la contufon , dans ce cas: 
là lesfucs qui devoient porter la nourriz 
ture ;, pour revivifier. le  refte' de ce 
pouce qui étoit feparé- Venans’ à 
pafler dans cette partie ainfi contufe, 
fe trouveient interceptés:ou arrêtés ; parz 
ce: qu'ils s’échapent par la fuppuration 


dans lendroit que. nogs ‘avons fuppofé 


contus.; par confequent ce pouce refte: 
fanssñourriture, ou bien n’en reçoit pas 
une fufffante quantité pour devoir efpe- 
rer qu'ilfe r'anime, où qu’il puitle feréü, 
nir :\@ cette contulion fera la œrrez: 
indication qui combat l'indication , 8e 
empêche par toutes les raifons que: 
nous avons dit.qu'on puifle executer 
ce que celle-cy nous enfeignoit de faireit 
Cepourquoy on feroit obligé en par 
reil cas ; d'achever de couper cette. 
pattie à laquelle ce pouce reftoit atta: 
ché ;‘de crainte que la gangrenne ;: qui: 
ne. manqueroit pas de furvenir , ne 
fe communiqua bientôt à toute La: 
main, seat À 
\ Sitoûtre tout ce que nous venons de. 
fuppofer ;, à cette partie affeétée quel: 


que vice particuker, fe rencontre en. 
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core dans la conftitution du fujet bleffé,, 
ou qu'il foit d'une âge avancé ; alors 
ces difpofitions contraires aggraveront 
de plus en plus cette playe, & c’eft ce 
qui établira {4 correpngnance qui con- 
tredit la coindication & detruit tout ce que 
celle-cy appuioit d’avantageux, pour fa- 
vorifer & faire prevaloir L’indication 
primitive, & curative dont le but tend 
toûjours & en premier dieu à la reü+ 
n1iON. 

Et enfin comme dit Mr. Petit, les ins 
dications, coindications @ contreindicationss: 
font comme autant des juges qui ont cha 
cun leur voix, qu'il faut examiner, © 
voir celle qui doit étre écoutée preferable- 
ment. | ct 

: L’indication que j'appelle generale ajoù- 
te-il, ft celle qui indique de faire ce que 
la premiere indication nous enfeigne, mais 
pour y parvenir il ef} necefaire auparavant 
de remplir d'autre indication, il ne faut 
pas, continüe-il, s’en rapporter a la premi- 
ere, à la deuxième ni à la troifième , al 
faut tirer des Indications particulieres par 
Pexamen de la maladie ; on de la playe 
par toutes les circonftances qui peuvent s'y 
rencontrer tant par rapport à da compoft- 
tion @ complication de cette playe que par 

| dé 
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des caufes antecedentes dont nous avons dej 
fait mention , lefquelles peuvent contrarier 
dé que les autres indications requereroient: 
Cepourquoy l’on doit détruire préala- 
blement tout ce qui peut faire obfta. 
cle à l'indication eurative dela playe s 

prés quoy l’on commence à fuivre l’or- 
dre de la euration. | VEN 
Nous voions aflés fouvent des perfon- 
nes s'obftiner-à vouloir guerir des UE 
, œeres fans attaquer en premier lieu les. 
caufes qui les entretienent. D’autres s'erf 
têtent à réfoudre & diffiper des tumeus 
par tous les remedes Medecinaux , &. 
Chirurgicaux. Ils s’attachent à detruife 
les Simptomes d’une caufe qu’ils ne 
connoïfient pas , en traitant fort ferieu- 
fement la fuperficie d’un mal ; tandis 
que Ja caufe exifte dans la fubftance de 


coûtume 3 c'eft à dire , comme une pla 
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continuellement, dans cette playe ; qui 
‘en rüinoit les bords en les diflequant & 
‘les amincant ; parce que cette ferofité 
s’infinüoit dans les interfticesdes cellules. 
On avoit beau emploïer. tous: les fpeci- 
fiques en pareil cas ; ils étoient fans 
effet. ;, parce que par malheur le Chi- 
rurgien ne fçavoit pas: l’Anatomie ; -il 
_ignoroit que dans la route de cette playe 
Al y: avoit.un ruifleau qui la traverfoirs 
& tant qu’on n'eut pas detourné,le 
pañlage de cette ferofité, il n’y avoit 
Jamais eu d’efperance de guerifon : ce: 
| pourquoy aprés une confultation, on fut 
obligé de percer la joüe au dedans de la 
bouche, vis-ä-vis.la playe ; afin d'éva: 
… Cüer-cette ferofité par l'endroit où ellefe 
decharge dans l’état naturel. La playe 
enfuite fut bientôt guerie.. Ce ruifleau 
était le conduit:f[alivair Qui.prend {on ori: 
-gine des glandes maxillaires fuperieures 
ou parotides ," & qui conduit dans la 
bouche la Serofité falivaire qui-2 été 
filtrée par ces Glandes., Ce -Canal perce 
_ le mufcle buccinateur aux environs d’un 
doigt prés de là commiflure des deux, 
levres où il diftille continuellement cet: 
te humeur pour fervir,aux ufages que 


la Phifologie nous enfeigne. L'indis 


Le 
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séation dans° cette pliye nous montroit 
rdone'dé"faire avant toute chofe une 
rncifién-idans? la bouche ;'pour faigner 
ces “eaux ,1fans As 1 hs) auroit 
srefte: ffvlese.: Ar 


ERE Go LÉ een Red 
APPLE RELAVIL, 


sens des Plages. 
rs A É pErraton. ef. une. converf Son., of 


transformation des. humeurs en pis. 

L'avant - dit autheur en fon chap. 
pag : 3: fans approfondir en aucune 
façon cette matiere , s’eft contenté de 
“definir la füppuration avec les Anciens, 
an effet de la _Jermentation RUE de n0$ 
bumenrs. aa 

Cette definition àla verité ne con: 
tente guere ; auf perfonne jufqu’icÿ 
n’a fcû verifier l’exiftance de cette fers 
mentation , non plus que fa neceflité, 
pour produire les differens change- 
mens auxquels nos humeurs {ont Ju 
22 Re 
© Aujourd'huy que l’on examine les. 
chofes de plus prés ,.on à reconnu les 
caufes de la generation du pus, &les 
conditions requifes pour foriner un pus 
doiible, 
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:: Nous parlerons premierement de ces 
conditions ;.enfuite nous raporterons 
ces caufes que les plus grands Maitres 
de ce fiécle reçoivent pour: veritables. 
Selon le celebre Mr. Petit, il y a 
deux conditions eflentiélement requi- 
fes pour former le pus. La premiére eft 
un épanchement des differens fluydes , 
 melangez enfemble. La deuxiéme un 
melange proportioné de ces fluides. 
Bien des Medecins & Chirurgiens 
ont toüjours crù que l’épanchement 
des fluides non melangés, ou melangés 
difproportionement ,' étoit fufceptible 
de converfion en püs : cependant l’ex- 
perience nous fait voir abfolument le 
contraire. En effet l’on remarque chä- 
ue jour que le fang épanché feul, ne 
fe convertit jamais en püs : mais bien 
fe corrompt , fe grumelle , fe putreñé, 
acquiert une qualité rongeante , & 
tourne en pouriture , lorfqu'il n’a point 
prit la voye de refolution. dx 
7” La ferofité, quand elle eft feule épan- 
chée , ne fe convertit. pas en:püs , 
comme On remarque dans les Fou. 
fes de toutes les efpeces, telles que 


 lafcite , les locales , les hidrocel- 


les les communes & particuliéres , 


SUR LES PLrates. $ 
hidropifies des articulations , &é, : : 
“£a limphe épanchée feule , ne fe 
convertit pas non plus en püs 3; 4% 
contraire quand elle eft extravalée feu 
le, & qu’elle n’eft point delayée pr 
la ferofité , elle s’endurcit & produit 
des tumeurs platreüfes, des chirres, des 
louppes , des tumeurs enfuftées , des pes 
tites tumeurs foûs la langue , qu’on aps 
pelle grenoulliettes ; effets ordinaires 
d’une limphe épaifie. IL'eft vrai que 
ces derniers contiennent une matiere 
d’une forme vilaine , épaife & bouti 
 beufe ; mais elle eft trés éloignée d’un 
pus loüable, & bien conditioné : encore? 
n'emprunté-eMe cette apparence de püs, 
que parce qu'il s’y trouve..de la ferofité ; 
& quelque partie de fang qui ont fer: 
vi à la delayer ,  &i'luy communi: 
que cette confiftance x car toutes les 
fois que la limphe , &le fuc inouriz 
cier fe trouve ftagnans-hors de leurs 
couloires , ils s’epaiflifent , s’endurcifi 
fent , & prennent quelques fois la for- 
me d’une partie folide.: 4 y 

La bile ;le fuc pancreatique, Ia 
-matiére laiteufe du chile ; qui eft fl: 
_.trée dans les glandes duméfentére ; & 
 arrétée dans fes vaifleaux , fe ipetrifié 
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en quelque:fortesc’eft ce que nous ardt e 
tfés fouvent remarqué dans;uni grand: 
nombre de cadavres que :nous.avons 
ouverts à l'hotel Dieu,attiqués d'un virus 
fcorbutique!, nous:leurs: avoris:-trouvez 
ces glandes ‘augmentées de là groffeur 
d’une petite-noix:; au nombre, de plufñ- 
eurs- douzaines :;:  & -dures-comme du 
plâtre -‘fec , & l’on fçait que ces glen… 
des ne! font .que, trois où quatre, plus 
ou moins dans: l’état naturel, dont la 
plus groffe ft: comme la moitié d’une, 
feve d’aricot , le refte. de ces glandes 
n’eft point fenfble à la vüûë ; excepté 
dans les differentes affections oppilatiques. 
.Lurine ; l'humeur finovial des articula- 
tions ; le fac falivarr ; l'humeur. fchacee, 
Le-fhc nonrricier fèminal , enfin :tontesules. 
liqueurs qui émanent du fang qu'on 2p- 
pelle:recrement, ; excrement ; anvexcre- - 
mens recrémentitiels : ne font aucune: : 
ment fufceptibles-de-ceite-tranfmutation 
én pus. G’eft ce quica donné lieu d’ob-: 
ferver que. ce::-changement :m’arrivoit 
ue dans un épanchement de fang; & de 
les & même à peu prés égal. + En 
effet , fi on vouloit apporter uni peu d’at-. 
téntion., châcur RE no es 
fes pente hi, xusnliev est <ensb | 
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sure tes Praves,  fye 
» Dans les Playes , ulceres & apoftes! 
mes, quand l’épanchement de fang exte- 
de notablement celui de la limphé , ou 
fuc nourricier qui eft à peu prés la mé 
me chofe , nous trouvons toüjours, qu. 
lieu de pus, ou matiere blanche , ün 
fang putrefié & corrompu quand il at 
croupis & fejourné aflez de temps. Ou: 
bien lorfqu’il n’a pas fejourné aflez dei 
temps nous trouvons une difpofition pro» 
Chaine à la corruption. Tout Chirur:: 
gien , pour le peu qu’il eut pratiqué dans’ 
fon Art, a dû obferver bien des fois , que: 
dans les fortes contufions avec échimofe,* 
aprés avoir tenté vainement les remedes 
refolutifs Les ‘plus puiffans qui font indie! 
quez en pareil cas ; les humeurs arrêtées 
dans cette partie ne s’étant pas pû réfou- 
dre , font, tumeur plus ou moins éle.' 
.vée, qui augmente par degré , ou refte: 
dans le même état. Enfin on y fent une: 
fluétuation qui nous indique que c’eftun 
fluide:épanché.; on en vient à l’ouver-: 
ture. Et qui trouve-t-on ? rien que du: 
fang caillé, pouris & corrompu, lorf, 
qu’il y à croupi un certain efpace de’ 
temps, quand même il y auroitrefté des 
femaines & des mois : mais toutes les» 
fois qu'on 2 trouvé de la matiere à la > 
« S Did 


{ 
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uité. de cés contufions ;, ç’à toûjours'été 


enfuite d’une inflammation ; laquelle: 


étante furvenuë , s’eft terminée:par abcés, 
& dont la matiere de cet abcés s’eft mê- 
Lée avec cé fang épanché.. 


Dans les Pliyes & les ulceres qui font | 


faignieux de leur nature ou par accident, 
nous trouvons le lendemain du pance- 
mént ce fang vermeil dans la Playe, lorf- 


qu’ileft recemment forti de fes vaifleaux:: 


au contraire ; quand il a croupis d’a- 
vantage , on le trouve noir & coägulé ; 
& s’il refte encore plus long-temps , da 


chaleur & la ferofité qui tranfpire au tra 


vers de lui, diflout ce coagulum : alors 


fes \parties étant rompuës & defunies., 


tomb “en pourtiture. A 


. Les conditions que les Modernes éta- » 


bliffent pour la formation du pus, eft un 


mélange proportioné de limphe épan-' 


chés ; en forte que fi la quantité de ce 
fang excede celle de la limphe ; il n'en 


+ 


refultera jamais qu’une fuppuration vi: 


tieufe & troublée, 


Nous avons toûjours obfervé que les’ 
Playes recentes & negligées de plufeurs” 


jours, où la quantité de fang ñe man- 
que jamais d’exceder celle de la limphe, 
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étoient remplies d’un fang. coaguiés : 


SUR arS$ PtAYESs ff? 
grumellé ; pourti, ou putrefñé , fañs la 
moindre trace ; hi apparence de pus $ 
_au lieu que fi ces Playes euflent été pan 

cées félon l’Artlernême jour , oule len- 
demain de leur formation ; c’eft-à-dire 
aprés ‘avoir débaraflé la playe de ce 
coagulum de fang qui empêchoit & 
bouchoit l'ifsûë: de ‘là limphe dans cés 
Plages; on auroit vû dez le fecond où 
troifiéme jour du pancerhent , paroître lé 
_ premier commencement de füpputation , 
par l’abord libre &proportionné du fang 
& de la limphe dans ces Playes, Le ÿ. 
& 6: jour la formation du pus bieti éta- 
blie ; cépendant aux uñs plütôt ; aux 
autres plus tard, felon l’âge , le tempe- 
rament & la faifon. Il eft à rémarquér 
> lPépanchément de fang & de limphe, 
e trouve toüjours accompagñé de la 
ferofité, & que toutes les fois que celle- 
cy domine ; l’onine peut obtenir un pus 
joüable , ainfi que nous voyogis dans les 
Playes: qui arrivent dans une partie 
_ affectée d’eedeme. 

Comme auffi dans les cas où il fe fait 
réflux de matiere : dans les ulceres pro- 
fonds , finueux, fiftieux, fiftuleux & ca- 
verneux, l’on ne peut efperer dy voir 
un pus loüable +::mais feulement une 
_ferafté qui fe répand fur la Playe. 
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Les conditions requifes- pour former: 
un pus-loüable, ainfi pofées,onreconnoit: 
pour caufe de fa formation;:une dilata. 

tion des vaifleaux , une pulfation forte ,; 
ane infHammation , un fuc fereu:, ex-: 
primé.& repandu,qui amollit: & macere: 
par le moyen des ofcilations , la fubftan- 
ce des parties folides, laquelle eft tritu! 
rée, divifée. & attenuée :jufqu’au point: 
d’être liquéfiée ; qu’alors. les fluides en. 
queftion , venant à s’allier à cette pre-. 
miere preparation, forment tout enfem 
ble cette matiere, appellée ps. : 
Dans la generation du pus il faut que: 
la ruption des fibres & des vaifleaux ne 
foit point totale , & que la circulation 
ne cefle point entiérement ; car s’il sv 
avoit plus de circulation. la partie blef-, 
fée tomberoïit en gangrenne. | 

Dans la fuppuration la nature fe de- 
charge , pour ainfi dire , des parties 
inutiles , ou qui ne peuvent plus repren- 
dre leur état naturel , & par ce moien: 
procure une efpace convenable à la re-: 
generation des chaires. Vulgairement 
l'on admet deux fortes de fuppuration, : 
l’une Jegitime & l’autre slegitime. 

La premiére eff une aëhion vitale’, par: 
laquelle les parties folides @' fluides atte-: 
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nncesr,-divifées @ triturées forment ceite 
fabffance blanche que l’on appelle pas lou 
"7 NE M Ta tIUEE F2 
La déuxiéme ef} un: amas de matiere ; 
tantot cruë, pituiteufe:, fanieufe , bour- 
benfe »°@ tantôt glaireufe , vifquenfe 
grumeleufe:, limoneufe ; platreufe ; comme: 
ateromefteatome Gr meliceris , de diffe= 
rentes conlenrs Godenrs… : | 
_ + On’appelle la ‘premiére xétion. vitale. 
parce’ qu'elle dépend des fonétions natu-: 
relles & propres à chaque partie folide, : 
dont lä fin: eft de reparer & regeneret. 
par lemoyen de ce pûüs, la déperdition 
&t-le dommagé de. nos parties bieflées. 
La füppuration slegirime au contrai- 
re ptocede de l’action troublée & dé 
pravée des parties folides ; & d’un vice 
qui fe rencontre dans les fluydes épan-! 
chés; foit dans: leur qualité ; foit dans 
leur melange. -difproportionné dansla: 
quañtité» &-peut-étre parce que d’autres: 
caufes peuvent y:concourir auf ; com- 
me quelque léväin morbifique, ou quel-’ 
quewvirus : ou enfin par rapport à Lim: 
tempérie des humeurs, ou mauvais tem 
pérament. Cette matiere bien loin de-re.: 
parer .&: regenerer la fubflance perdüe: 
desnos.parties, ne: tend qu'à leur des: 
RO nn CU | 
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: La varieté que nous remarquons quel: 
que fois dans la couleur & la confiften- 
ce du pus , depend de differens de- 
grés des mouvemens d’ofcillation des 
vaifleaux , qui font tantôt irreguliers, 
precipités & modifiés de differentes fa- 
çons, & par un melange difproportionné 
des humeurs qui devoient fe convertir 
en pus, peut auffi étre chargé de quelque 
levain étranger, ou matière heterogene, 
incapable de pouvoir s’affimiler & de 
prendre la forme & caractere du pus. 
Enfin cette matiere , ou pus loüable, 
quand elle eft doüée de toutes les con- 
ditions que nous lui avons attribué, eft 
capable d’operer tous les effets avanta- 
-geux fuivans. Elle detend, relache , 
amollit , degorge les vaifleaux, calme: 
les douleurs , repare & regenere la fub- 
ftance perduë & emportée , foit dans les 
playes , foit dans les abcés & ulceres ; 
enfin elle enleve par le moyen de fon éva- 
cuation , la caufe des maladies les plus 
fâcheufes & les plus aigüës : comme 
nous voyons dans les abcés critiques. 
Au contraire lorfque cette matiere , 
_ par quelque caufe que ce puifle étre eft: 
arretée dans ces vaifleaux , & qu’au lieu: 
de tomber dansa playe pour y produi- 
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re les effets cy deflus rapportés , elle 
prend fon cours ailleurs , & fe tranfpor 
te dans le torrent de la circulation, 
laiffant la playe comme à fec. C’eft ce 
qu'on appelle reflux de matiere puru- 
lente, qui eft un des grands accidens 
qui puiflent arriver aux playes. 


CERDTEMD (CHINE MIE MI END ER 
CHAPITRE VIII. 


| Du reflux des marieres purulentes des 
s playes. | U 
O N appelle reflux de matiere ; la 


fuppreffion de cette matiere dans la 
playe, fa retrogradation ; ou fon tranfport 
fubit dans quelque autre partie du corps s 
en forte que la Playe qui avoit coûtume 
de fournir du pus ou matiere;refte à fec. 
Les caufes capables de produirèlle re. 
flux.fonten grand nombre: mais lesprinci. 
pales font ne certaine difpofition dans les [u- 
jets foït de la part des folides , foit de la 
part des fluides. De Ja part des folides , 
fi leur mouvement d’ofcillation eft trop 
precipité,& la circulation fe trouvanttrop 
accelerée par quelque caufe que ce puifte 
être ; le cours naturel du pus & fa deters 
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“mination peut être changée , foit parce 
-que la matiere de la fuppuration à êté 
-enlevée par cé mouvement tumultueux; 
“ou'bien parce. qu'elle fera arrêtée dans 
-Jes vaifleauxenconfequence de l’engorge- 
spent & de l’embaras des fluidesdans cette 
partie, lefquels étans comprimés de toute 
part.le fang refte ftagnant, & la Playe ab: 
forbée de pus:& la refolution enfuite de 
ce fang arrêté,ou fa rentrée dans fes vaif- 
feaux , venant à fe faire entraîne & 
«enveloppe dans fon paflage les: fucs 
qui devoient fe.convertir en pus ; ce 
pourquoy toutes les fievres immoderées 
& excedentes font des caufes fréquen- 
tes. du reflux de la part dés fluides. 
«Si la matiere de là fuppuration +3-fe 
trouve d’une qualité & confifience viti- 
eufe ; comme fi elle étoit impregnée de 
quelque mauvais levain ; ou infeétée de 
quelque virus ; tel que venerien », fcro- 
phuleux & fcorbutique ; telle affection 
peutencore produire: reflux. ‘12:77 
s: L'air peut être caufe du refluxde ma- 
tiere, fur tout quandil eft d’uñe qualité 
froide ; parce qu’il épaiffit, congele & 
coagule ce pus dans les embouchures des 
vaifleaux divifez ; & par fon imprefion 
fur les fibres nerveufes:y ‘excite une irfia 
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tation. Ces fibres font obligées de fefron- 
cer, de fe crifper,:& par confequent fe 
racourciflenr; & les vaifleaux diminuant 
leur diâmetre. , ferment & bouchent.en- 
tiérement l’iffuëé au pus ; en forte qu’il 
ne peut plus aborder dans la Plaÿe; Ce 
qui établit la caufe occafionele du reflux: 

Pair chaud peut être auf la caufe du 
durs ; parce:qu'il:defleche:les extre: 
. mités des vaifleaiux divifés : &:la matiere 
purulente:qui fe: trouve ‘dans. leurs em- 
 bouchures ferme:le paflage à celle qui 
lafuit. Et parce qu'elle ne peut plus fe: 
decharger dans la RE > forne: une. 
occafion au réfmpiique 22h 

Les matieres: crûës., gare 3otes! 
nuës ët fubtiles: font d’une : -difpofition 
propre à produire le reflux ; parce qu’êé-! 
tantes de cette qualité & confiftence ;: 
éllent peuvent aifement. enfiler les bou. 
chesdes vaifleaux qui font es abforbans ;' 
ou ceux qui tranfportént les fividés, da-de- 
hors en deédanss 0 : 

Les: -remedes appliqués trop. chats 
particuliérement les fpiritueux. peuvent: 
donner occafion :au reflux ; parce: qu’ils: 
penetrent & s’infinuent dans la fubftance 
des parties nerveules , & y excitent des 
iritations & des contraétions 3 les fibres 
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fe recoquillent & s’endurciffent , & par 


ce changement il arrive que le mou. 


4 


yemens ofcillatoire ne s’accomplit plus | 
dans la proportion & la. determination 


tequifé &. neceflaire : à caufe que ces 


fibres & vaifleaux font devenües trop 


dures & troproides. Etpar cette difpofiti: 


‘on ne pouvant préter que difficilement à 


l'impulfion; affluence des fucs qui en: 
éliénc leurs couloirs ; dont les diame- 
tres fe:trouvent ratrecis , ils reftent au 
paflage, & ne pouvant aborder dans la 
playe : ce- que peut être la caufe du re 
flux. - 


Les remets appliqués froids alor 


‘ierement les fomentations & cataplaf- 


mess parce qu'ils produifent à-peu-prés 


lés mêmes effets que A Er d'un 


air froid, * r«Ub 
Toutes les caufes. qui s sappalens: à 
la fuppuration, font toûjours caufe occas 
fionelle du reflux des matieres purulens 
tes': maïs les caufes prochaines & af: 
fettives:du reflux des matieres font prin- 
cipalement toutes celles qui arrêtent le: 


pus dans quelque partie que ce puiffe 


être; enforte qu’il ne peut s ‘échapper: 


& fe faire une iflüe pau ends à & 


chonder” dans la dr im HUS 
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… Les playés profondes qui auront été 
faites par des inftrumens pigwans, ou pois 
tans à (ont trés fujettes au reflux , pars 
RE atement fi l’inffrument qui à fait 
la plaÿe ; eft fort grél & menu. La raifon 
eft que ces fortes des playes fe bouchent 
aufli-tot par le rapprochement des fibres 
qui auroient été écartées. Les fucs ex 
travafés dans le trajet de cetté playe ne 
pouvans fortif ; les. vaifleaux abforbans 
ont tout le :tems de les pomper ; pouf 
les recharier dans la mafle du fang. Ces 
vaifleaux font probablement ; au moins 
Ace que l'on-croit; des petits collatés 
raux des l’imphatiques veneux, À 
+ Les playes qui penetrent dañis quels 
Qu'un des ventres ; font fufceptibles 
u reflux; parceque là matiere épans 
chée dans les Parties, n’eft point à pot 
tée pour: êtré :chaflée-& :éxpulfée aù 
dehors : elle eft obligée de fe gliffeé 
de côté &d’autre,& parcequé peut-étre 
fa confiftance & fà qualité la réndent 
d’une difpofition propre à érnifiler, & à 
#'infinüer dans les pores où émbou- 
chures de ces, vaifleaux abforbans. 
Ajoûtés encore que la matieré n'étant 
point contenuë dans une poche;ou Kifte, 
fe trouve toûjours ut ; coinptimée à 
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agitée par les parties contenuës dans 
quelque ventre , ou autre partie mufcu- 
leufe ou tendineufe ; laquelle matier 
par ces coups & ces preffions reiterées 
eft obligée a decouler ae par-là dans 
les interftices des parties. Ce qui n’arri- 
ve jamais dans les matieres renfermées 
dans des Kiftes qui lui fervent des bor- 
nes. Par la méme raifon les Playes pro. 
fondes & tortueufes, & où ce pus crou. 
pi fans qu’on puifle/l’enlever , {ont trés 
fujetes au reflux. 
Une Playe, par exemple , où il fur- 
viendra une grande inflammation, dans 
le temps de la fuppuration, eft encore fu- 
jette au reflux ; parce que cette inflam- 
mation fe refolvant & fe diffipant, il arri- 
ve que les vaifleaux entrepris , bou- 
chés & engorgés , empêchent par cette 
difpofition la matiere d’aborder à la 
Playe ; venans enfuite à reprendre leurs 
reflorts & leurs mouvemens d’ofcillation, 
ils fe dechargent & fe degagent de tout 
ce fang qui les tenoit à la gêne ; &t dans 
<ette efpece de petittorrent qui reflüe 
_ dans la maffe du fang , la matiere qui 
avoit coûtume d’afflüer & aborder à la 
Playe , fe trouve enveloppée & empor- 
ie , & la Playe refte à fec. C’eft ce que: 
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mous avons fouvent obfervé, fut tout 
dans les Hôpitaux , aux Playes & ulce. 


AR auxquels il étoit furvenuë inflammas 


] 


| 
; 


tion. hi 
l: Les Playes dans des fujets mal habi. 


tués ; cacochymes ; fcorbutiques , ve- 


toliques , écrouëlleux & eancereux font 
encore fufceptibles de cet accident , par 
la mauvaife qualité de la magiere qui en 


démule ; & par rapport aux differens 
changemens auxquels elle eft fujette, 


Toutes fortes & efpeces de flux de 
wentre , diarrée ; lienterie, diflenterie 
&c. font caufes mediates du reflux de 
matiere, : 

L'Imprefion de l’air froid ; parce qu’il 
‘bouche les extremités des vaifleaux, di 
vife, épaifit & congelle les matieres y 
contenuës , de méme que l’aétion des fo: 
lides qui en auroient êté frappés, L'air 
chaud n’eft pas fi dangereux; quoyqu’il 
Occafionne encore quelquefois des res 
flux, particuliérement par l’application 
des medicamens trop chauds ; fur tout les 
fpiritueux , lefquels en recoquillanit les 
fibres par l‘attion brufque des particul- 
les ignées & fpiritueufes ; en racornit 
leurs furfaces ; & dans cette difpoñtion 
ælles {ont 7. d'état de pouvoir prêter 

| | pa | 
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Faffluence à des nouveaux fucs qui vez 
noient pour fe décharger dans la Playe. 
Ce qui peut être une occafion prochaine 
au reflux. | jee 
L'application des medicamens contrai- 
res , comme des repercufhifs employés 
‘à contretemps , par exemple ; dans une 
erefpelle ou inflammation qui tend au 
phlegmon, c’eft-à-dire , lors que le fang 
fe meut mal-aifement & qu’il eft p#t à 
s’arrêter dans fes vaifleaux : Dans cette 
… difpofition les repercuffifs faifant crifper 
& fronfer leurs fibres, leurs diametres : 
fe trouvent confiderablement diminués , : 
& confequenment le mouvement pro- 
grefif des liqueurs dans cette partie no- 
tablement empêché , & ne peut enfin 
forcer l’obftacle qui s’oppofe à leurifsûé, 
-pour aborder dans la Playe. (Cette ma- | 
tiere poura être pompée par les vaifle- 
aux abforbans , pour être rechariée dans 
la mañle du fang : parce que toute matie- 
re qui croupi trop long-temps dans une 
partie, par quelque caufe que ce puifle 
être , eft toüjours la caufe occafionelle 
du reflux. 
Les rafraichiffans , refrigerans ou con- 
denfans appliqués mal à propos, donnent . 
caufe aux reflux des matieres purulentes, ! 
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er diminüant le mouvement du fang, & 
en l’épaifillant , de même que les max. 

…tieres. La mauvaile manœuvre du Chi- 
 rurgien eft quelquefois la caufe des re« 
flux , en tamponant & bourant le fond 


ee sg 


-&t à contre-temps , comme purgation , 
narcotique , vulneraire &c. produifent 

‘aflé fouvent ces accidens, ù 
. - Les pañfions peuvent être encore cau- 
fe du reflux . des matieres. ; comme 
“quelque faifilement , frayeur , .cha- 
grin , triftefle , une joye immoderée, 
les Playes des articulations , des mem- 
branes, tendons , nerfs , aponevroies , à 
caufe de la trop grande tenuïté &fub. 
«tilité de la matiere pe fanie qui enfüinte 
j gi 


: 
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ordinairement , & la rend propre às’infi. 
nüer dans les vaifleaux bios » pour 
faire reflus. Les Playes profondes d'ar- 
mes à feu font encore de ce nombre. 
Le figne du refus eft lorfqu’il y a 
tout à coup une diminution difpropor. 
tionnée du pus ou matiere par rapport 
à la Playe , que cette matiere devient 
mauvaile, qu’elle change de couleur & 
de confiftence, la Playe fe flétri, pâli, & 
les bords s’affaiffent , le Malade fe trou. 
‘ve avoir des inquiétudes , & quelque 
fois mal àlatête , des infomnies , 
des friflons & la fievre, & fur la fin de 
Faccés une fueür ; la fievre revient le 
lendemain , à peu prés à la même heure; 
parce qu’il fe fait encore au bout de 
- vingt-quatre heures , un autre tranfport 
de matiere : mais lorfque la matiere à 
une fois infecté le fang, la fievre de. 
vient continué. Cette matiere ainfi vi- 
tiée , excite des irritations dans toutes 
les parties membraneufes , tous les vaif= 
feaux redoublent leurs mouvemens d’of- 
cillation, & ils ne peuvent long-temps 
 foûtenir cet état de violence , fans que 
l'orage tombe fur quelque partie, En 
effet, dans cette efpece de tourmente ,ou 
des mouvemens tumultueux , il arrive 
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prefque toûjours que les Poulmons, & 
articuliérement le Foye, font toüjours. 
Fe parties fur lefquelles la matiere fe 
décharge. La raifon en eft felon le 
Celebre Mr. Petit, que le Foye re- 
coit la matiere de la filtration de læ 
bile qui revient des parties du bas ven 
tre par la veine-porte , laquelle n’a pas à 
beaucoup prés tant de force que les arte 
tes qui portent dans toutes les autres par 
 ties du corpscette matiere de la filtration: 
& parceque Le fang qui eft apporté de tou. 
tes les parties du bas ventre par les me 
fenterique, la fplenique & la coronaire 
ftomachique , fe trouve chargé des par 
ticulles grofieres qu’il a contractées dans 
les inteftins. Et comme il eft empreint 
des particulles heterogenes , & que ces 
vaifleaux portent encore de furcroit la 
matiere de la bile, pour être filtrée dans lé 
Foye : il fe trouve furchargé & épaiff, 
Et par ce que tous ces vaifleaux fe 
xéüniflent pour former la veine-porte 
qui eft trés-confiderable par fa capacité , 
& qui eft de l’efpece des vaifleaux qui 
portent feuls la matiere de la filtrati- 
on, le fang contenu dans cette large 
_ & fpatieufe veine aura déjà perdu beau 
coup de fon mouvement de fluidité fes 
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lon la Loy hidroftatique : à caufe qu'il: | 
vient des vaifleaux étroits pour entrer. | 
dans un bien plus large ; mais parce que. 
cette veine-porte fe diftribuë dans le Foyé:… 
en autant derameaux qu’il y a des glan- 
des ; & que comme nous avons dit tan- 
tôt, les veines avoient beaucoup moins 
de force que les arteres : il eft certain 
que fi la matiere purulente de la Piaye 
qui fait reflux vient à fe mêler de 
furplus avec ce fang dans la veine-porte, 
& lépaiffit encore d'avantage , il ne 
poura point parcourir , traverfer ny fer 
penter en mille façons differentes cette 
re mañle du Foye , fans s’y embaraf= 
{er & s’y depofer : fur tout lorfque cette 
matiere eft dans une certaine quantité. 

- La méme chofe arrive quelquefois 
lorfque la matiere fe jette deflüs 
les poulmons ; car fi le fang qui 
doit remplir toutes les vefliculles des 
poulmons ; fe trouve fi ‘épais par le 
mélange de: cette matiere heteroge. 
ne , ces petites veflicules trouveront 
beaucoup plus de refftänce de la part 
du fang qui fera devenu beaucoup 
plus groffier & pefant. Il arrivera même 
que ces veficulles ne pouront point foù- 
etter & évacüer entiérement ce fang de 
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leurs petites cavités tendres & delicates , 
comme il doit fe faire dans châque con- 

. ftriction ; Il eft clair que dans cette dif. 
pofition elles: devront perdre beaucoup 

de leur mouvement & de leur reflort ; & 
cela! fufira pour donner lieu à un refus 
de fe cantonner: du côté où il trouvera 
moins de réfiftence, j 
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CHAPITRE IX 


Des Intentions Curatives des Playes en 
1 | general, 
D Ans le traitement des Playes il y a 
| deux intentions generales , la pre. 
miére elt la réünion ; lorfqu’ilne s’agit 
que de rapprocher les bords de la Playe, 
_&t de les maintenir dans cet état ; cette 
_gueri{on s’opere fans fuppuration , elle y 
eft contraire ; cepourquoy on. doit l’é- 
viter autant qu'il eft poflble. Cette me. 
thode de. proceder à .la curation des 
Playes eft la plus fimple ; auf n’a-t’elle 
lieu que dans les Playes fimples, & 
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fans contufion. Dans l’accompliflèment 
de cette operation ou de la guerifon, l’on 
fuppofe que les fibres & les vaifleaux 
des deux bords de la Playe s’abouchent 
les-uns aux autres, pour ne former qu’u- 
ne même continuité, & que fans un inter 
mede ou corps mitoïen qui en fepareroit 
les deux levres, ils fe eolleroient & s’ag- 
lutineroient. Ce fentiment eft du Cele- 
re Mr. Boerrave & de Mr. Dedier. 
Cette opinion toute probable qu’elle pa- 
roile, ne laïfle pas de trouver des hom- 
mes fâmeux qui la combatent ; l’Illuftre 
Mr, Petit & plufeurs autres du premier 
ordre en Chirurgie , foûtiennent qu’il 
ne s’opere aucune guerifon fans cicatri- 
ce ou corps mitaïen, laquelle interrompt 
& coupe la continuité de ces vaifleaux ; 
én forte que celon ce fentiment , il ei 
a plus de communication entre eux. Et 
_que fi l’on n’apperçoit point de cicatrice, 
comme il arrive affez fouvent aux En- 
fans , c’eft parce qu’elle n’eft point , 
difent ces Meffieurs , perceptible à la 
vüë. Cependant il femble que rien ne doit 
empêcher à ces fibres & ces vaiffeaux, 
d’aller fe joindre & s’agglutiner à ceux 
du coté oppofé , lorfque leur mouvement. 
eft bien reglé, qu’ils font dans la fou- 
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pleffe & la flexibilité requifes, & que réÀ 

ucs qui circulent dans leurs filiers font 
doûés de la qualité & de la confiftence 
neceflaire pour circuler paifiblement juf- 
qu’à l’extremité de ces vaifleaux divi- 
fe où ils s’accrochent pour les prolonger 
& étendre de plus en plus.,jufqu’àce qu'ils 
foient arrivés à l’extremité oppofée de 
la Playe où ils s’abbouchent, pour ne 
former plus qu’une même continuité de 
ivaïifleau. L’oculation des Arbres, nous 
fournit une preuve de cette verité,puifque 
la branche que l’on applique contre l’é- 
corce de l’Arbre.lorfque les fibres de deux 
bords viennent à fe developper, s’a. 
bouche avec elles pour ne former 
qu'une même continuité. Et ceux qui 
font du premier fentiment , foûtiennent 
avec beaucoup de vrai-femblance que 
l'ouvrage de la regeneration & réünion 
s’execute toüjours de cette façon , pour- 
veu qu'il n'y ait point une deperdition 
de füubftance trop confiderable , ou que 
Je fujet ne foit trop âgé, valetudinair, 
ou d’un mauvais temperament ; Ou 
que les Chirurgiens, comme cela n’arri. 
vé que trop fouvent , à ce qu'ils pré- 
tendent, n’appliquent point mal à propos, 


à 


à contretemps , & prematurement des 
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remedes defficatifs , acres & piquans, 
avant même que ces fibres & vaifleaux 
foient encore parvenus pour s'adapter. 
les uns aux autres, ouparce qu’enfin le. 
bleilé n’aura pas obfervé le regime qu’on. 
lui aura prefcrit. Ces medicamens abfor. 
bent avant le temps les fucs nourriciers, 
qui devoient perfectionner & accomplir 
la régeneration,& la réünion de la Playe.! 
Les parties acres & deflechantes de ces: 
temedes racourciflent l’extremité de ces 
- tendres vaifleaux.lefquels font obligés de 
tomber en deflechement par le défaut de 
ces fucs qui ne peuvent plus aborder à 
l’extremité de la divifion, ils font for 
cés, pour ainfi dire , par cette mauvaifle 
manœuvre. de s’arrêter à moitié chemin ; 
ce qui eff la caufe que la cicatrifation & 
la confolidation des chaires arrivent con- 
tre l’ordre &le mouvement naturel de nos 
parties folides&liquides,cepourquoi nous 
voyons des cicatrices fi defeétueufes & 
qui {ont fujetes à tant d’inconveniens. 
Dans des perfonnes âgées ou valetudi. 
naires, oubien où il y à beaucoup de fub- 
ftance emportée, on ne doit pas s'étonner fi 
ces cicatrices font vilaines , dures & cal. 
leufes : la nature dans ce cas ne peut pas 
toûjours fournir fuffifanment cette feve 
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ou ce fuc nourricier qui eft neceflaire 
pour perfectionner la guerifon d’une 
laye ; parce que les fibres & les vaif- 
feaux ont déjà perdus leurs fouppleffes 
_& leurs flexibilités neceflaires. Ils font 
devenus par fucceflion de temps ou par 
accident ; trop fecs ; trop dures & peu 
capables de prêter ou obeïr à l’impulfion 
de cette limphe nourriciere , lorfqu’elle 
fe trouve en aflez grande quantité; ce- 
\pourquoy dans ces occafons l’on gueri 
comme onpeut. Îl ne faut pas aufi que 
le bleffé s’impatiente trop aprés la gue- 
rifon ; parce que pour abreger, le Chi- 
rurgien pouroit deflecher la Playe, avant 
même que les vaifleaux fuflent parvenus 
au point qu ils doivent étre pour établir 
une cicatrice unie & égale : & pour évi- 
ter qu’elle ne foit remplie de monticules 
-& de rugofité, ce qui feroit trés-defa- 

greable fur le vifage d’une perfonne. 
- La deuxiéme intention ne peut s’obte- 
nir qu’en confequence de la Éopirdtes 
elle eft neceffaire & indifpenfable pour la 
guerifon , lorfque les fibres ou vaifleaux 
“ont été froitlés & briféss la resgeneration 
-& la confolidation ne peut s’obtenir fans 
que ces fibres ainfi brifées tombent en 
üuppuration, & qu’elles ne foient tritu- 
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rées & attenüées , comme nous avons dit, 
au point d’étre liquefées, par le moyen 
d’une ferofité qui tranfpire de ces vaif- 
feaux , & par la limphe & le fang qui 
s’échappent dans le temps ordinair, pour 
s’allier à cette premiere préparation , & 
our former cette matiere ou ce pus 
oüable. La circulation & le mou- 
vement ofcillatoir des vaifleaux qui 
font reftés dans leurs integrités étans bien 
reguliers,ces vaiffeaux, par l’impulfion de 
ce fang, fe developpent & fe debarafient 
de ces parties brifées qui bouchoient 
leurs extremités , ils s’accroiflent & fe 
prolongent de plus en plus, jufqu’à ce 
qu’ils foient parvenus enfin, à leur ter- 
me , où l’extremité de leurs canaux s’ap- 
pliquent à ceux du côté oppofé ; pour ne 
former qu’une même continuité de canal. 
au lieu que Mr. Petitpretend que dans le 
cas dont ils’agit,ces vaifleaux ne peuvent 
jamais parvenir jufques-là ; parce que, 
_ ajoûte-il, le fuc nourricier eft épuifé, 
_ da nature n’en fourniflant jamais aflez 
pour operer ces effets : dautant que ces 
Vaifleaux ou canaux quife rétreciflent 
toûjours de plus en plus, à proportion 
qu’ils approchent de la fuperficie du 
corps, fe trouvent anéantis & fermés,avans 
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même qu’ils foient parvenus jufqu’au 
point de s’apliquer & fe toucher mutuél- 
lement , pourne faire qu’une même 
continuité. Et les dernieres gouttes 
des fucs nourriciers ne trouvant plus 
de place à la circonference de ces vaifle. 
aux pour s’y accrocher & s’y ajufter 5 
puis qu'ils font fermés , & que leurs 
extremités prefentent une figure coni- 
que:ces gouttes,dis-je,fe répandent &t s’é- 
tendent un peu au large fur toute la fu. 
perficie des vaifleaux qui avoient été 
divifés , & par la confiftence & la foli- 
dité que ces fucs acquierrent par fuccef- 
fion de temps , ils joingnent & foudent 
fortement les deux levres de la Playe. 
Ces Playes fe réüniflent par le deve- 
loppement des petits vaifleaux capillai. 
res qui compofent leurs bords, & dans 
lefquels le fang eft obligé de rouler 
plus librement & en plus grande quan- 
tité qu'auparavant : à raifon du defle- 
chement des vaiffeaux coupés , dont 
ces capillaires font les conduits collate- 
taux. Ce deflechement fe fait peu à 
peu par les feuls battemens reguliers des 
_ nouveaux vaifleaux developpés,qui heur- 
tent contre les bouts coupés, & en chaf.. 
fent tout le liquide, tantôt fous la forme 
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du pus ; & tantôt foûs celle de vapeut 
ou de tranfpiration. ME 
. Nous devons tegarder la formation 
des chaires comme un pur ouvrage de 
la mature : mais dont le Chirurgien peut 
efficacement feconder les vües dans bien 
des occafons ;en Ôtant les obftacles qui 
s’oppofent au progrés de fes opera 
tions : comme en retabliffant fur toute 
chofe , la circulation dans la partie af. 
feétée ; par les operations manuel- 
les, l'application des topiques & les 
faignées, & en maintenant &t confervant 
autant qu'il dépend de lui ; un mou: 
vement libre & égal dans les liqueurs. 
Cette circulation eft. feule capa- 
ble de reparer la fubftance perduë des 
parties ; d’expulfer & de chafler tout ce’ 
qui pouroit géner & embaraffer fon ope- 
ration: comme de dégager les parties qui: 
ne font plus propres à étre converties 
dans nôtre propre fubftance, telle que la 
fuperficie ; ou l’extremité des fibres &. 
des vaifleaux qui ont étez brifez , de. 
convertir en püs par les moyens de la 
ferofité ; les parties qui n’ont point aflé. 
de confiftance & de folidité pour fuffix 
à l’action , & au mouvement des ofcillas® 
tions des vaifleaux ; lefquels fe refols: 
ven 
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vent en. une-liqueur que nous appellons 
pôs , tandis que les autres qui fuintent , 
&-confervent la difpofition requife pour 
la regeneration des nouvelles chaires, 
s’etendent. & s’alongent par le mou. 
vement progreflif des fucs & liqueu- 
tes qui roulent dans leurs Canaux. 

.. Mais pour accomplir.tous ces effets, 
il faut:comme nous avons dit, que ces 
fibres &rvaifleaux qui ont étés coupés , 
{oient capables de toute la foupleile & la 
flexibilité neceffaire pour pouvoir s’e- 
tendre, & preter à l'effort des liqueu- 
res qui enfilent leurs, Canaux, & que 
ces fucs-quiles traverfent, foient dans 
un mouvement doux, & reglé , fans 
cela ilssne pouroient pas acquerir la 
perfection, ny le temps. de s’afimiler 
en nôtre propre fubflance, ni fe mou- 
ler & s’ajufter à l'extrémité des parties 
divifées. | | 
-+& Dans les. intentions curatives & 
generales des playes, nous devons toû- 
jours avoir pour but dé lever tous les 
empechémens qui peuvent interrompre 
& troubler l'ouvrage de la regenerati_ 
n des chaires. Les playes, par exem- 
le, qui peuvent étre gueries felon la 
emiére intention curauve , & ou les 
CE | 


# 
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vaifleaux doivent s’unir par anaftomofe 
d’une levre de la playe , à celle du co- 
té Oppolé ; ; pOur ne former qu’une mé- 
me’ continuité ; fi on vient à appliquer 
fur ces playes des deficatifs , avant 
que ces vaifleaux ne fuflent parvenus 
quiqu’au point de s’abouchier l’un con- 
tre l’autre , il eft certain que par ce 
defechement anticipé , on arréte tout 
d’un coup les progrés & l’accroifle- 

ment des chaires , les vaiffleaux ou 
tuyaux ; deviénent incapables de s'é- 
tendre & de s’alonger pour aller 
gagner ceux du coté oppolé. Si les 
remedes qu'on y applique font d une 
qualité âcide , acre ou piquante ; les 
extrémites des fibres & des vaifleaux. 
divifez entrent en confiriction qui, 
expulfe & chafle le füc nouricier qui, 
devoit fervir à leurs extenfion & ac 
croiflement'; &:par ce moyen ces vaif= 
feaux fPuniflent & s’agglutinent, & 
leurs canaux fé trouvent àneantis: ce 
qui empeche la felon la, 
premiére intention curative. | 

Dans la deuxéme intention curati 
des playes , , où la deperdition de ft 
ftance à été aflé confiderable , ou bit 
dans une forte contafon & ou les tuy 
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aux ont étés froilés, rompus , & bris 
fés’, ileft impofñble felon le fentiment. 
des plüs grands Chirurgiens , que ja 
mais les playes puiflent fe guerir &. 
fe reünir felon la premiere intention , 
qui eft par änaftomofè des vaifleaux : 
parcequ’ils fe developent , s’élevent 
für la fuperficie de certe playe, dimia 
nüént toujour de diàmetre à mefure 
qu'ils erciflent & s’alongent,& par cette 
diminution & retreciflement leurs ca- 
naux fe trouvent enfin fi étroits qu'ils dez 
viennent à rien, & qu'ils fe ferment àue, 
paravant qu’ils puiflent atteindre le ni 
Veau des vaiflaux du coté oppolé, 
pour s’y aboucher & s’adapter : par la 
“raifon; à ce que pretendent les grands 
Maitres de l’Ârt, que les fucs nou< 
ticiers ne font pas fournis en ailé grande 
Quantité pour maintenir & confervér 
lesicahaux toujour ouverts : .ow bien à 
caufe que ceux-cy étans devenüs trôp 
roids” &ttrop durs , font incapables de 
péter à l'effort des fucs qui les enx 
filent. | 18 | 

L'on voit par tout ce que nous venotis 
de dire que l’on doit quelque fois a€« 
Vééleres la circulation dans ‘a partie 
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affeétée, tantôt en moderer le môu.. 
vement pour les differens befoins, 
quelque - fois ordonner les äperitifs 
pour divifer la limphe trop épaïle. 
& tenace , & des calmans pour mode- 
rer les ofcillations des vaifleaux. 

Et avant de commencer la cure ge- 
nerale des playes, il eft bon pour 
jufifier ce que nous avons dit au- 
fujet de l’auteur fur la pratique & the- 
orie duquel nous ferons quelques des 
remarques , d’expoféer en premiére lieu 
qu’il caratterife d’ulcere tout ce qui 
tend auffitot à fuppuration. Nous nous 
fommes aflé -dejà recriez contre ce 
fentiment. | Le | 
Cet Auteur parlant des fignes pro- 
noftiques des playes dans le chapitre 
quatriéme de fon Effais, dit gwe les playes 
d'une couleur rouge avec un grand froid & 
permanent , menacent d'un peril de gangre= 
te, GO même de mort. | ; 

Je n’ai jamais vû n’y oùi dire qu’”- 
un grand froid, qui eft une gangrene 
bien marquée, foit accompagné d’une : 
couleur rouge ; parceque la couleur 
_ rouge de la playe prouve que ia cir.. 

culation. y fubfifte, & que celle-cy ne. 
peut exifter fans produire de la rou- 
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eur & de la chaleur. Si la circulation 
ote interroripuë. par une difpofition 
prochaine à la gangrene , comme s’ex- 
prime l'Auteur, Îa playé deviendroit 
d'un rouge brun , livide , & noï- 
ratre. | JR 
* Les levres des playes continuë-t’il., 

ni ne rendent point un pus lot 
ble; je veux dire égal , blanc, & lié: 
mais une férofité [anieufe ; @ fetide , prou- 
went que le [ang eff charge des [els acres @ 
grofiers. Ce Simptome eff facheux , à ce. 
qu'il conclud. Cependant nous fommes 
bien furpris d'entendre parler de la forte 
cet Auteur quirà voulu établir pour max- 
ime gw’auf[i-t0t qu'une playe fuppure, elle 
doit étre confiderée comme playe degenérée 
en ulbére: "1. 

Nous avons tâché de faire voir que 
fon principe n’efloit fondé, ni fur la 
Theorie , ni fur la raifon : & ce qu’il 
y à de plus étonnant , c’eft que de la plus 
grande rigidité par rapport aux playes 
dont il prefcrit les conditions étroites 
& fingulieres , il tombe dans le plus 
grand relachement ; car toutes ces 
nor playes qu’il pafe en 
lifle & fur lefquelles il donne fes 
preceptes , font des veritables ulceres, 


{ 
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“dont les caraëteres defignés par LAu-r 
‘teur , marquent qu'ils fontinveterés , &c. 
-bien confirmés: 1 tt 

- Dece genre font dit-il, celles qui rendent 

beaucoup . de. ferofté ; @ qui marquent 
ane desunion @ diffolstion des principes 
du fang ;cequi efl un \dangerenx. firrpal 

Some. : ù | %: i'un 
* Les playes avec callofité. fens f’'unel 
-#rés dificille cure. Les plages mollaffes 
CC fongeufes font d'un mauvais figeek 

= pour la guerifon. K N 
Les vicatrices dures , calleufts © qu 
- commencent dans lecentre de la playe, fonts 
 #n mauvais pronoffique pour la cicatrifation® 
Le recoquillement ; le renverfementl 
+ des levres d’une playe en retardent la cure 

Les  playes fort contufes sou avec 

: grande perte de [ubflänce; @ ne fe res 

nillent jamais que [èlon la deuxième ‘in2 
“tention & quoy que l’Auteur ne fe deters 
mine pas fur le degré de grandeur des 
fubftänce perduë, pour qu’elle ne puifil 

‘obtenir la guerifon fuivant la premiére 
intention , nous dirons cependant qué 
nous en avons vü des fort confdera 
bles ; & telles qu’il paroit defigner par 

 defcription qu'il en donne. Nous en pañ 
: Terons dans la cure generale des playes® 


; 
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On commencera la reduttion des os aux 
playes compliquées de fratlure , @ de diflo- 
cation vavant-de proceder , dit-il, 4 la cure 
de la fraëture. Nous difons cependant quë 
fi La fracture étoit à la partie fuperieure 
‘du même membre , & voifine de la luxa- 
tion, dans ce cas on feroit obligé d’aban- 
donner la luxàtion , jufqu’à ceque le ca- 
lus de la frature aitacquis la folidité ne- 
ceffaire pour refifter aux extentions : car 
onconçoit bien l’inconvenient & le dan 

»ger qu'ily auroit de commencer par ou 
nôtre Auteur propofe, | or 

Les playes fupparantes avec les lèvres 
feches  crouteufes , demandent des remedes 
capables de rélacher leur tiffus , tels que 

les Huileux C les Digefhfs. | 

Les playes, RM d’une bave 
glairenfe avec un [ic nouricier, qu’il nomme 
giple doivent étre pancées avec les digeftifs 
ou deterfifs, falins © aquenx , comme le 
vitriol Romain fondu dans l’eau. 

Celles dont la furface eff chargée d'une 
limphe grafle C limonenfè qui [e congele 
deffus leur [æperficie en forme de blanc d'œuf 
a demi cuit, feront traitées avec des deter- 
ffs ; comme deux tiers f Stirax CO un tier 
d'onguent.écipriac melés'enfemble Œ aiguifés 
d'un peu d'efprit de fel on durine. 
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_ Enfin fi je ne craignois point d'en: 
nuier le Lecteur, j'en citerois bien | 
d’autres qui font toutes , à peu-prés , : 
du même carattere , revetuës des memes 
qualités, 8 marquées au coin des ulceres 
les mieux confirmés & inveterés. 
 Aïnfi les jeunes Chirurgiens qui croi. 
ent avoir acquis bien des connoïilan- 
ces & notions claires & précifes par la 
_leéture du Traité de cet Auteur, fe trou* ! 
vent bien trompés : car ce ne font que 
des defcriptions vagues & indeterminées 
fur des ulceres dont les efpeces., les ca- 
raéteres & les.fignes nous paroiffent ra- 
res& extraordinaires ; c’eft-à-dire, que 
nous pouvons conclure que cet Auteur 
-_croiant avoir traité des playes, n’a ce- 
pendant parlé paflagerement que des cer- 
tains ulceres. Nous nous croyons raifo- 
nablement difpenfés d’en parler icy da- 
. Vantage , nous cOntinuerons ñnos remaf- 
ques dans le chap. des playes en parti- 
guliers, 0 
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De tempsède la Juppuration des Playes. 


Ed 


À fupouration , ou la formation du 

pûs à quatre temps. : Le commence- 
ment , l'augmentation ; l'état , © [a ter- 
minaif[on. | | 

Dans le commencement on voit pa- 
roître quelque petite trace de fuppura- 
tion, ce qui arrive aux uns plütôt, &aux 
“autres plus tard, fuivant l’âge, le tem- 
peranment, la faifon & les remedes qu’on 
-y employe. Nous entendons parier: icy 
des Playes contufes ou avec deperdi- 
tion de fubftance ; & dont la fuppura- 
tion cft avantageufe pour en procurer | 
la gueri{on. 2 | 
Dansie premier pancementd’une Playe 
‘onife fert d’abord de la Comprefion 
plus ou moins forte fuivant l’hemor- 
tragie ou flux de fang. On employe 
la charpie brutte , ou des petits lam- 
beaux de linge fin, ufé , net , qui 
Moït fans empois , & pas trop rude, 
pour la tamponer ou comprimet felon 
de befoin. 24. heures aprés on leve 


turée des chaires qui ne pouroient qu’ Ée 
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CRU ‘& on trouve ‘la charpie 
ne attaché & collé à tous les : 
parois de la playe : & nous remarquons, 
quand cela eft ainfi, que c’eft un trés 
bon figne pour une prompte & Jou- | 


able fuppuration. Le) À 


I eft bon que l’on fçache premiére. | 
ment (mais peu-étre y en àtil peu 
qui l’ignorent ) que cette playe auflitôt. 

ue le fang y eft arrété, fe coagule 
ds ans les embouchures ou extrémités de * 


” ‘de leurs vaifleaux coupés.La méme chofe ! 


arrive aux vaifleaux limphatiques. Ce ! 


coagulum de fang & de la limphe. 
étant arrété à la porte ou à l'extrémi- | 


té des vaifleaux coupés qui aboutiflent 
à la playe, s'attache & fe colle ex- 
actement à toutte la charpie & rem- 


plis la playe. Mais pour acc@rer la. 
fuppuration & la rendre loüable , il 
convient qu’il n’y ait rien qui échap-# 
pe pour moüllier & relacher trop-tôtl 
leurs fibres : parcequ’il leur faut un 
temps prefcrit pour former la ma- 
tiére, & pour que ces fibres & ces! 
vaifleaux en fe relachans trop ,ne don 
nent lieu à une repeneration préma- 


tre imauvaifes. 
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Deuxiémement c’eftque pour que 

le fang & la limphe fe coagulent ir 
ceflanment , l’on doit fuppofer ne 
ceflairement que les principes qui 
les “Hu font dans la difpoftion 
requife & neceflaire , c’eft-à-dire, que 
leurs fels , & leurs foulfres ne font 
ny trop grofers ny trop tenüs pour 
s’allier enfemble , que les foulfres 
du fang ne foyent pas trop rarefiez, 
diflous , & comme tombez en fonte, 
comme nous remarquons au fang des 
fcorbutiques : & que ces fels ne devien- 
nent aufh par trop groffiers : parcequ'ils 
.ne feront point étendus dans une quantité 
. fufifante de ferofité , ainfi que nous ob- 
a fervons dans les temperamens fecs, me 
langholiques & hipocondriique. Que 
ces" 1els ne foient pas aufli comme noyés 
dans une trop grande quantité de fe. 
rofité ; parcequ’alors ils feroient trop di- 

. vifez par cette ferofité, comme nous ob- 
fervons aux hidropiques ; d'autant que 
_ dans cette difpoñirion,, ils ne font plus 
en état. d'agir fur les foulfres du 
fang trop grofier pour les divifer. Enfin 
il faut qu'il, fe trouve une proportion 
égale en qualité & en quantité dans le 
principe du fang pour conflituer l'etat 
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d’homogeneïté qu’ils doivent garder en- 
treux , afin que le fang foit rendu pro. 
pre aux ufages des parties, à leurs 
nouritures , accroiflement , ou regene- 
ration , & pour operer un bonipus. Sans 
ces conditions ou approchantes.les playes 
degenerent bientôt en ulcere par un 
mauvais pus qui refulte de cette dif- 
poftion. Et nous conclüons de là qu’il 
fe trouve un vice dans les liqueurs 
qui circullent dans l'habitude du corps 
qui s’oppofe à la bonne regeneration, & 
fans la deftruétion duquel on ne peut 
obtenir de guerifon., : 

Le fur-lendemain dé l’évenement de 
la playe ,on commence à charger les 
plumaceaux de quelque beaume lege- 
rement fuppuratif , & cela felon le dé- 
gré du brifement & du froiflement de la 
playe 3 car lorfqu’elle n’eft que lIe- 
gerement & fuperficiellement contufe , 
on doit bien fe garder d'y employer 
pour fon pancement , des fupuratifs 
pouriflans qui augmenteroient certaine. 
ment: la maladie : mais on fe contente 
d'y appliquer feulement un beaume 
qui excite une douce & legere fuppu- 
ration , comme le beaume D'Arceus, 
la terebentine feule : mais lorfque ces 
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æhaires font entiérement brifées , & 
comme écrafées, & fes tuyaux affaiflés : 
dans ce cas, il eft indifpenfable de fe 
fervir d’un dégeftif animé, pourif- 
fant, & vulneraire , fuivant. l’exigence 
de la contufion,({chofe pourtant qui fem- 
blent contradiétoires & fe combat- 
tre : mais nous les expliquerons dans 
leur lieu.) On apperçoit.di-je, le fürlen. 
demain de cette playe , les plumaceaux 
un peu mouillés de ferofité laquelle eft 
deja feparée du coagulum de fans, 
& de la limphe. Le troifiéme jour on 
continuë le méme medicament, & on 
commence à decouvrir quelque trace 
ou veftige de fuppuration ; parcequ’il 
s’eft deja détache quelqu'un de ce coa- 
gulum,de fang , & de limphe qui s’eft 
difious dans cette ferofité qui. à tranf- 
piré precedanment, à caufe de fa gran. 
de tenuïté, & fubtilité : & par le {e- 
jour, & la chaleur de la partie , &. 
parle mouvemen d’ofcillation , il à ac- 
quis cette confiftance, & la couleur. 
blanche qui vient de la limphe laquelle 
excede un peu le fang : & pau la 
couleur, à ceque pretendent des babil- 
les Phificiens, fe trouve, abforbée par la 
bimphe , & peut-étre par ce mouve- 
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ment inteftin de ces principes auxquelles 


ils attribuent en partie ce phenomene. 
Le quatriéme jour il s’en detache da- 


vantage, Le cinquiéme encor plus. Le 


fixiéme & le feptiéme jours enfin, la 
 füuppuration eft dans fa force : pourveu 
qu'aucun accident ne s’y oppofe, com: 
me inflammation , inaction, épuifement, 


un temperament cacochime , le grand 


age , le froid , le mauvais regime ; 


l'application des remedes contraires. 
Enfin tous les vaifleaux limphatiques 


qui fe trouvent à l’exterieur en plüs 
grand nombre que les fanguins , four 
niflent chacun leur contingent. 


Nous venons de parler du commen: 


cement de la fuppuration, qui .eft le’ 
ptémier temps : 1l s’agit à préfet de 
parler du deuxiéme temps, qui eft 
l’angmentation. Elle fe fait lorfque ces 


vaifleaux;,tant limphatiques que fanguins 
fe debouchent , pour fe décharger de ce 


coagulum qui fermoit leurs embouchu- 
res ou pores : lequel debouchément 


donne lieu au fuc ou matiére qui af: 


flüe dans ces vaifleaux divifés où cou- 


pés, de s’épancher dans la playe con: 


tinuélement & fans interruption, quoÿy- 


que peu fenfiblement à raifon dela petite 


{ 
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quantité qui enfuinte dans le com- 
mencement, & cela pour fe convertir. 
en. pus. Vas 

… Le troifiéme temps eft les. Lorf- 
‘que tous les vaifleaux fourniflent éga- 
. lement la fuppuration , la playe ne peut 
augmenter davantage;parceque ces petits 
.coagulum qui bouchoient l’ouverture 
des petis tuyaux divifez, ont tous quittez 
leur pofte pour s’épancher dans la playe, 
ainfi il n’y à plus de digue ni de bari- 
ére pour s’oppoler à l’illüe des mati- 
éres qui abordent dans la playe: pour 
vû qu'il n'arrive d’ailleurs rien d’extra- 
ordinaire, que nous avons coutume d’ap- 
 peler accident , pour deranger l’ordre 
naturel de la fuppuration. | 
. Le quatriéme tems eft La rem 
#aifon. Klle arrive lorfque l4 rege 
*,neration fe fait, & que Les fibres & 
* les vaifleaux fe prolongans en prenant 
leurs degrez d’accroiflement, leur dià- 
mettre diminué de plus en plus.il s’enfute 
neceflairement de leurs retreciflemens, 
qu'il n'y pañlera plus la méme quan_ 
 tité de matiére , & qu’elle diminu. 
ra à proportion, jufqu’acequ’enfin l’ex_ 
 tremité, de leurs petits canaux s’ànean. 


_#fle;, 


_ 


-& que leur paflage fe trouve en 
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tiérement fermé. Le furplus de cette 
matiére ou beaume naturel qui à fer- 
vi pour parachever fa reünion & la 
cloture de chaque vaifleau , s'étend 
fur leur furface exterieure pour former 
la cicatrice. I ne faut pas croire ce- 
pendant qu'ils parviennent tous à la 
méme égalité de hauteur pour finir à la 
fuperficie de la peau. Il ÿ en à, com- 
me les plus fins, & les plus deliés 
dont les extremités fe detfechent avant 
que d’atteindre le niveau de la cica- 
trice. C’eft la raïifon pourquoy nous 
voyons des cicatrices profondes & 
enfoncées dans leur centre , tandis 
que la circonference, à gagné le niveau. 
Jamais auffi ces petis vaifleaux ne tom- 
bent en deflechement tant que les 
liqueures les traverfent d’outre en 
outre. IL faut neceflairement que leurs 
ores ou embouchures exterieures foient 
bouchées, au moins un certain nombre, 
avant qu'on y apperçoive les premiéres 
tracés d’une cicatrice qui doit com- 


 mencer à la circonference de la playe, 


pour étre eftimée bonne & loüable. 
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CHAPITRE XL 


sé ure. genvrale des Playes. 


Ow avons dit éñ sata ‘des in- 
Vtentions eurativés des playes qué 
L'on en recofnoifloit dé deux fôrtes, l’iné 
generalle , -Pautre patticuliere. L’intens 
tion generalle #'eft ignorée de perfonnes 
car voutés lés fois que nous voions uné 
plage: , oOw-autre maladie exterieure, 
& qui frappé” nôs fens ,; nous fentons 
que cet!état repugne à l’érdre ,& à la 
difpofition naturelle de nos parties : 
cepourquoy il n'y à à perfonne qui né 
nda de retablir cette ordré , en rapro- 
éhant & reüniflant les playes : & c’eft 
ééque nous avons appellés swdicarion 
generale. En effet la nature réparé 
alé fouvent d'elle méme les dérange 
mens & les domages qui lui arrivent 
| par rapport aux playes : mais pour le 
eu que la maladie où playe fe 
frouve compliquée , elle’ feràt à 
vain tous fes: Er g pout-puerit feu: 


\ 
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le ; il faut pour y parvenir que le Chi- 
rurgien emploie tout ceque fon art 
lui enfeigne , par le moien des indica- 
tions particulieres qu’il tire de la na- 
ture de la playe , & des differentes cir- 
conftances qui s’y rencontrent , & c’eft 
cequ'on appelle gserir felon La denxie- 
antention. 

. Nous commencerons donc ce chapi- 
tre par les playes qui fe gueriffent {e- 
lon la premiére intention ; & dont 
la fuppuration bien loin d’étre necef- 
faire pour leur guerifon : y eft nui- 
fible : pärcequ’elle la retarde , & 
rend les cicatrices plûs difformes. Ces 
playes font toutes celles qui ont été 
faites par des inftrumens tremchans , & 
qui ne demandent que la reünion 
ou le raprochement de leurs bords, 
la fituation & le maintient des ces! 
bords rapprochés , pour leur guerifon : 
puifque la nature feulé fournit tout 
cequi eft necefflaire pour l’agglutination 
& la confolidation des deux levres de 
la playe. On applique fur la fuperficie 
exterieure de cette playe un plumaceau 
plat trempé dans un beaume vulne. 
raire & onétueux , tel que le beaume 
du Commandeur , appellé beaume univers 
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R!, le beaume du Peroux, l’éflenfe de 
terebentine & le beaume de Fioraventi: 
& à leur deffaut, on fe fert de l'eau 
de vie : mais il faut que les plumace- 

aux trempés dans ces medicamens foi- 
ent toujours un peu exprimés : | 

C’eft un abus de faire couler dans 
les playes recentes aucun beiume quel: 
que fpecifique qu’il puifle étré;parcequ’il 
retarde toujours la guerifon, en trou 
blant l'ouvrage que la nature dans ce 
cas ,à le droit, & la faculté d’operer 
feule : ; puif qu "il n’y à rien d’alteré 
dans ces  chaires recenment divifées, 

I ne s’agit feulement que ‘de rap- 

rocher les bords, de les maintenir, 
p' conferver dans cet état, Il fuffit feu: 
lement d'appliquer, comme nous ve: 
nons de dire ,un plumaceau l'exterieur 
pour garentuir la playe des imprefions 
de l'air, & pour donner aux fibres de 
la circonference, la foupplefte & la 
flexibilité neceflaire pour s'étendre , & 
fe preter à l’impulfon des fucs pour 
lagglutination. 
! Chacun peut faire l'experience tous 
“es jours , de ce que j'avance, dans les 
faignées qui font des petites playes.Si l’on 
Ÿÿ verfe une a de quelque beaume 

2 
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quelque qu'il puifle étre, le lendemain 
matin vous trouveré l'incifion faite par 
la lancete ouverte & bayante : au lieu 
que nous les voyons tous les jours fer 
mées quelques heures àprés la faignée ; 
& cela parcequ’on n’a rien mis pour 
geranger & troubler le mouvement na- 
turel des ofcillations des vaiffeaux , où 
parcequ’ on n’a point , pour ainfi dire , 
melangé où falfifié le beaume naturel 
où fuc nourricier ; de la pureté & fimpli- 
cité duquel dépend la prompte en 
Nous devons donc convenir avec les 
lus grands Maitres de l’art, que tous 
Fa beaumes les plus vantés , même ceux 
de Gamba-Curta, quand on en verfe dans 
es playes, ne peuvent qu’interrompre 
ê&t en retarder la guerifon. 
. Nous les regardons comme des corps 
étrangers qui empechent l’action desfucs, 
nouriciers. Les fuceurs où guerifleurs' 
du fecrét nous en fourniflent tous les 
jours dès exemples. Ils ne font que fu- 
-cer la playe pour la netoïer, & pom- 
er le fang épanché: ils rapprochent 
Le levres:.de..la playe fans le moien 
.d'aucun beaume : & la playe guerit auf 
Er + da u’elle puifle faire. | 
Auñi les irurgiens Methodiques 
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fé gueriflent pas autrement, 2 {a difi 
ference qu'on pompe avec une tenté 
lé’ {ang épanché dans la playe $ mais 
ñous apoliquons un plumaceawà l’exz 
térieur de cette playe , qui produit tou- 
jours un trés bon effet ;. commie nous 
venons de dire. On applique encore 
par deflus le plumacéau üne petite 
comprefle fimple trempée dans quelque 
éaäu vulneraire, où dans l’eau de vie, 
êt ‘exprimée ; qu’on doit preferer aux 
émplatres ; d'autant que celles-cy , aw 
Hiéu de fortifier la partie; & lation 
desfolides ; comme fait l’éaû‘vulnéraire, 
äffoibliflenta1-contraire:puifquellesem- 
pêchent & embaraflent leur mouvement 
&t bouchz:nt la tranfpiration par leur con- 
fiflence emplaftrique qui fe colle auxpar- 
ties folides qu’elles couvrent : cequi oc- 
éafionne quelque-fois prurit & inflam- 
mation en retenant les fucs fuperflux 
qui fuintent de la fuperficie de cette 
playe : ce qui donne lieu à une alteration 
à cette partie. | | 
# On applique un bandage uniflant, 
où incarnatif qui maintient, & conferve 
les lévres rapprochées. On donne une 
fituation commode à la partie affectée , 
& qui doit toujours tendre à relacher 
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les bords de la playe ; afin qu’ils ne 
s'écartent pas. : 
- Quand on eft bien certain que l’ap- 
ateil n’eft point dérangé ; on ne pance 
L playe qu’une fois pendant 48. heu- 
res ; encore ne doit - on raffraichir 
que la comprefle feulement qui cou. 
vre le plumaceau de'ces playes. -. 
Quoy que nous difions qu'on doive. 
laifer Eole deux, fois 24. heures 
fans les pancer, cecy s'entend des playes 
ou ilne furvient rien d’extraordinaire : 
car s'il arrivoit une douleur tant foit 
peu excedente , prurit ou phlogofe à 
cette playe , ou à fa circonference , on. 
pe doit rien negliger pour chercher la 
caufe de ces affections qu’on doit diff 


per fur toute chofe ; SePONAQUEE on 
eroit obligé en pareil cas de 


ever. 
l'appareil , pour examiner ce qui fe, 
paile à la playe. Et fi ce n’eft point quel.i 
que parcelle de quelque corps étran.! 


_ger qui donne occafion à ces accidens,. 


comme on l’a dejà vû fouvent arriver ,. 
& de prendre bien garde auffi , fi la 
playe peut fe guerir fans fuppuration,. 
où fi elle n’eft pas neceflaire & in- 
difpenfable pour la guerifon : ce ques 


:Fon connoitra fi les levres: de cette, 
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playe font dures , doûloureufes & un 
peu enflammécs. Alors la fuppuration 
eft neceflaire pour la guerifon : parce- 


que l’inftrument sranchanr qui à bleflé 


& fait la divifion , étoit peut-être fort 
moufle , où bien peut-être, parceque le 
temperanment , eft d’une certaine con- 
ftitution dont qui empéche les playes 
de fe guerir fans fuppuration : ce 
ui fait que nous fommes ébligés de 

fibftituer aux beaumes fpiritueux , d’au- 
tres beaumes onétueux & fuppuratifs , 
comme celuy d’Arceus , la terebentine 
de Venife , qu’on doit regarder comme 
un beaume vulnerair , & fort experi- 
menté. Ces medicaments excitent une 
douce & legere fuppuration ; parcequ’ils 
amoliffent, détendent & relachent les 
fibres , & les vaitleaux de la playe qui 
s’etoient crifpés , retirés & retreflis par 
l’aétion des remedes fpiritueux , & 
reprenant aprés leurs tons , & leurs 
confiftance, rien n'empeche aux li- 
queurs de continuer leur routte juf- 
qu’à la fin, où l’extremité de ces vail- 
feaux coupés : & confequenment ces 
accidens s’évanoüiflent par le moien de 
la fuppuration. | 
Les playes obliques demandent un 


ù in L” 
ou 
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peu plus de foin & d'attention : d'au’. 
tant qu'il n’eft pas fi facil de maintenir. 
leurs bords räpprôchés ; -cepourquoi 
nous fommes obligés de pratiquer &. 
de mettre en ufage les futures féches 
qui font des brides faites d’une emplatre 
agplutinative. Les extremités de ces 
brides doivent étre trois où quatres fois 
plus larges que dans leur millieu 
dui doit étre aufh étroit qu'il eft poñi- 
ble , pourveu-qu’elles ne caflent point. 
On applique donc l’extremité de cette’. 
bride ,un poulce & demi où ‘environ 
‘au deffous de la lévre inferieure de la 
de ‘qu’on rapproche de la fuperieu- 
fe ; en raménant auf celle-ci vers la 
lévre inferieure. Si la playe n’a qu'un 
poulce de largeur , une bride doit fuf- 
fir. Si elle à deux poulces , un peu plus, 
ou un peu moins, il faudra neceflai- 
rement deux brides qui doivent étre. 
plaçées de façon que la largeur de la 
playe fe trouve coupée où partagée 
par ces brides en trois portions égales : 
c’eft à-dire que la premiére bride s’ap- 
plique à un tiers de diftance des angles 
de la playe. Si la playe fe trouve àvoir 
trois doigts d’étenduë ; il faudra ne-- 
 ceffairement -trois brides dont on com- 
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#ience à pofer là premiére dans le mi- 
lieu de la playe, & les deux autres 
énfuite. On applique par deffüs ces bri- 
des & fur la playe un plumaceau trempé. 
dans quelqu'un de ces beaumes un 
peu exprimé , & au lieu d’ernplatre 
une petite comprefle auff exprimée 
&- imbibée d’eau vulneraire, où d’eau 
de vie. Nous avons dir que ces brides 
doivent étre fort étroites dans l’endroit 
qui pañle fur la playe : parceque fans 
cela la playe fe trouveroit couverte de 
ces emplatres , & le beaume ne fçau- 
roit agir: cequi feroit nuifible. Le ban- 
dage dont on fe fert dans Les playes 6bli- 
ques doit étre dirigé differenment. 
de celui, qu’on emploie dans les_ playes 
longitudinales. Il faut que les tours des 
bandes füivent totjours la direction 
éblique de la playe : afin que les jets 
de la bande tirent aufli les lévres de la 
playe ébliquement : parceque fi l’on 
pratiquoit la même maneuvre avec la 
bande comme aux playes longitudina. 
les,& fi l’on ramennoit lesdoloires tranf- 
vérfalement, où horifontalement , cha- 
cun pourait éprouver que cette maniere 
de conduire les tours de bande , où les 
doloires, au lieu de rapproch=+ lee home 
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de cette playe exattement, feroient-un. | 
effet tout contrair , en rendant la playe | 
bayante , c’eft-à-dire que l’on doit faire | 
pafler les jets de bande fur la playe 
le plus à contre-fens de celle-ci. On fe 
fert pour cet effet d’une bande roulée 
-à un, où plutôt à deux chefs , 
où globes partagés à moitié. On pole 
le milieu de cette bande deroulée la 

largeur de 6.à 8 travers de doigs en- 
tre les deux globes à la partie oppofée 
de Îa playe. L'on pañfe l’un obliquement 
fur la UE , & l’autre croiffe de l’au- 
tre coté un peu en rampant. On continuë 
ainfi jufqu’à la fin de la bande, & on pro- 
portionne la largeur & longeur de celle- 
ci au membre ou l’on doit l'appliquer, à 
la grandeur & profondeur de la playe: 
Lorfqu’on ne fe fert que d’une bande : 
roulée à un chef, on l’applique de mé- 
me que l’autre à la partie oppofée de 
la playe , & non pas vis à vis le mi- 
lieu de cette playe, comme on doit 
fair avec la bande roulée à deux chefs, 
où globes. On pofe donc le bout de 
la bande à l’oppofite de l’angle inferi- 
eur de la playe dont on tient cette. 
extremité aflujetie avec une main , pen- 
dant qu’on ramene le globle pour paf- 
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fer fur l'angle inferieur de la playe. 
2e. demi tour de bande doit decrire une 

ligne oblique , & former avec la playe 
une efpece d’v voyelle, où une demie 
croix de Saint André. On continuë ain- 
fi. en formant. des renverfés au coté 
oppofé de la playe, où il eft befoin, 
par rendre les doloires les plus paral- 
lelles entre eux qu'il eft pofible : 
mais comme par ce bandage à un chef 
les,tours de bande ne peuvent ramener 
-&, rapprocher directement qu’une lévre 
della. playe, pendant que les autres tours 
en quelque forte rapprochans celle-ci, 
femblent écarter la lévre du coté oppoté 
au. ‘contraire de la bande roulee à 
deux chefs qui ramenent les bords de 
la playe alternativement ; cepourquoi 
dans l’ufage de celle-cy on eft obligé, 
lorfque la bande à formé plufieurs tours, 
& rappfoché fufiflanment une lévre , 
d’attacher avec des épingles la bande 
lorfquelle eft parvenüe deux doigs où 
environ au deflous de la lévre qu’on. 
veut aufi rapprocher exaétement , & 
cela pour donner un fens contrair au 
tours de bande, comme fi les doloires al- 
Joient de dedans en dehors. Prefente- 
ment il faut les diriger de dehors en 
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dedans , paf rappoit à la lévre qu’on . 
Veut rapprocher à fon tou On prefere 
cependant generallement dans le ban: 
dage uniflant où incarnatif ; la bande 
roulée à deux chefs. Et à: l'égard de 
placer le premier jet de la bande‘roux 
Iée à un chef plus longue où plus 
courte , plus haut où plus bas, cela eft 
arbitraire & aflé indiferent. Il füufit 
que lé bandage accomplifle Pindication 
de la reünion , où rapprochement dés: 
deux lévres. L’Idée que nous’en 
donnons fuffit auf pour remplir ‘les 
vües qu’on fe propofe dans cés occafions? 
. Lorfqu'on leve lappareil , il ne 
faut pas tirer tout de fuité les brides’ ÿ 
parceque fouvent on gâtéroit & déta” 
cheroit ceque la naturè ‘auroit deja 
commencé à reünir : mais on doit com 
mencer à lever les deux eéxtremités de 
là bride doucement , en appuyant le. 
gerement avec deux doigs fur les deux 
bords de la playe Et qüand-on eft par- 
venus vis-à-vis de la playe , on tire dou- 
cement en droiture lemplatre où bri- 
de , crainte qu'elle ne foit attachée aux 
lévres. On cotinuë le même pancem:nt, 
fi la reünion n’eft point achevée. 

Dans les playes tran{verfalee ce bars 
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dage ne produit aucun effet pour la 
reünion : cepourquoi nous nous fer- 
vons d’une auire expedient qui eft la 
finthefe prôpre , où reünion qu’on exe- 
cute par le moyen des éguilles, laquelle 
finchefe doit étre tantôt entrecoupée & 
enchevillées, tantot entortillées felon 
l'exigence du cas. :. 

… Lorfque ces playes font fuperfciel- 
les, c’eft-à-dire qu’elles ne penetrent que 
juiqu'au corps du mufcle exclufive- 
ment , dans ce cas 1l n’eft pas toûüjours 
neceflaire de mettre en ufage la fin- 
thefe prôpre , fouvent le genie & l’a- 
dretle du Chirurgien peut remplir l’in- 
dication de la reünion où rapprôche- 
ment des bords de la playe .par des 
moiens plus facils , plus doux , & 
plus prompts, qué l’on doit toûjours: 
preferer lorfqu’ils fatisfont à toutes nos 
vües & qu'ils conduifentà la fin qu’- 
on fe propofe. Nous nous fervons pour 
cet effet des grandes emplatres agglu- 
tinatives proportionnées & à l’étendüe 
de la playe, & à la groffeur du mem. 
bre où de la partie. où on doit l’appli-. 
quer. On attache à l’extremité de cette 
emplatre deux où, trois rubans de:fil 
d'un demi doigt de largeur, plus où 
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moins , fuivant l’eftimation du Chirut2 
gien par rappoft aux dimenfions de 
kde , lequel doit garder la mé- 


me proportion & la même difpofition à | 


l'égard de leurs diftance & proximité, 


| 
| 


| 
| 


| 


par rapport aux angles comme nous | 


avons dit cy deflus , lorfque nous avons 
parlé de l’ufage de la future feche, par 
le moyen des brides. On entoure pref- 
que toute la partie de cette emplâtre 


qui doit être de 4. 6. à 8. travers de 


doigt de largeur , à un poulce plus où 
moins prés de la playe ; & les rubans 


tournés du même coté. On applique un’ 


autre emplâtre dé même garni de 


“rubans ; & pofé à mémê diftance. 
On couvre laplaye d’un plumaceau imbi 
bé d’un beaume que nous avons indiqué. 
On couvre encor ce plumaceau d’une 
petite comprefle trempée dans l’eau vul- 
neraire , où eau de Vie, & exprimée. 
On commence à lier ces rubans attachés 


à ces emplâtres par celui du milieu, 
on tire ce ruban doucement, &: uni- 
ment, pour rapprocher la levre de Ia 
playe du côté de l’emplâtre où on fait 


le nœud , & qu’on arrange de façon 


qu'il ne tombe jamais fur la playe, 


mais toüjour à côté, On fait un nœud 


| 
| 


| 


L' 
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“avec une rofette. Le deuxiéme nœud fe 
fait prés d’un des angles de la playe , 
en ramenant & rapprochant l’autre levre 
‘du côté oppolé & 2 contre-fens de la 
‘premiére , pour s’aller rejoindre par ce 
‘moyen plus exaétement. On fait le nœud 
‘auf de ce côté-cy. S'il refte un troifi- 
éme ruban à lier , on tire également les 
deux rubans pour faire un nœud de 
même qu'à l'autre côté oppofé. On 
“couvre cet appareil d’une comprefle 
de plüfieurs doubles, trempée dans quel- 
que eau vulneraire , eau de Vie, où 
quelque fomentation refolutive , un peu 
aftringente & animée. On fait un ban- 
 dage feulement contentif. On relache la 
partie par la fituation autant qu’il eft 
poffible. | 

Au deuxiéme pancement on delie 
doucement les rubans en aflujetiffans 
ces deux levres, crainte qu’elles ne fere- 
tirent. Il y en à qui font des nœud 
avant d'appliquer le plumaceau quils 
placent pardeflus les rubans. Cette pra- 
tique ne convient que pour les playes 
fort fuperficielles. Il faut remarquer 
qu'auparavant de placer les emplâtres ; 
on doit rapprocher autant qu’on peut 
“es tegumens de la playe, 
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Toutes les playes tranfverfales qui! 
arrivent dans les articulations , & du 
côté dela flexion ; ne demandent, 
pour leurs reünion que de faire 
plier le membre & aflujetir les bords, 
de la playe, par le moyen de la future, 
feche ‘que nous ayons pratiqué avec | 
les emplâtres agglutinatives : &on fe, 
fert d’un bandage contentif : comme par | 
exemple , les playes tranfverfales du 
poignet, de l'articulation du bras, du | 
genoux & du pied , quand ces playes fe : 
rencontrent du côté de la flexion , il! 
n’y à, comme on conçoit bien, qu’à. 
fléchir. le membre pour en raprocher 
les bords. | Rs | | 
Toutes les playes que nous venons 
de rapporter, n’ont qu'une feule ‘inten- 
tion, pour leur guerifon , qui eftla re- 
ünion , qui fe fait par la future entre: 
coupée, lorfque les mufcles coupés ne. 
font pas. trop, confiderables par leur grof: 
eur , leurs. forces & leur mouvement: 
car dans ce cas la future enchevillée 
feroit preferable 3 parceque Jes ché- 
villes refifteroient à la contraétion des : 
mufcles ; & empêcheroïent les chaires 
de fe. dechirer , & de quitter: le-fil; 
comme On À dejà vû arriver. : 1. 
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On applique un plumaceau de béau. 
me de Fioraventi , de Perou où de 
Commandeur de Perne qui eft prefé. 
table , & on l’exprime bien. | 
… Une comprefie trempée dans quel. 
que vulneraire qui vaut bien mieux 
qu'une emplâtre qui échauffe , empês 
che la tran{piration , retient les humi 
dités qui en fuintént , lefqueiles :trés 
fouvent par leurs fejours falterent & cau- 
fent des irritations qui occafionnent 
un prurit, Auxion ou inflammation qui 
gate ; derange & retarde de beaucoup 
É guenton. 4 AE 
On pofe aprés cela deux comprefles 
longuettes aux côtés des bords de la 
playe à deux doigts de diftance , on 
les couvrent d'une plus gfande , & tou 
te trempée & exprimée dans l'eau 
vuineraire , on applique le barndas 
re uniflant : mais On comprimé leges 
tement & feulement pour foutenir la 
future, & empêcher que les chaires 
he foient tiraillées par les points, 
La fituation de la partie demande que 
les mufcles foient dans une étatde 
relachement, 

_ On fe leve lappareit que 2. où 
4. jours aprés le Gpiisne pancemens 
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doit fe fairé 3. où 4.'jours enfuite, 
L'on doit cependant tous les jours renous 
véller les comprelfes : mais s’il arrivoit, 
quelque accident , on juge bien qu’il 
faudroit neceflairement lever l’appareil 
pour voir cequi fe pañle à la playe. 
Les playes des membranes , apone- 
vrofles , tendons , capfulles & nerfs, 
lorfqu’il n’y à point deperdition de 
fubflance, mais feulement une fimple 
divifion , demandent aufli la reünion. | 
_ On fçait que ces parties font trés. 
fufcéptibles d’alteration & de pouriture 3! 
cepourqoi on doit eviter d’ÿ appliquer, 
des remedes gras , huileux , & onétu- 
eux qui bouchant leurs pores empe-! 
chent la matiere de fortir, & venans à 
s’échauffer & s’alterer, gârent & pourif- 
fent le tendon , en y attirant quel- 
que-fois fluxion & inflammation: ce- 
_ pourquoi les beaumes fecs & fbiriritueux, 
conviennent mieux que les onctueux. 
. Le Beaume du Commandeur melé, 
avec égale partie d’efprit de vin ,, 
de terebentine , où eau vulneraire eft, 
trés expérimenté & trés recomman-. 
dés : mais lorfqu’on ne tend qu’à reü:, 
nir la playe & en rapprocher les lé-. 
vrés ; on ne doit jamais y appli-. 
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qier aucuns remedes dans les fonds des: 
playes* d'autant qu'il eft: prouvé par: 
lPexperience qu'ils nuifent & qu'ils 
soppofent'à une prompte reünion ; étant 
comme un cotps étranger dans la playe 
qui émpêche l'attion & l'effet du fuc nou 
ricier en fe. melant avec ; y caufe des . 
petites irritations aux fibres nerveufes. : :, 
"On doit fe contenter feukement aprés: 
avoir ‘bien ‘rapproché les bords, d'y aps 
pliquer par-deflus un plumaceau tre 
pé dans ce Beaume, le peu que l’onen 
feroit: couler dans une playe recente &C 
fans altération, au lieu d’aidet à la reüe 
nion ne féroit au contraire que la res 
tarder. Les Chirurguens capables d’ob 
servations, font tous les jours con 
vaincus de cette verité , comme feront. 
tous ceux qui voudront l’expetimenter 
par eux mêmes. 3 
* Suppofons une petite incifion ; fi on y 
failoit couler une goutte de Beaume, ras 
rement la trouveroit-on guerie le leñde.' 
main : mais lorfqu’il y à une deperdis 
tion de fubftance dans les parties cyÿ 
deflus mentionées , alors on peut pan: 
ect le fond de la playe avec les Beau 
mes; parceque le fuc nouricier ne-peut 
pas operer la Re ka con(c» 

re 
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lidation & la cicatrifation en un, 1e 
en deux jours. Ce Beaume ne s’oppole 
en rien à cet effet ; au-contraire il em-. 
baraffe les fels de cette matiére ; s’ils font 
trop piquans, il garanti la playe de 
l'impreffion de l’air , tient les fibres 
dans une fouplefle convenable, & refiftens 
à la pouriture : mais dans une playe qui 
n’a qu'une indication curative qui eft 
la reünion , il ne faut rien : tout ce... 
qu’on pourroit y mettre ne feroit que de. 
ranger & troubler l'ouvrage de la natu 
re, qui eftde coller & agglutiner enfem- 
. ble les deux levres de la playe par le moy- 
en du fuc nouricier doux & vifqueux, 
qui foude les extremités des vaifleaux 
es deux levres , & par la chaleur de! 
la partie & l’eflet du remede exteri. . 
eur acquiert la confiftance & la foli- | 
dité neceflaire. | 
- Les playes des cartilages produites par … 
une caufe qui n’a fait qu’une devifion , ! 
n’ont aufhi pour objet que la reüniom 
de même que celles qui font fans de- 
erdition confiderable de fubftance , oû 
produites par des corps étrangers ca- | 
pables de faire contufon ;, comme pi. 
erre , bâton , un morceau de fer, coup 
de pied de cheval ou par une chüte fux 
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quelque corps que ce puifle étre, 
pour veu que la deperdition de fubf. 
tance ne foit point trop confiderabe ,.…. 
& que la partie ne foit abfolument 
trep brifée , & comme machée. 

On doit tendre dabord à leur reünion 
foit par le bandage , foit la future feche 
ou avec les aiguilles , aprés avoir rap 
proché les levres de la playe , & les 
avoir maintenu dans cet état par les 
moiens auxiliaires. On applique fur 
l'exterieur de la playe un plumaceau 
de Beaume d’Arceus fondu avec un 
tiers de terebentine , afin d’exciter une 
legere fuppuration à l’extremité des le- 
vres de la playe. (Gette fuppuration 
produit des bons effet : elle degorge 
ces petis vaifleaux qui etoient deja reme 
plis d’une fluxion qui auroit bien-tôt 
occafioné une inflapmation , les f- 
bres s’àmoliffant , & fe relachant pretent 
à limpulfion du fuc nouricier qui àbor- 
de 4 la partie. | | 

Enfin toutes les playes où il y-à di- 
Jaceration, écartement des levres , & 
tel delabrement que ce puiile étre, 
lorfqu’il y-a moien d’en rapprocher les 
bords , & les maintenir dans cet état, 
d'on doit toüjours fuivre la methode 
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& la voye la plus avantageufe.. 2». 


Il fe trouve fi fouvent des cas 
oû les Chirurgiens reflent à la veuë 
des playes fi défefperées , dans une ef. 
pece d’inaction , ne fçachans à quel 
parti fe determiner , fçavoir s'ils âche.. 
veront dé couper une partie qui tom-. 
boit , & qui n’étoit fufpenduë que. 

ar unetrés petite portion de chaire., 
Tls agiflent quelque-fois dans un cas. 
f douteux & fi embaraffant felon qu’ils. 
font pouilés , & follicités par les aff. 
fans , qui aians horreur de voir retran: | 
cher une partie , s,écrient contre cette 
pratique, & font toutes les priéres & 
inftances poflibles pour Ia confer- 
ver. dut ‘q | 

L'on eft furpris deux où trois jours 
aprés ; & le Chirurgien en eft même 
‘convainçû , que la naturé trouve quel- 
“que-fois des reflources pour la confer. » 
vation & la reparation des dommages . 
qu’elle avoit foufferts , & qui avoient. 
“échapé jufqu’alors aux Chirurgiens, 
‘En-effet l’on à vü le nez emporté de- 

uis fon extremité inferieure juiqu’a 

a voute ofleufe & qui ne tenoit plus 
‘qu’à une petite portion de peau , & un 
Chirurgien éclairé le rapprocher & le 
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maintenir par le moien de Îa future 

feche où du bandage uniffant, qui la 
gueri trois jours aprés. 

Une oreille dont il nétoit refté plus 
qu’une petite’ portion de peau , aiant été 
rapprochée par le moien de la future 
feche & du bandage,parfaitement reprife. 

Des doigts feparés par un coup de 
fufil qui avoit crevé dans la main, & 
qui étoient tombé fur l’avant-bras avéc 
tout l'os du imetacarpe , & dont la moi- 
tié étoit refté nuë & depouillié de 
fon periofte à fa partie laterale exter. 
ne , ont étés rapprochés & parfaitement 
As 

Enfin fi l'on vouloit rapporter tou- 
tes les experiences de cette metho- 
‘de de traiter les playes , on allon- 
géroit trop la matiere : mais nous en 
parlerons plus amplement dans la cure 


particuliere des playes. Cependant nous. 


voions encore tous les jours des Chi 
rurgiens qui s'informent fi peu de la 
pratique des autres, de leurs methodes 
fondées fur l'experience , & des prin- 
cipes modernes bien differens de la rou- 
tine , lefquels dise fe mettent fort- 
peu en, peine de redifier leur pratique 
Sans pareil ças, ils coupent , > bout. 
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rent & tamponnent avec des bourdon 
nets , & par cette manœuvre procurent 
pour fix femaines; où deux où trois mois” 
d'ouvrage non fans grand peril & dan.“ 


3 . . 1; -A 1 
ger, cequ’on auroit quelque-fois pû gue- d 


tir en huit jours & cela où parcequ'ilsu 
ne fçavent pas mieux, oû parcequ'is né 
veuillent pas, fe conforme à la metho.m 
de moderne, } 


! 
4 
"| 


En un mot ils EH avoir trop 
de reputation pour fe croire ôbligés deu 
 puifer dans des nouvelles fources , où“ 
de communiquer & conferer avec des 

lus jeunes qu’eûx. Ua 

Toutés les playes, comme j'ay dejà- 
dit , faites par inftrumens prqmans où 
pointans ; comme épée , bayônette , 
ftilet, demandent la reünion enpremi- 
er lieu ; foit que la playe ait pene-m 
tré dans les mufcles ,où membranes, {oitu 
dans le ventre où par delà; mais s’il 
- arrivoit au bout de quelques jours que 
le malade reflentit une douleur profon- 
de dans le fond de la playe quelque 
fois aiguë -& pongitive , accompagnée 
d’un gonflement à la circonference dem 
la playe , il faudra pour lors dilaters 
:la playe jufque dans fon fond ; parcem 


Lee 


_ qu’on doit étre perfuadé que ces fimp" 
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tomes font occafionés par une matiere 
telle qu’elle foit, laquelle s’étant écha. 
.pée des fibres & vaifleaux divifés’, 
ourne dans le fond de la playe fi 
lteré caufe des irritations aux parties 
nerveules , & y attire fluxion & inflam. 
“mation, On doit donc auffitôt dilater 
a playe , pour donner iflüe à cette 
matiere retenuë , obfervant de dilater 
bien plus l'exterieur de cette playe, 
‘que l'interieur , pour deux raifons eflen- 
“tielles : la premiére pour y porter les 
remedes juiqu’au fond , & la deuxié. 
me , afin que lé fond fe remplife le 
premiér. On entretient l’exterieur de 
cette playe dilatée avec des bourdon- 
nets, jufqu’à cequ'on foit certain que 
le fond fe rempliffe , & qu'on pance 
toüjour mollement 

On fe fert pour pancement de quelque 
fuppuratif leger , comme du Beaume 
d’Arceus , où de la terebentinne : quel. 
que-fois on y mele du Beaume du Pe. 
rou où du Commandeur : mais on char- 
ge maigre les bourdonnets qui doivent 
tenir l'exterieur de cette playe écartée, 
pour les raifons que je viens de dire. 
Ily à des Auteurs qui pour preve- 
“wir {a fluxion fur la partie propofent 
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l’application des aftringens , comme le | 
bolle d’Armenie, fang de dragon, outet | 
re figillée avec le vinaigre. en forme | 
donguent : d’autres appliquent une em- 
plâtre : mais ileft bien certain que les … 
repercuflifs en forme liquide meritent 
la preference : parcequ’ils chargent | 
moins la partie, & qu’ils ne bouchent 
point le pores.L’infufon de la boule me- | 
dicamenteufe d’Helvetius difloute dans” 
l'eau vulneraire .eft trés recommandée 
& experimentée en premiér appareil : 
&le blanc d'œuf batu dans l’eau de. 
vie avec l’alun , eft trés éprouvé. | 
Les playes profondes faites par inf … 
trument pigzant , Où il fe rencontre dans « 
le trajet une multiplicité & compo- 
fition de lezion des parties, demandent | 
des grandes attentions. Tantôt il ya he- 
morragie en confequence des vaif- 
{eaux confiderables ouverts ; tantôt il y 
‘à des tendons à moitié coupés & qui en- 
trent en convulfion. Quelque-fois l’inf- | 
trument qui à fait la playe , s’eft caflé 
dans le fond & engagé entre deux os, 
où même dans fa fubftance avec des 
efquilles détachée, cette complication 
‘dérange, l’ordre que l’on obferve dans : 
la curation des playes fimples, qui eft 
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de commencer par arrêter le fang , 
enfuite de travailler à la regeneration 
& à la cicatrifation. 4 HONTE 
* Cet ordre à lieu aux playes qui ne 
peuvent être reünies felon la premiére 
intention,& qui ont plufieurs indications 
ävant [a reünion : mais dans cette troi- 
fiéme efpece, on commence quelque 
fois par Oter le corps étranger : d’au- 
trésfois par arréter Le fang fuivant l’ur- 
&ence du cas qui échet: & c’elt ce 
qu’on appele abandonner l’érdre dans 
da curation des playÿes , pour proceder 
a la détruction des caufes qui font 
dés cofps étrangers qui font reftés dans 
la playe, & enfin à l’urgent, c’eft-à-üire, 
travailler a ce qu’il,y à de plus preflant : 
faute dequoy le bleffé feroit dans un 
péril prochaïn de mort. | 
. On conçoit bien que fi on fufpendoit 
le fécours que l’on doit y porter in- 
ceffanment , & que l’on proceda en 
émiéer lieu par l’ordre qui eft d’ar- 
trêter le fang, de travailler à la rége- 
nerations des chaires , .à la confolida- 
tion , & à la cicatrifation , on ne reüfi- 
roit jamais , tandis que ces Simptomes 
& accidens fubfiftent , & le bleflé peri- 
+oit bientôt : mais aprés qu’ils font de: 
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truis , on rapproche l’ordre, comme à | 
l'ordinaire, x 
Suppofé donc une hemorragie en 
confequence d’une artere aflé confide-. 
rable ouverte , l'Art nous propofe trois, 
moyens pour arréter le fang, qui font la. 
compreflion , l'application des ftiptiques 
& laligature lorfque ces deux-cy-deflus 
n’ont pas lieu par rapport aux dificultés.… 
qui fe rencontrent , on applique Le tour. 
niquet pour arrêter le fang, on le place, … 
comme on fçait, au deflus de la par-" 
tie , dans le lieu le plus commode. 
lorfque le fang eft arreté, on efluie tou. 
te la playe , pour bien remarquer l’em-" 
bouchure de l’artere.’ À 
Lorfau’on lâche un peu le tourni-" 
quet , afin de laïfler échapper une gou- 
te de fang pour mieux voir le vaifleaum 
par ou il “ , onprend une aiguille 
plus où moins courbé fuivant la grof-w 
feur du vaifleau , & l’epaiffeur des chai- 
res qu'on eft obligé d’embrafler dans law 
ligature. On conçoit que fi la playe” 
étoit profonde , & en confequence le 
vaifleau coupé, on ne fçauroit jamais . 
faire la ligature avec une aïguille droi. \ 
te, ni une legerement courbé. Il faut 
donc que la courbure de laiguillew 


| 
| 
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teponde à la profondeur de la playe & 
au diamêtre du vaifleau : car plus le 
vaifleau eft gros, plus il faut pren. 
dre de la chaire avec , afin qu’il 
foit bien exaétement ferré au mi. 
Hieu de ce corps molafle qui préte 
tant qu'il faut au ferrement de la liga- 
ture ; afin que non feulement elle 
ne glifle pas mais aufli qu’elle puif. 
le reffter à l’impulfon du fang. Or 
comme dans un vaifleau coupé il 
refle deux extremités , /4 fuperieure 
qui à encore communication avec le cœur , 
€ l’inferieure qui va aboutir aux par. 
ties o% ce vaiflean eff defliné à porter le 
fang. IL faut que ces deux extremités 
foient embraflées dans la ligature : càr 
fans celà l'embouchure inferieure pou- 
roit encore recevoir du fang par des 
petits vaifleaux collateraux , qui ne 
fourniroient en abondance , & qui 
par {on impulfon & la contration 
de l’artere feroit glifler la ligature , 
fans cette portion de chaire qu'il em- 
brafle , & ferre exattement. On lache 
le tourniquet pour voir fila ligature 
eft bien faite. on applique fur fon 
embouchure un morceau de linge , fin 
dé , & trempé dans un aftringent les 
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ger avec une partie d'eau vie. On apa 
plique autour de l’artere liée, dela chars 
piebrute trempée dans le même medicas 
ment, &pardeffus une comprefie quarrée 
un peu épaifie. Le refte de la playe 
fe ne par quelque Beaume où :dii 
geftif vulneraire. Comme le beaume 
d’Arceus melé avec la: terebentinne ; 
l'huile d'Hipericone , & un peu d'eau 
vulneraire. 

On applique quelque comprefle cir- 
eulairement & trempée dans l’eau vul: 
neraire où l’eau de vie. On patle deux 
tours de bande legerement comprimés 
fur le vaifleau lié, & puis on monté 


en ferrant moins , pour ne point ems 


pécher le fang par la trop grande com: 
preffion , de patler par les vaifleaux 


collareraux , pour porter nouriture à. 


la partie. On obferve auffi d'appliquer 
des comprefles longuettes le lung du 
trajet de l’artere liée , & cela afin de 
ralentir un peu fon cours, & pour qu’il 
ne tombe point trop precipitanment & 
trop abondanment fur les embouchures 
des petits vailleaux qui doivent préter, 
& fe dilatér peu-à:peu & fuccefives 
ment. On ne leve l'appareil de ceue 
_wtere liée qu’au bout de cinq: où fix 
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jours , où plutôt quand la fappuration 
faittomber lebourdonet.On pance le refte 
de la playe tous les jours avec ce di- 
 geftif vulnerairé animé , & l’artere’liée 

te même. On tient la partie dans un 
degré de chaleur ; par le moyen des 
ferviettes chaudes, & la partie dans une 
fituation un peu élevée , & les mufcles 
telachés. Dans toutes ces playes , les 
faignées ne doivent point étre éparg- 
 hées füuivant la repletion & les forces 

du bleflé. Il faut obferver aufi de ne 
pas fe tromper fur la comprefle : qui 
Couvte la ligature & la charpie brute 
par deflus l’artere liée , on ne doit pas 
la lever, comme nous avons dit : mais 
On larrofera tous les jours avec un 
peu d’eau vulneraire , ou d’eau de vie 
un peu chaude. Slutb: 
- À l’égard des troncs principaux d’ar- 
tere ouvets , il faut encor prendre des 
plus grandes precautions : car pour 
- bien faire il faut que le tourniquet 
foit appliqué au deffus de a ligature 
pendant les trois où quatre premiers 
jours , plus où moins ferré fuivant l’ex- 
igence du cas. On doit aufli appliquer 
néceffairement deux ligatures pour plus 
grande feuteté , l’une au deffus &c l’au< 


ç \ 
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tre au deflous de l’artere coupée 1.le 
bandage fera plus ferré, & les com- 


prefles plus graduées & élevées un peu. 


au deflus du nivéau du refte de la 
playe ; afin-que le bandage comprime 
davantage fur le point où l’altere eft 
liée. Des comprefles circulaires enve- 
loppent tout cet appareil. 

n applique trois où quatre tours 
de bande circulaires. aflé ferrés , & qui 
foient trempés & exprimés dans la li- 
queur cy deflus , & des comprefles lon- 
passes le long du progtés de l’artere. 

e refte eft à l'ordinaire. Lorfque les 
playes font profondes, qu’il y a un 
grand delabrement , & qu'on a de la 


peine à decouvrir l'embouchure decet- 
te artere ouvétte, il ne faut pointdans 


ce cas épargner les incifions pout 1e 
faire jour ; ni pour emporter les lam- 
beaux. On applique le tourniquet, & 
on le lache de tems en tems pour 
laifler échapper quelques gouttes de 
fang , & pour découvrir l’orifice oû em- 
bouchure de l’artere. Quand on l’a ap- 
pere , il faut fe munir d’une aiguil- 
le fort courbe pour pouvoir la plon- 
ger dans le creu de la playe , & 
pour-que la pointe puifle fortir à une 


| 
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diftance convenable de l’artere ouverte. 
qui eft plus. ou moins , fuivant le dias. 
mettre du vaifleau.  S’il fe rencontroit. 

trop de difficulté par rapport à la pro: 
fondeur de la playe , il faudroit bien 
fe faire jour , .& applanir toutes ces 
difficultés par des incilions plutôt que de 
lier perir le bleflé,ce qui feroit le plus 
grand de tous les inconveniens: Il faut 

toûjours que ces playes profondes foi- 
ent. bien remplies de. charpie brute 
jufqu’au niveau de la peau ; afin 
que la compreiflion du bandage .ôpe: 
re tout fon effet, le refte fe fait comme 
cy deflus. Quelque-fois l'embouchure 
de l’artere fe trouve placée entre des 
parties offeufes, où il eft trés difficile. 
& prefque fouvent impofñlble de la fai- 

fir. & de l’attrapper dans la ligature , 
für tout lorfqu’elle fe rencontre toute 
contiguËë à l'os: mais comme la Chi. 
rurgie relte rarement fans reflourcé ; &. 
u’un habile homme trouve toujours 
ans fon genie & fon induftrie , les 
 moïens d’executer ce qu’elle noùs bro. 
ofe en pareil cas, on prend une äiguils 

le longue & fort courbe, on la: pañle 
pet deffous l'os, de façon que l’artere 
trouve auffi enveloppe dans la ligatua. 


rs 
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re on fait pañler dans le fil une 
petite comprefie un peu épaifle , & lorf- 
qu’on à pañlé l'aiguille , & qu’on atiré 
lé fil bien doucement , en faïfant atten- 
tion que la comprefle fe trouve vis-à- 
vis l'embouchure de l’artere ; alors on 
prend les deux bouts de fil qu’on lie 
par deflus cetos , & la comprefle fe ren- 
contre, & s'applique fur l’artere ou- 
verte ; & par le moïen de cette com 
prefle , elle eft tenuë exatement aflu- 
jetie, fans cela elle feroit en grand rif- 
que de s’échaper. On conçoit bien que 
pour pratiquer cette manœuvre il faut 
bien avoir reconnu cette artere. C’eft 
ce que l’Anatomie nous apprend. Ces 
cas peuvent fe rencontrer à l’artere 
intercoftale , aux arteres interofleufes , 
entre le tibia & le perone , le radius , 
& le cubitus. Le fil pour lier ces vaf- 
feaux doit étre plus gros qu’à l’ordi- 
naire, & bien ferré ; & huit jours 
aprés plus ou moins que la ligature 
tombe ; il faut encore y pañler une com- 
prefle pour la comprimer par le moïen 
du fil : mais bien plus legerement , & 
ne point abandonner cette artere qu’on 
ne foit bien certain de fa reünion, 
& de: fa or | 
v2 
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. ILartive même encore des cas plus 
difficiles. à furmonter, qui eft. que ces 
artetes qui fourniflent. L'Hemorragie {e 
trouvent comme incruftées dans la fubfe 
tance de l'os méme; & il y a plufieurs 
perfonnes qui ont. eu, le. malheur dé 
petit faure.d'y ayoir pà apporter :des 
LEMedÉ. 2h 2onrou:00 2U°D UD ont 
. Monfieur _ Winsloüe. celebre Anato= 
aifte à Paris, nous:a rapporté qu’un 
homme aiant reçu.un coup - qui. frac» 
tura la partie anterieure;| moienne ;, le 
terale ; externe & inferieure du -parié- 
tal, à l'endroit precifement où cer.0s 
fe, joint à la partie fquammeufe ; où 
écailleufe de l'os des temples, cette frac: 
ture produifit une hemotragie caufée 
par une artere de la dure mere qui 
pafle ordinairement dans une tainure 
qui fe trouve gravée à l’exterieur de 
la partie de cet os où cette artere 
fe loge. Mais comme la nature varig 
fouvent par rapport aux vaifleaux, & 
aux parties par où ils paffent , on trou 
ve quelque-fois, au lieu d'une tainure 4 
un canal pratiqué plus ou moins dans 

_ l'épailfeur de cer os, &c'eft ce qui étoic 
arrivé malheureufement à cet horames:: 
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voient point ignoré cette circonftance 
& ces variations dans cette partie , ils 
autoient pû trouver moïen ‘de fauver 
di vie à ce malheureux. | 
* En effet il n’y avoit qu’à connoiïtre le 
pañlage de cette artere, c’eft ce que l’A- 
flatomie nous ‘inftruit , & y appliquer 
une ou deux couronnes de trepans fciée 
à un, à deux tiers ou à demis, & en- 
lever avec un ‘cifeau la portion de 
los partie par partie ; parce qu’on 
ne fçait pas l’épaifleur qu’il faut tra- 
verfer pour arriver juiqu’à l’artere 
quand on l’à decouverte. La feule com- 
preffon füuffit. Enfin il n’y avoit que ce 
feul moien pour lui fauver la vie. Il 
‘Y-a deux ans qu’a Paris un homme fe 
fit arracher une dent, il furvint aprés 
Vôperation une hemorragie que l’on 
ne pù jamais arréter, quoy qu’on eu fait 
plufeurs confultations des tres habils 
Chirurgiens. Ils emploierent , & appli- 
querent toutes fortes des remedes ex- 
térieurement : mais en vain : ils eurent 
lé chagrin de voir perir le malade :, {ans 
pouvoir y apportér aucun fecours,  " 
: «l’Anatomie nous apprend que cette 
artere qui fournifloit cette hemorragie , 
eft'une branche de la maxillaire inferi. 


\ 
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eure qui entre dans un conduit long 
pratiqué dans l'os de la machoire in- 
ferieure prés de fon angle : & precife- 
ment à la naiffance de la l’aphoïfe con, 
diloïpe de kette machoire. Cette arte. 
re s’enfonce dans ce conduit & regne 
tout le long jufqu’à la partie anteri. 
eure du menton, dont la fimphife. ef 
au milieu, 

. Cette variation peut do quelque- 
fois arriver, comme on, voit par cet 
exemple ; car on à arraché des dents 
pendant des fiecles entiers., fans qu'on 
aît oùi pañler d'un femblable accident. 
Nous n'avons même: que cette obferva- 
tion ; mais. fi ce cas elt arrivé une fois, 
1l peut ‘encore arriver d'autre fois. Pour 
 révenir à nôtre artere de la machoire 
inferieure qui fourni un rameau à chà- 
que alveole,&même felon le fentimentde 
plufieurs Auteurs, à châque dent du cô- 
té où, elle regne ; car il y ena une 
autre de l’autre côté ;-parceque la maæ 
choir eft compofée des deux piéces. 
Il falloit , donc ; que cet artere eut 
contracté quelque adherence avec la 
mbrane qui tapifle l’alveole :&com- 
me cette membrane, enveloppe exacte- 
ment la racine de la dent, & qu'elle yef 


ce 
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fortement attâchée, par l’arrachement dé 
tete dent & de la membrane , l'artere 
aura dû fubir la même violence ; par- 
ge qu'elle avoit contraëtée aufh quelque 
adherence avec la membrane ; ou bien 
que la racine de cette denrs’étant com- 
me incorporée, & ne formant plus qu’un 
même cofps avec cette portion de la 
machoire , laquelle ayant éclaté dans 
Peffort qu'on à dû faire, s’eft arraché 
avec la dent, & à emporté & dechi- 
ré cette artere qui s’eft trouvé envelop- 

ée dans cette portion d'os qui a fuivi 
L dent. RO cetieie 
” On fera peut-étre étonné comment 
‘on n’a pü arrêter cette hemorragie ; & 
qu'ila fallà , pour ainfi dire, 2bandon- 
ner le malade à fon déplorable fort, 
Les remedes n'ayant pù produire aucuh 
effet ; mais quel moïen pouvoit-on 
“employer dans un cas auf rare & 
auf fingulier ? La Chirurgie ne nous 
“enfeigne rien fur ce fujet , elle ne 
“nous prefente que des moyens impuif- 
fans qui font [à ligature, la com- 
preffion & les fliptiques , lefquels dans 
‘la difpofition de cet accident, ne pou- 
-voient produire que des effets infruêtu- 
-. “tux; puifque Partere qui produit he. 
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morragie eft enveloppée dans des os ; & 
ne peut être apperçué ; & comme l'en 
ne peut piquer dans les os , on ne peut 
fe fervir auñi de la compreffon ; puifque 
l’ouverture de l’artere échappe aux yeux, 
& qu’elle eft retirée dans quelque coin 
ou antre de cet os , & hors de l’alveole. 
Les Stiptiques, ou aftringens ne peu- 
vent pas auf y avoir lieu : car fans 
la comprefion , ils reftent fans 
effet. Mat | 
. Enfin la Chirurgie femble étre épuifée 
à cet égard, par rapport aux remedes 
qu’elle nous indique en pareil cas, quoy- 
que dans une.infinité d’autres occafions 
elle les ait emploié efficacement, & fur- 
monté tous les obftacles qui pouvoient 
s’oppofer à fes defleins : cependant dans 
la difpofition ingrate , & inacceifble de 
l'ouverture de cette artere dont il s’agit, 
les remedes n’ont put penetrer . toutes 
les avenües difficilles qui s’oppofoient 
à leurs paflages ; pour parvenir jufqu’à 
pouvoir frapper la maladie dans fon 
_ centre , ils font reftés fans effet, &t le 

malade ou ie bleflé par confequent 
ne pouvoit étre fecouru. | 

. C’eft icy où il feroit bien neceffaire 
que les Chirurgiens fuppleaflent par 
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leur genie à tous les moiens oû L 
Chirurgie refte en defaut , & qu'ils 
üfent tirer de leur induftrie & de 
eur invention des reflources , lors mé- 
me que tout paroit defefperé : mais nous 
ne reflentons que trop fouvent nôtre 
infufiffance dans des cas mêmes où les 
autres femblent tout efperer. Cepen- 
dant pour ne pointétre tout à fait fte- 
‘nil fur cette matiere , & afin de ne pas 
fufpendre trop long-temps, & la défian- 
ce & l’impatience des jeunes Chirur- 
giens fur la pofibilité ou non ,de pou. 
voir fecourir & arreter cette hemor- 
‘ragie , nous voulons bien hazarder 
nos conjeétures fur cela. Nous avons 
rapporté les inconveniens, qui s’Oppo- 
{oient à l’ation des remedes, & les 
“feules caufes de leur inefficace , l’on 
‘fçait aufi que dans des maladies extre- 
mes il faut des remedés extremes, & 
que pourveu qu'on puifle fauver la 
vie au malade , il n'importe que le re- 
mede äit été violent: ainfi les moyens 
qui nous paroiflent les mieux indiqués 
& qui rempliroient toute les vûües , & les 
…… effets qu’on fe propofe ; feroient. ceux 
qui s’infinueroient infqu'à à cette artere ; 
“pour la toucher immediatement , & qui 


; 
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æailleroit auffitôt le fang , tels que l’ef- 
prit de vitriol verfé dans l'alveole , ou 
bien un medicament qui par fa caufti. 
çité brulante cauteriferoit fur le 
champ l’artere , comme l'huile de vi. 
triol , l’eau forte , le-beure d’antimoine 
bien clarifié , la diflolution mercurielle, 
V’efprit de nitre ; ou bien une autre pour 
lequel jaurois le plus de confiance, qui 
feroit de la cire fondüe avec de la pa 
refine , où de la colofonne. Celui-cy 
me paroit dévoir produire deux bons 


effets, le premier c’eft qu’étant bien 


fondue elle peut parfaitement bien s’é- 
“couler jufqu’à l'embouchure de lar- 
‘tere , &' boucher fon ouverture. Le 
deuxiéme c’eft qu’il fe congele , & que 
par cette confiftence il comprime: tou- 
te l’artere qu’elle enveloppe de toute 
part, mais Enfin s’il arrivoit que ces moi- 
“ens n'ôperaflent aucun effét ; le Chi- 
“rurgien n’en doit point refter là, il 
‘ne doit point étre tenu quitté pour tout 
"cequ'il à fait en vain, tous «les fpecta- 
“teurs exigent de lui qu'il arréte ce 
fang fans délai, ils s’attendent avec 
impatience qu'il réûfiffe , & l’on com- 
- mence dejà à s’impatienter, & à le regär- 
der comme un homme qui n’entend pas 


| 
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bien fon art, quoy qu'ilenaïit, pour 
ainfi parler, épuifé , toutes les réfour- 
ces pour réuffir : le Cirurgien cependant 
ne doit jamais târir fur les remedes 
qu’il doit employer pour arréter une 
accident qui en apparence paroït d'une 
fi legere confequence : car tandis qu’on 
travaille inutilement , le malade perd 
fes forces & il s’affoiblit à un point. 
_ que,pour le peu qu’on tarde fans 
y apporter du remede , il eft dans un 
peril prochain de mort : Mais dans 
une extremité fi facheufe quel parti 
prendre ? rien n’eft plus trifte & plus 
douleureux à un Chirurgien que de 
voir perir un malade entre fes mains, 
pour un cas femblable. | 

Il ne nous refte qu’un moyen pour 
derniere efperance de luy fauver Ia 
vie , & qui vray femblablement doit 
réüfir preferablement à toutes les au. 
tres ; c’eft de faire une incifion à la 
-partie oppofée de cette artere qui eft 
Poe » decouvrir l’os de cette ma- 
choire, & en lever une pottion partie 
_par partie avec le trepan perforatif, la 
couronne , & l'enlever avec le cifeau & 
le maillét jufqu’à ce qu'on foit parvenu 
jufqu'à cette artere que l’on, compri- 
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mera bien avec la charpie brute trem. 
‘pée dans l’eau ftiptique , où un bouton 
d’alun où de vitriol que je prefererois. 
- La compreffion eft de tous les moi. 
ns. celui que l’on doit preferer , lorf- 
qu'on peut la mettre en dfage. Il eft 
neceffaire que l’on fache bien la fitu- 
ation de cette artère, fon embouchure 
ou l'endroit de fa divifion & le che- 
min qu'il tient daris tout fon progres 
& fes contours , s’il en fait : & cela afin 
de conditioner la compreflion & le 
bandage pour qu'il puifle prodüiré tout 
on effét, aprés avoir bien eiluié la playe, 
‘& avoir bien découvert l’artere, On ap- 
plique par deffus un morceau de char- 
pie brute roulé dans la main, trempé 
dans Feau ftiprique , & bien exprimé, 
“On remplit toute la playe de cette char- 
pie brute feche qué l’on tamponne bien 
 txactement , & deux doigts mêine au- 
delà de l’ouverture dé l’artere qui eft 
du coté du cœur. Oh appuie toujours 
‘avéc la main fur cette charpie fans 
Pabandonner. On prend une petite com- 
prefle graduée qui n’excede que d’une 
ligne ou deux,la premier application. On 

applique les autres comprefles qui 20g- 
"mentent en largeur par dégré “mais Îa 


140 RerLzEext1ons. 

derniere doit deborder lesautres de quel- 
que doigt, & on les applique toutes 
les unes aprés les autres, de façon que 
la main ne cefle jamais d’appuier. El 
faut que toutes ces comprefles s’éle- 
vent d’un bon poulce au deflus duni- 
veau de la peau afin que le point de 
la compreflion du bandage porte pre- 
cifement fur cette partie, on fait deux 
où trois circulaires bien ferées fur ces 
comprefles qu’on à foin d’attachér.avec 
une épingle, afin qu’il ne lachent point. 
Pour comprimer le long du trajet de 
l’artere on fe ferve du charpie brute 
‘que l’on trempe dans un blanc d'œuf 
batu avec de l’eau de vie partie égale, 
que l’on exprime un peu. On applique 
cette charpie tout le long du progrés 
de cette artere & des comprefles lon- 
guettes par deffus. On prend une gran- 
de compreffle circulaire que l’on pofe 
fur les trois premiers jets de bande , & 
qui fe trouve enveloppée par cette com- 
prefle laquelle vient enfuite croifer 
fur les longuettes. On continuë les 
tours de bande en doloire, & moins 
ferrés que les trois premiers tours ; afin 
de ne point trop gêner le .fang dans 
circulation, & crainte qu’il ne s'ar- 
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tête dans les vaifleaux collateraux, & 
principalement dans leurs capillaires qui 
_én reçoivent beaucoup plus qu’à l’ordi- 

maire : parce que le fang qui avoit cou- 
tume de pañler par cette artete liée , ce 
paflage luy étant bouché par la ligature, 
eft obligé de retrograder en partie pour 
fe repartir fur les vaifleaux collateraux. 
qui partagent entre eux ce furcroit de 
fang qui doit pañler dans leurs pores. Le 
refte du pancement fe fait à l’ordinaire. 

* On In’eft pas toüjours fi heureux , 
que de ‘rencontrer un point d’ap- 
puis fi commode ; car quelquefois 
le point d’appuis fe trouve dans une 
ligne oblique avec les vaifleaux 
dans ce cas pour fe fervir & faire fruit 
de ce point d’appuis oblique, on eft. 
obligé de fe fervir de la charpie brute. 
trempée,commé nous avons ditcy-deflus, 
on l’applique fur les vaifleaux, & late- 
ralement de deux côtés avec des com- 
prelles gradiüiées que l’on pale pardeflus, 
& celà afin d’arriver pour conduire ce 
vaifleau ouvert fur ce, point d’appuis: 
des comprefles circulairés & le refte du 
bandage à l'ordinaire. Il ÿ à un troi- 
fiéme cas, ou l’on ne trouve aucun point 
appuis, que félon Mr. Petit nous 
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a fait obferver, qui eft dans des endroits, 
où il ne fe trouve point de parties foli. 
des , contre lefquelles on pouvoit prati- 
juer un point d’appuis. Les endroits, 
font dans le fond de la gorge, &t dans 
le conduit de lanus, eepourquoy l’Au- 
teur que je cite fi fouvent, rapporte une 
obfervation trés importante au fujet d’un 
homme à qui on avoit fait l’éperation 
de la fiftule à l’anus. Malheureufement 
l’artere hemorroidale ou une de fes 
branche fut ouverte dans l’operation , 
le Chirurgien tampona avec de la char- 
pie fans art ny methode, & voiant qu'il 
ne fortoit plus de fang , fut trés fatif- 
fait de fa pratique & s'en retoutna 
tranquillement chez lui. Il revint 
plufieurs fois dans la journée , pour 
voir fi cette artere êtoit bien arrétée 
& n’aiant rien apperçü , il fut confir 
mé que ce tamponnage avoit remplit 
tout l’effét qu’ils’étoit promis:cependant. 
il s’appercevoit que fon malade s’af- 
foiblifloit de plus en plus mais:il en 
attribuoit la caufe, à l’operation , & 
à la diette, cependant le lendemain:étant 
retourné pour lever l'appareil & le. 
pancer , il trouva {on malade qui vomif-. 
fait à chaque fois une livre de fang 
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& il mourut peut de Re aprés. TE 
fang n’avoit put trouver iflüe pour for- 
tir en dehors. Il avoit été contraint de 
retourner en arriere jufqu'à ceque tous 
les inteftins & l’éftomac furent rem. 
plis. Alors il a été obligé de fortir : mais 
pour prevenir cet inconvenient, dit Mr. 
Petit, il faut prendre un tambon qui 
a peu de circonference. On le porte 
dans le fondement. On a eût foin de 
le lier avec du fl, & on Pintroduit 
au delà de l’artere ouverte. On en intra- 
duit enfuite une autre aufi liée. On 
tient le fil du premier que l’on tire 
fortement : par ce moien on tient le vaif- 
feau comme dans une étau. Ce font fes 
propres termes. Il arrive encore quel- 
quefois des hemorragies dans des en. 
droits où il n’y a pas lieu de fe fervir 
du tourniquet on eft obligé dans ce 
cas, d'appliquer le doigt fur l’ouvertu- 
re, jufqu’à ce que l'appareil foit tout 
preparé , On porte avec la main droite 
la charpie, ou le bouton de vitriol ou 
d'alun fur l’embouchure du vaifleau , 
& dans ce temps cette main quitte pour 
faire place à la main gauche, & celle- 
cy à fon tour à la droite, & ainfi alter- 
nativement. On ne ceffe de faire la pref: 


1 
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fion fur le vaifleau jufqu’à cequ'on-ait. 
rempli toute la playe, & qu’on foit au ni 
veau. de la peau : alors on applique des. 
comprefles graduées , la premiere com. 
me, jai déja dit. Ne doit guere exceder. 
la playe; &t les autres doivent augmen-. 
ter par degré en largeut , pour les rai 
-fons que nous avons rapportèes. Il 
faut obferver de tenir la partie un peu: 
élevée & un peu flechie où étendüe ; 
fuivant que cette fituation rélachera.les 
mufcles & rapprochera les bords. de la. 
playe. Les faignées, le regime & les 
remedes interieurs doivent étre prefcriess. 
& pour le pancement fuivant, il faut fe. 
conduire toujours de façon que l’artere 
foit toùjous comprimée avec les doigts 
pendant tout le temps que le pance: 
ment dure.Le refte fe fait à l'ordinaire. 
Les playes par inftrument piquant où 
pointant & qui intereflent des parties 
tendineufes , aponevrotique, & menbra. 
neufes font trés ferieufes & meritent bien. 
des attentions fi c’eft un tendon, & 
qu'il y en ait une partie coupée, ce, 
qui refte doit fupporter toute l'atti-. 
on du mufcle ; ceqourquoi il luy. 
arrivera neceflairement des divül- 
fions, à caufe de la foibleffe des fibres. 
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j qui teftent dans leur iutegrité , en. 
 confequence irritation , & prefque toû- 


jours convülfon qui ne ceflent pour 


l'ordinaire qu’aprés qu'on a achevé de’ 


. lé couper entiérement. 


Et pour proceder à fa tfeünion, 


? nous fituons la partie de maniére que 


ce tendon foit flechi où raccour 


ci: ou bien ün en fait la future com- 
me il eft enfeigné dans Mr. Garengeot. 
Quoique des trés habils Praticiens aue 
_ Jourd’huy preferent de n’en point faire. 


- On applique par-deflus ce tendon un plus 


. maceau trempé dans l’eau vulneraire me 


lé avec un peu de Beaume de Fiéraven.. 


ti, du Commandeur , de Berne. Le refte 
fe pance comme les autres playes re- 
centes. On applique des cataplâmes ou 
fomentations émollientes tout le long 
du bras pour rélacher le tendon , avec 


un bandage fimplement contentif &. 


la partie doit étre fituée de façon 
que le tendon foit relâché. Les faig- 
nées ÿ font tres neceffaires pour prève- 
nir la fuxion & l’inflammatiou. Le ma- 
lade doit obferver une diette fevere , 


= 


&t il ne doit prendre que des alimenshu. 


mectans, raffraichiffans & adouciflante. | 


Les playes qui +'Eie des mem. 


146 Reripx10NSs 
branés ou aponevrofles attirent trés 
ouvent fur cette partie des grands ac- 
cidens ; parce que le fluide qui eft 
épanché dans leur fond s’altere , 
picotte & irrite les fibres nerveu- 
fés dont ces membranes font com- 
pofées. Cette irritation occafonne bien- 
tôt fluxion , inflammation & tous les dé- 
fordres qu’elle a coutume de produi- 
re. Quelquefois ces accidens font caufés 
par un tiraillement dans les mêmes fi- 
bres ; parce que les longitudinales aian- 
tés étés coupées , les tranfverfales fouf- 
frent toute l’aétion, & en confequence 
des divuülfions excitées par des tirail- 
lemens qui attirent tous les accidens 
cy-deflus énoncés: ou bien les tranfver- 
fales aiant étés coupées , les longitudi- 
nales fouffrent les mêmes tiraillemens 
ou les mêmes efforts. Dans l’un & 
l’autre de ces deux cas, l’on doit aufi- 
tôt dilater la playe jufque dans fon. 
fond , pour donner iflüie aux fucs épan- 
chés & pour y porter les remedes : mais 
lorfque ces accidens font produits par 
un tiraillement, on doit, outre la dilata- 
tion, inçifer encore ces fibres qui occa- 
fronnent ces ‘defordres , en les coupant : 
en tout fens : c’eft-à-dire , à droi- 


_— 
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te ,à gauche & obliquement. , . feul 
moien de les faire cefler en: peu de 
temps : car lexperience nous apprend | 
que fi on negligeoit d'y apporter ur 
prompt remede ,. on veroitbientôt.repa- 
roitté les accidens les plus facheux.Com- 
me des inflammations dans toute l’éten- 
dué des membranes ou aàponevroifes , 
qui produifent d'ordinaire des abcés lefz 
quelles fe multiplient & fe fuëcedent à 
proportion des dégrés. d'augmentation 
de l'état & désterminaifons que le Phleg: 
mon prend ; fuivant auffi que cette in- 
ammation & ce Phfegmon occuppe 
plus où moins d’efpace & de pro- 
fondeur , en forte que quelquefois 
l'on trouvé touté là partie membta- 
neufe & aponevrotique tombée en fon: 


te & en pouriture, & méme tous leg: 


mulcles qui fe trouvent au voifinage 
-difleques ; detachés : & comme nous 
avons dejà rapporté à l’occafion de l’apo: 
nevrofle de fFafcialata enfuité d’uñe 
inflammation qui avoit commencé à 
cette partie, &qui s’étoit terminé par 
abcés & la matiere pliflé fur cette 
membrane le long de la cuifle juf: 
u'au genoux , & du genoux jufqu’au 
“talon,& qui dans pese trajet avoit prüs 
o LE 
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duittous les defordres dont on fçait qu’el 
eft capable , outre que cet abcés peut- 
étre la fource de beaucoup d’autres qui 
arrivent en confequence, fi on ne le pre- 
vient dans le commencement par les 
rémedes que nous avons dejà indiqué. 
L'on à vü trés fouvent arriver par 
la negligence d’y avoir fait une dila- 
tion jufque dans le fond de cette playe, 
our donner iflüe à des humeurs épan- 
_ chées & debrider quelquefois par quel- . 
que petite incifion la violente crifpati- 
on & tiraillement dont cette membrane 
ou aponevrofle étoit affe&tée l’on 2 
üv , dis-je que ce defaut produifoit tous 
les ravages lés plus triftes & les plus 
effroïables , comme l’on remarque 
dans des abcés au col fous le pe-. 
ociéer qui eft un mufcle aponevrotique 
fort tendu bandé , & qui récouvre tou- 
tes les parties anterieures & laterales 
de la gorge & de la face pour n’avoir 
pas affé tôt donné ouverture àdes matieres 
épanchées fous cette partie. Ces ma- 
tieres ont creufé, miné & diflequé tous 
les mufcles de la gorge, & percé dans 
l'interieur , y ouvert & y produit un 
onflement notable , & occafionné une 
quinancie ; & fait perir le malade ; 
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en deux fois vingt quatre heures. 
Quelquefois ces matieres étant defcen- 
 dües , & aiant diflequé & détaché le 
mufcle fouclavier, le grand & petit pec- 
toral ont venu fe manifefter & abou- 
, tir à la partie anterieure de la poitrine , 
_ & ont Jjetté le malade à deux doigts de 
fa mort ,lorfqu'ils n’ont point étés em- 
portés par la grandeur des accidens. 
Toutes les membranes & aponevroiles 
font fufceptibles de ces accidens, com- 
me le biceps & l’aponevrofle des ex- 
- tenfeurs de l’avant bras qui recouvre, 
& enveloppe toutes cette extremité en. 
fourniffant une membrane propre à 
chaque mufcle dans l'interieur de la 
main.! Le mufcle palmair, un des fle- 
chifleurs du poignet fournit auffi une 
_aponevrofle nommée , patte d’oye , qui 
va s’epanouir & s’attacher à toutes les 
premieres phalanges des doigts. La mé- 
me chofe eft au pied lorfqu’il arrive fous 
ces membranes quelque dépôt fi petit 
qu'il puifle étre , foit à l’occafon de 
quelque playe par. infirument piquant 
où tranchant , foit à l’occafon d’un ab- 
cés de caufe interne. Si l'on apperçoit 
cet épanchement par les Simptomes 
& les accidens , on verra bientôt arriver 

“ SAR 
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les defordres les plus grands que la Chi- 
turgie ait jamais connu à cet égard : & 
cela parceque cette matiere croupit fur 
les tendons, les altere, y attire fluxion, 
inflammation , abcés , pourriture des fu- 
fées qui fe prolongent tout le long du 
progres des tendons , & qui font la four. 
ce d’autres abcés'qüi fe multiplient uf- 
u’à ce qué-tous ces accidens foient cef- 
fs , ce qui ne s’obtient qu’en pratiquant 
les incifions & en évaçüant ce pü, Onap- 
plique fur les membranes aponevroifes ou 
tendon,des remedes fpiritueux &tbalfami- 
ques bien exprimés. On pance la playe 
_‘mollement , évitant fur tout de toucher 
ces parties avec des remedes grâs : maïs le 
refte de la playe fe pance à l'ordinaire, 
ou avec un digeftif vulneraire & balfa- 
nique, comme nous avons propolé ail- 
leurs. On applique des fomentations émol- 
lientes , anodines & refolutives fuivant 
l'exigence , & un bandage contentif & 
affé lîche. Les faignées font trés ne- 
ceffaires, & la partie doitétre fcituée 
de façon que cette membrane foit relà- 
chée autant qu'il eft poffble. 
Enfin Moule livres font pleins d’ob- 
fervations des coups de pointe , comme 
aiguille, épine , verre & filet qui ont 
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.precipités les bleflés au tombeau, en- 

fre des accidens les plus énormes 
qui y étoient furvenus. D'autres enfui- 
te de ces mémes bleffures aiant fouf- 
 fert les fimptomes les plus violens qui 
s’étoient fuccedés les uns aux autres, 
ont été Jjetté aux derniers abois , 
& la plüpart dû fuccomber à la 
fin à cette violence D'autres enfin 
ont étés moins malheureux : ils en 
font demeures eftropiés , comme en ef 
fet on ne peut pas toujours éviter ce 
{ort : mais dans les deux premiers cas, 
loïfqu’on à à traiter un tempera- 
ment qui neft point rüiné , ni trop 
agé ou affecté d'aucun mauvais vice , 
que le bleflé obferve bien le regime 
qu'on lui prefcrit, & que le Chirurgien 
ta. fon métier , il femble que la Chi- 
turgie n’eft jamais flerile, par rapport 
aux moiens efficaces quelle nous fournit 
pour arreter ces accidens qui font. 
entres grand nombre & auffi variables 
& ren modifiés qu’il y a de dif- 
 ferens dégrés de bleffures faites par ces 
infrumens piquans ou pointans , &'de 
differens temperamens,&enfin d’une mul 
tiplicité de circonftances & de conjonc- 
-tures qui peuvent s’y rencontret. Tantôt 
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l’inflammation ou l’alteration s’étend tout 
le long du progrés du tendon & fe com. 
munique à tous ceux qui font voifins,com- 
me extenfeurs ou flechifleurs , de là les 
fufées arriveut,lesinfiammations,les étran- 
glemens, abcés, pouriture & gangrene, 
Par exemple , une inHamma- 
tion augmentant de plus en plus 
fe communiquera à tous les ten. 
dons de detlus ou du deflous de la 
main , malgré tous les remedes que la 
Theorie & l'experience nous enfeigne 
en pareïlle occafion. La matiere fe ma- 
-nifeftera par la piqûre, & cette inflam- 
mation fe terminera en partie par 
abcés qu’on devrat ouvrir aufhtôt 
qu’on apperçevra de l’ordulation , 
pour evacuer la matiére. On intro- 
duit auffi une fonde crenelée dans 
la piqûre pour dilater jufqu’au fond , 
& par ce moien faire cefler l’étrangle- 
ment de ce tendon gonflé qui fe trou- 
ve comprimé par les chaires , pour éva- 
cüer la matiére qui croupit fur la fur- 
face & qui l’altere, & pour y porter 
les remedes convenables : mais malgré 
toutes ces precautions qui rempliflent 
toutes les indications qui fé prefentent 
fucceflivement, les maticres qui croupif- 
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fent un certain efpace de temps fur 
le dos de la main, peuvent s’infinüer 
& perçer au travers des mufcles inte- 
rofieux & vermiculaires du metacarpe, 
pour venir aboutir & former abcés à la 
_peaume de la main qu’on doit auffi ou- 
vrir inceflanment : car cette matiére peut 
par fon irritation enflammer cette par 
tie, & l'incendie fe communiquer à 
tous les tendons flechifleurs & exten- 
feurs de la main , & méme à ceux du 
bras & de l’avant-bras. C’eft alors qu’on 
voit paroître des accidens effroiables, 
toute la main eft tumefiée,avec une 
inflammation confiderable : le poignet 
dans l’articulation fe trouve enfoncé & 
étranglé, & aux deux côtés , c’eft-à-dire 
plus haut & plus bas,les chaires font éle.. 
vées & forment un bourlet. On apperçoit 
tout le long du progrés des tendons, 
des trainées rouges que nous ap- 
pellons fufées, lefquelles cependant 
precedent toûjours la grande inflam- 
mation qui entrepend tout le bras , 
& l’avant-bras. Le bleffé fouffre des 
douleurs cruelles , il a des infomnies , 
des inquiétudes , des grandes. al. 
terations , il eft tourmenté d’une fiévre 
ardente ; enfin fon bras eft menacé de 
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tomber bientôt en gangrene. Si tous 
les remedes indiqués en pareit cas, & ! 


qui ont été mis en ufage, n’ont operé 


aucun effet , l'on doit diriger toutes 
fes vüës & fon attention à retablir la 


circulation dans ceite partie qui ef trés 
languiffante & Stagnante ; cepour- 
quoi fi l’on ne veut laïifler perir le ma- 
lade , il faut neceflairement couper le 
ligament annulaire du poignet qui étran- 
ele pour ainfi dire, tous les tendons 

echifleurs & extenfeurs, aufi-bien que 
les vaifleaux , ce qui arréte la cixcula- 
tion. On faït pafler à la faveur des ou- 
vertures des abcés qui fe trouvent dans 
la paume de la main ou fur le dos , une 
fonde crenelée que l’on glifie par def- 
fous ce ligament , on éleve cette fon- 
de en l’approchant des tegumens ex- 
terieurs, afin de bander aufi ce liga- 


ment que l’on coupe longitudinalement. 


Bientôt aprés l’on voit diffiper tous les 
accidens , faute de quoi le bleflé pe- 
riroit immanquablement. Il faut remar- 
quer que l’étranglement de ce ligament 


procede quelquefois d’un abcés qui 


affeéte un paquet de graifle qui fe trou 
ve placée fous le ligament annulaire 


& les tendons flechifieurs du poignet, & 
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precifement fur l’artieulation des os du 
carpe avec Le radius & le cubitus:: 
mais lors que cette maladie arrive, l’é- 


tie feulement. | 

Quoy que les accidens de la main 
ceflent bientôt aprés cette dilatation, il 
arrive pourtant quelquefois que la ma- 
ladie fait des fi grands progrés en peu 
de temps, que l’inflammation aïant gag 
né tout l’avant-bras , l’apponevroïle du 
biceps fe trouve attaquée & enflammée, 
- Et comme dans l’état naturel elle eft 
foüjour tenduë , cet engorgement & 
inflammation la diftendra de plus en 
plus , & les vaifleaux qui la traverfent, 
@ ceux qui y ont communication fe- 
ront fi gêènés & fi comprimés, que leur 
mouvement fera beaucoup diminué , & 
par confequent le fang ne circulera 
qu'avec beaucoup de difficulté & de 
lenteur : ce qui produira inflammation, 
abcés, pouriture Où gangrene. 

Lors que labcés tombe fur l’apno- 
nevrofle du biceps , on 2ppercoit bien. 
tôt la fluétuation au travers des teau- 
-mens : & fans biaifer ni hefiter , on 
doit, auffi-tôt la moindre ondulation 


“reconnuë , ouvrir longitudinalement 


ST fe trouve borné à cette par- 
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cet abcés pour évacüer la: matiere 
& pour faire cefler l’étranglement de 
l’apponevrofle. Si malgré cette incifion 


la tumeur & l’inflammation de cette 


partie ne fe diflipoit pas bientôt , on 
feroit obligé d’inçifer les deux an- 
ges de cette apponevroffe dans le fond 
avons dejà dit, quand une partie mem- 
braneufe ou aponevrotique par. quel- 


que affetion ou accident fe trouve fort : 


tenduë , bandée , tiraillée , en forte 
que les parties qui la traverfent & qui 
l’avoifinent font étranglées , l’incifion 
longitudinale détend & relache les fibres, 
dont la direétion eft à contre-fens de 
l'incifion : ainfi il n’y aura que les fibres 
tranfverfales & obliques qui feront cou- 
pées. Il ny aura auffi par confequent que 
celle-là de relachés par leurs feétions 
( tout le monde fent cette confequence.) 
On fera donc obligé d’en üfer ainfi dans 
les angles de l’aponevrofe en travers, 
& même obliquement , pour couper 
& relacher les fibres longitudinales & 


celles dont l’obliquité approche des lon- 


gitudinales : &t par ce moien l’étrangle- 
ment cefle dans les fibres des differen- 
tesdireétions. On pance cette playe aprés 


e cette playe : parce que, comme nous 
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À l'ordinaire, évitant toûjours d’appli- 

uer fur ces parties des digeftifs pourif- 
Éns , mais au contraire des vulneraires 
_ &deffenfifs, comme laT'erebentine,l’hui- 
le d’œuf , l'huile d’hipericon , le Beau- 
.me d’Arceus,le Beaume de foulphre, l’on- 
guent deftirax, le Beaume univerfel melé 
énfemble , où le beaume du Perou avec 
un peu d’eau de vie. L’on choifi dans 
ces ingrediens ou medicamens ceux que 
les Chirurgiens prudens & judicieux 
éftiment les plus convenables. On pance 
mollement. On applique un bandage fim- 
plement cohtentif fans étre ferré , & 
On place la partie ou membre de ma- 
niére que cette aponevrofle & les muf- 
cles foient flechis & relachés. Le regi- 
me eft à l’ordinaire, c’eft-à-dire, humec- 
tant, raffraichiffant & anodin. Les pance- 
mens fuivans s’executent avec les mêmes 
medicamens , obfervant de charger les 
plumaceaux maigres & fans comprimer. 
 Lorfque l’abcés fe trouve fous l’a. 
ponevrofe , on ne doit point attendre 
pour l'ouvrir, qu’il fe manifefte par la 
fluétuation ; car auparavant qu'il arri- 
ve & qu'il fe fafle jour au travers de 
cette membrane épaifle, il poura fe 
glifler tout le long de fon progrés , 


\ 
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alterer., courir & gâter toutes les par 
ties qui lui fervent de borne. La gran. | 
deur des accidens, comme la tumeur, | 
douleur, chaleur, l’inflammation, & 


la pulfation douloureufe dans cette pare 


tie nous doivent faire juger de l’exiften- 
ce de cet abcés, & on ne doit pas ba- 
lancer à y, plonger un biftouris, en 
évitant fur-tout le tendon biceps , l’ar: 
tere radialle qui regne le long du ras 
dius, & l’artere cubitalle qui accom- 
pagne la bafilique. Quand on eft tom- 
bé avec le biftouris dans le foyer de 
cet abcés, tous les accidens ceflent bien 


tôt par l'évacuation de la matiére : mais: 


fi une partie de la tenfion & de l’é- 
tranglement perfiftoit encore, on feroit 
obligé dans ce cas de pratiquer. les 
incifions en travers, comme ci deflus. 

Si malgré cette incifion on ne voit 
point paroitre de matiére , on n’en 
doit pas toüjours étre furpris ; çar 
il arrive quelquefois que cette matiere 


. fe trouve fous les mufcles & immedi- 


atement fur l’articulation du bras, le. 
quel occupe un paquet de graitle qui 
fert à lubrifier les tendons & ligament 
de l'articulation. Dans l’une & l’autre 


de ces deux maladies fi le Chirurgien 
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neft pas aflé clairvoiant pour decou- 
vrir ces abcés par leurs fimptomes & pour 

les ouvrir le plus promptément qu’il 
eft poffible , la partie tombera bientôt 

en mortification & en gangrene , & 

le malade fera en grand rifque de per 
dre le bras & la vie, comme un grand 
nombre d’obfervations en rend temoig- 
nage , & dont nous avons en quelque : 
façon étés temoins, & par nos yeux , >” 
& par les recits des perfonnes de :: 
l’art dont la fincerité & la probité 

font reconnües. Les mêmes accidens 
arrivent aux pieds quand ils font pro- 

duits par les mêmes caufes, comme des 
pointes de cloux, pierres aigües , épines 

&c Maïs ce qu'il y a encore de different 

au pied , ce que la peau de la plante ou 

du deflous eft quelquefois fi dure, f 
épaitie & calleufe que des abcés enfui- 

te des inflammations cy-deflus, n’ont pü 
aboutir & fe manifefter plufieures fois 

aux yeux d’un chirurgien peu circonfpect 

& éclairé:lequels n’aiantpoint été apper- 

çüs aflétôt, ont produit par leur long fe- 
jour, inflammation, sangrene, fphacelle 

à tous les doigts du pied, & le malade en. 

fin eft perit, parceque l’on n’a pas exé- 

cûté la derniere reflource de la Chi. 
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rurgie:, qui :eft l’amputation. Il y:en 
a beaucoup qui faute de n’avoir pas 
ofé entreprendre cette operation, ou pour 
l'avoir tenté trop card, ont laifié perdre 
la vie à leur bleflé. : 
-. Dans l’incifion que nous avons pro- 
pofée au fujet du ligament annulaire , 
nous voions fortir auflitot aprés qu’ile 
eft faite, tous les tendons flechifieurs 
ou lés extenfeurs, lorfque cette incifion 
a été faite du coté de l’extenfion. Il 
ne faut point que cela étonne le Chi. 
rurgien ; puifque ce ligament eft def 
iné pour maintenir & aflujetir en place 
ous ces tendons. Lorfque les accidens 
ont pañlés, ils rentrent dans leurs bornes 
l’aide d'un bandage qui les rap- 
roche & comprime légerement. 
On applique comme nous avons deja 
it , fur ces tendons qui ont fouf- 
ert alteration , les Beaumes fecs que 
ious avons fpecifiés. On employe au 
ieu d’emplatre, des fomentations refo- 
utives animées d’un peu d’eau de vie. 
quelquefois emollientes, s’il ya tenficn 
% adouciffantes fi les douleurs font gran 
les , & on continuëé ce pancement 
ufque-à parfaite guerifon, a 
| CHA. 
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Re. 
CHAPITRE XI 


Des Plyes faites. par LPrunes 


Gonondans. 


vw Contufion eff une “depreff 10m, aff 

fement … ou! defiruition des: Tuyaux 
Pre om moins grande fuivant les ‘diffe- 
mens. degrés de mouvement de la caufe 
qui laproduit : cepourquoy il Jen a 0% 
Les canaux font entiérement brifés G ane 
antis. 

Les playes faites par r'dss inftrumens 
contondans tirent leurs differences de 
trois «chofes principales. 

“La premiere, de la caufe & de la 
nature de la partie bleflée. 

La deuxiéme, de la fituation & de la 
force , ou mouvement de l’inftrument 
qui a frappé. | 

« Et la troifiéme , des fimptomes & Ace 
cidens qui s enfuivent de la cone 
tufion, & des circonftances & conjonce 
tures qui RE AS quelquefois, 
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_ Par rapport à la nature de Ia partie 
lezée & de la fituation, les. unes ar. 
rivent aux tegumens,aux corps graitleux, 
aux parties charnües & mufculeufes ; 
les autres attaquent les parties tendineu- 
fes, nerveufes , membraneufes ou appo- 
nevrotiques. ÿ 
_ Par rapport à la fituation ; les unes 
arrivent à la téte , à la poitrine , au 
ventre & aux extremités. 

: La difference à l’égard de la force, 
ou de l’inftrument qui à bleflé, comme 
un coup de bâton qui auroit frappé me. 
diocrement , produiroit une contufion 
moins dangereufe qu’un autre qui au- 
roit frappé avec plus.de force & de vio. 
lence. | ss 

De même une pierre tombée ‘d’un 

certaine hauteur feroit une bleffluz 
re moins fâcheufe qu’une autre tombée 
de plus haut : dans la fuppoñition cé- 
pendant qu’il fe trouve uné égalité pat 
rapport au mouvement, du poid ou vo- 
lume de l'inftrument qui a frappé,& à la 
réfiftance de la partie frappée. 

. Enfin un coup d’un Corps dont le 
poid ou volume eft confiderable , doit 
étre bien plus grave , qu’un autre qui 
| ayroit été caufé par un Corps d’une 
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moindre pefanteur , toutes chofes auf 
étantes égales, tant quant au mouvement 
qu'à la refiftance de la partie. 
__ La difference par rapport à la figure 
des Corps ou inflrumens quiont frap- 
pé , ceux dont la furface eftunie , & 
qui frappent par un plant large, pros 
duifent des contufons ou Playes moins 
fâcheufes ; que d’autres qui frapperoïent 
par une trés-petite furface ou par un 
point. feulement , comme feroient, par 
exemple , les Corps fpheriques ; & cela 
rce qu'on entend bien que dans ceux- 
ci toute la force fe réüniffant & fe con- 
centrant dans un point , ce corps doit 
faire une bien, plus rude impreffon, 
que fi ce mouvement de percuflion em- 
brafloit une plus grande étendüë de par- 
ties : d'autant que celles-cy partagent 
entre elles toute la force où mouvement 
de. ce coup. 2 à 
Mais de toutes les contufons. celles 
ui ont été caufées par les coups de 
a font generalement les plus dange 
reufes , à raifon de la deftruétion totale 
des Tuyaux qui ont été brifés & qu’il 
n’en réfulte enfuite qu'une pourriture 
dans cette partie. | Hg 
Les fignes de "4 contufion. ont trése 

! Z à ae 
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faciles à connoître par la feule infpec- 
tion de la partie , laquelle fe trouve 
changée de couleur & de confftence 
aprés quelque rude coup , fuivant le de- 
gré de force & de mouvement de la 
percuflon. ar, 
Des Signes on Simptomes de la Contufion.\ 
À partie fouffre affaiflement , meur- 
L triflure, brifure & quelquefois anean- 
tiflement total des Tuyaux , Echimofe ; 
‘umeur tantôt dans le centre , tantôt 
dans la circonference , une douleur four- 
de,profonde & gravative, une ftupeur & 
engourdifiement à la partie,une pefanteur, 
üne pulfation douloureufe, & chaleur, 
le tout fuivant le degré de la contufon. 
Les accidens font toute forte d’affe- 
étions contre nature , qui peuvent fur- 
venir oûtre les Simptomes cy-deflus 
fnentionés. as | | 
. À l'égard des Indications qui nous 
änftruiflent de quelle maniere nous de- 
vons proceder à la curation de toutes 
ces differentes contufions , elles fe ti- 
tent en general de tout ce que nous ve- 
fions de rapporter , fçavoir , des caufes 
Ou des inftrumens contondans , de la fi- 
tüation & de la nature des parties blef- 
fées, des Simptomes & des accidens. 
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Les Indications particulieres fe tirent 
de differentes complications , circonftan- 
ces & conjonétures qui fe renconuient 
dans la partie affeétée & dans la Confti- 
tution du bleflé , comme , par exemple, 
d’une complication de maladie, ou de la 
contufion avec une autre affection ; des. 
temperamens , de l’âge , du fexe, ou 
de quelque caufe étrangere ou virus qui 
affecte l'habitude du bieflé. : 

Avant que de parler de la Cure de Ia 
Contufion , & des Playes qui ont été 
faites en confequence, il eft neceffaire , 
ce femble , de diftinguer & de caratte- 
rifer deux differentes efpeces d’épanche- 
ment qui en refultent. 

On appelle épanchement de toraliré ce- 
lui qui procede des vaifleaux dont les 
canaux Ont été affaiflés,;rompus, brifés & 
aneantis ; en forte que les liqueurs qui 
avoient coûtume d’enfiller leurs embou- 
chures,font dans la necefité de s’épan- 
cher dans cette partie ainfi rompuë & 
brifée , pour former une mafle ou vo- 
lume de differentes humeurs , dont 1a 
colleétion tombe dans une poche ou ca- 
vité où elle fait tumeur. 
Celui de Partsalité où épanchement 
que nous pee par infiltration > pro- 
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cede d’une impreflion violente fur les. 
folides & les fluides ; en forte cepen- 
dant que ceux-là n’ont pas fouffert rup- 
tion manifefte de leurs parties contenan- 
tes où canaux : mais feulement affaifle- 
ment : &-par cette percuflion uné partie 
. de ce fluide a été forcé de s’échapper de 
leurs propres bornes , pout s’infinüer 
dans des petits vaifleaux étrangers & 
lymphatiques qui tapiflent les petites 
cellules de la peau & de la graiffe où 
ce fluide à fait irruption ; lequel fe 
partage en autant de petites portions 
qu fe rencontre des cellules qui en 
ont inondées & remplies. | x 

Cette efpece d’épanchement eft, com- 
ime on conçoit bien , le plus fimple & le 
plus facile à guerir , d'autant que ces 
vaiffeaux , au moins pour la plus grande 
partie, ne font pas détruits , qu’ils con- 
fervent encore leurs canaux , & que 
n'ayant fouffert par cette depreflion 
qu'un relachement , ils fe retabliflent & 
reprenent leur reflort ,. & par ce moyen 
fe degagent & fe debaraffent de ces 
portions de fluide , qui remplit châque 
veflicullé ; parce que cette difpofition 
favorife puiflanment la rentrée ou la re- 


folution de ce fluide dans fes propres 
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vaïfleaux , à raifon de la proximité où il 
eft avec les embouchures des vaifleaux 
qui les enveloppent de toute part : ce- 
pendant une partie de ce fluide fe diffipe 
par la tranfpiration au travers des pores 
de la peau. 


CURE GENERALE 

des Contufions | faites par des in- 
Jérumens contondans € des Playes 
qui en réfultent. 


Ette Cure conffte premiérement 

à redonner de l’action & du mouve- 

ment aux vVaifleaux qui ont fouffert de- 

preflion & affaïflement des Tuyaux, lorf- 

qu’ils n’ont point été detruits & écrafés. 

_2. À diffiper & refoudre les fucs qui 
font ouépanchés ou engorgés. 

3. À prevenir la fuxion & l’inflam- 
mation à la partie. . 

Mais lorfque ces Tuyaux font detruits 
& écrafés , en forte que l’integrité de 
leurs canaux fe trouve aneantie, il doit 
refulter de cette difpoñition ; fuppreflion 
de la circulation dans cette partie , & en 
confequence épanchement dans da. cir…, 
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conference des Tuyaux , qui ont été’ 
detruits , & precifement dans l’endroit: 
où ils font continus à ceux qui ont eon-: 
fervé leurs canaux. | SCT | 

Dans les deux genres principaux des: 
Contufions que nous venons de d’écrire., ; 
toutes les autres efpeces en derivent à . 
differens degrés : mais de quelle n2- 
ture qu’elles foient , elles ne nous pre- 
fentent que trois indications principales 
pour leur guerifon. 

La premiere eft, d'empêcher la fluxion, 
l’infammation & la gangrene. 

La deuxiéme , eft d’aider à la chûte 
de l’efcarre, 
_- Et la troifiéme eft , de refoudre les _ 
fluides épanchés. | 

Dans le premier cas où les Tuyaux 
font detruits prefque totalement , la re- 
{olution ne peut pas avoir lieu 3; puif- 
qu'ils ne peuvent plus recevoirdans leurs 
pores les fucs qui avoient coûtume d’y 
pañler , ces fucs font obligés de s’arrêter 
dans ceux qui font reftés entiers &’ne 
recevant plus de nourriture , la partie 
lezée tombe en pourriture , c’eft ce que 
nous appellons Efcarre. FIST EN 

Le fang étant arrêté à la circonferen- 

ce de la contufon forme engorgement ; 


: 
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 & ne pouvant trouver ifluë pour s’échap- 
‘per ; parce que la continuité des Tuyaux 
eft détruite , ce fang fejourne dans tous 
les vaifleaux d’alentour , caufe inflam- 
mation & apoftume , lequel venant à 
s'ouvrir, la matiere fe fait jour & fe 
glifle foüs la partie contufée & brifée 
qu’elle detiche & fait tomber par ef- 
carre : Et c’eft la meilleure terminaifon 
de ces fortes de Contufions lefquelles 
peuvent aufi fe términer en pourriture 
& gangrene. 

L'on doit donc travailler, autant qu’il 
eftpofible , à prevenir en partie , où 
diminuer la Auxion & l’inflammation , 
crainte qu’elle ne devienne trop énor- 
me , & par confequent qu’elle ne fafle 
tomber la partie en mortification & gan- 
grene. 

La premiere indication fe remplit par 

des faignées plus ou moins réiterées,fui- 
vant le degré de la contufion , la ple- 
nitude ou temperament pletorique & les 
forces du Bisfié. | 
La feconde indication s’accomplit en 
pratiquant des mouchetures & des fcari- 
fications auffi profondes que la contufion, 
quand elle eft fort confiderable , &.cela 
pour donner ifluë aux humeurs & au 
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fang extravafé qui pouroit par fon féjour 
s'alterer , gâter & pourir toutes les 
parties voifines. Ces incifions ou fcarifi- 
cations fervent à l'introduction des re- 
_medes jufqu’aux parties faines incluf. 
vement. | ” 
. On remplit ces Playes ou incifions ar- 
tificiellement faites , des plumaceaux 
chargés d’un digeftif animé , comme de 
Terebentine , l’onguent de Stirax, la 
Theriaque , l'huile d’Ypericon avec 
l’eau de vie camfrée. 

Ce digeftif appliqué dans le centre de 
la partie bleflée , relâche par fa confi- 
ftence onétueufe le tiflu de cette partie 
contufée & brifée , laquelle cedant & 
prétant à l’impulfion des fucs qui affu- 
ent de la partie faine , pouflent & 
heurtent contre elle , l’oblige par con- 
fequent de fe detacher & de tomber en 
efcarre. 

Les parties fpiritueufes qui entrent 
dans la compoñition de ce digeftif pene- 
trent au-delà de la contufion , animent 
les folides en excitant & agaçant les fi-- 
bres nerveufes par les particulles fubtil- 
les & irritantes de ces efprits qui atti- 
rent une petite fluxion par-deffüs le pro- 
grés & la profondeur de la contufion; 
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ée qui accelere & hâte puiflanment le 
 derachement de l’efcarre. 

Mais à la circonference on n’employe 
que dès remedes {piritueux , comme les 
efprits de Vin, de Terébentine , les ef- 

rits vulneraïres , les eaux d’Arquebu 
ide avec le Camfre & le Sel Armoniac 
appliqué pur , ou mélé avec de la fo- 
mentation refolutive & animée , faité 
_ avec le Vin : Mais fi la partie menaçoit 
de mortification , pour lors on feroit 
obligé de fe fervir des efprits aiguifés 
de Sel Armoniac & de Camfre. 

Cette methode qui eft fondée fur une 
experience conftahte , doit prevaloïr in- 
- conteftablement à l’ufage des fpiritueux 
employés fans diftinétion dans toute forte 
de contüfions , foit pour pancer les 
Playes qui en refultent , ou les fcarifi- 
cations qu’on auroit êté obligé d’y faire, 
ou bien par la pouriture ou efcarre qui 
doit s’enfuivre neceflairement de cette 
affeion. L’inconvenient de leurs efféts,, 
c’eftà dire , des fpiritueux appliqués 
dans toute forte d’occafions , eft qu’ils 
empêchent , retardent & refiftent à la 
chüte de l’efcarre ou pouriture qui doit 
fe feparer du vif, fortifiant la partie 
qui doit fe détacher ,en la confolidant 
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& l’endurciffant , & donnant par confe. 
quent tout le têms aux fluides épanchés 
de fe corrompre & de produire tous les 
accidens êtles ravages auxquels ce crou- 
piflement l’expofe. 

L'on doit renouveller les compreffes 
trois ou quatre fois le jour, pour pre- 
venir leur fecherefle , on fe fert d’un 
bandage feulement contentif & aflez 14- 
che. On donne à la partie une fituation 
aflez élevée ; afin d'empêcher l’engor- 
gement , & faciliter le retour des Li- 
queurs. On tient la partie chaudement, 
fi c’eft l’hyver. On entretient le ventre 
libre. Le refte du regime eft à l’ordinair. 

Dans la Contufion où les Tuyaux ne 
font détruits qu’en partie , ou qu’ils ont 
êté feulement deprimés & affaifles, on 
doit fe propofer pour but leur. retablifle- 
ment , & la refolution des fucs épan- 
chés ou engorgés , laquelle s’ôpere lorf- 
que les fluides reprennent leur mouve- 
ment de fluidité & qu’ils rentrent 
dans la circulation : & l’autre partie fe 
diffipe au travers des pores de la peau , 
comme nous avons dejà expliqué, lorf- 
que les parties {olides ont repris leurs 
fonctions & que par leurs aétions & 
reattions s’accomplit le mouvement de 
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trufion fur les fluides , lefquelles étant 
divifées & aflez tenuës une partie ‘ren< 
tre dans le courant de la circulation ; 
VPautre partie tranfpire audehors. 
Cette Cure s’obtient par les remedes 
fpiritueux, les eaux de Lavande ; de Su- 
 reau, les eaux vulneraires &t d’Arque- 
bufade , les fomentations aromatiques de 
vin & animées d’eau de Vie, les Fleurs 
_d’'Abfinte & de Camomille en poudre 
mêlées avec le blanc d'œuf , l’éau de 
Vie & un peu d’Alun crud en poudre 
eft un puiffant remede , la racine Vier. 
ge infufée dans du Vin blancefñt trés-ex- 
 perimenté , l’onguent de Stirax étendu 
» en emplâtre fort maigre & trempé dans 
l’eau de Vie , 'eft un remede trés-effica- 
ce, là Terebentine de Venife mêlée: 
avec égale partie d'Eau de ‘Vie & ‘un 
jaune d'œuf eft encore un puiflant reme- 
de. On peut adjouter le Camfre & le 
Sel Armoniac , quand il en eft befoin. 
L’eau la plus froide eft un grand reper- 
cuflif ; d'autant que ‘fa fraicheur fronce 
les fibres & les vaifleaux & en diminuë 
le diâmetre , ce qui refifte à la uxion. 
Mais on ne peut l’appliquer que dans les 
Contufions reçentes & aflez legeres. On 
entend bien les raïifons pourquoy ; parce 
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que dans celles qui font confiderables &c 
où.il ya une forte deprefion & affaif. 
fement, & même rupture des vaifleaux, 
l'eau froide feroit trés-nuifible dans ce 
cas, parce qu'elle n’a aucune qualité 
refolutive. ; au contraire elle condenfe 
& coagule , mais elle fronce & crifpe 
les vaifieaux par fa qualité froide lorf 
que ces vaifleaux font encore capables 
de quelque action, & qu'ils n'ont pas 
trop foufiert. Les. Saignées y font tres. 
neceflaires. : On applique le Bandage 
aflez lâche. On tient la partie dans une, 
fituation élevée & un peu flêchie. : Le, 
regime -eft3. lordipaits 5, V'igehern 
«L’Echimofe qui accompagne necef- 
fairément les Contufons.e/} «ne partie. de 
Sang lequel par la forte impreflion du: coup, 
aiête forcé de ceder .@ de.s’ échapper: dans. 
des vaiffeanx limphatiques qui tapiffent les. 
cellules des graifles quicommuniquent 4toutes, 
celles de l4 peau, lorfque cette Echimofe 
vient à s'étendre. & s’élargir, c’eft une 
marque de refolution ; parce que les. 
vaifleaux limphatiques qui avoifinnent. 
12 Contufion;fe chargent d’une partie de: 
ce fang. & en diminuent la plenitude »: 
alors 'Echimofe de brune & de violette, 
qu’elle étoit, commence à s’éclaircir, & 
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ä mefure qu’elle fe diflipe , elle change 
& fe trouve nüancée de differentes cou 
leurs’, à raifon que ce fang devenant 
toûjours en plus petite quantité ; n’ab- 
_forbe plus à la fin les autres couleurs 
des humeurs qui fe trouvoient confon- 
duës , & avec lefquelles le fang eft in- 
timement mêlé ; Comme le chyle , la 
limphe , la ferofité & la bile . lefquelles 
commencent à tranfparoître à travers la 
furpeau ; enfuite il ne refte plus qu’une 
couleur jaune qui eft la bile ou la par- 
tie du fang la plus groffiere , laquelle par 
fes particulles branchües & rameufes 
‘ s'attache & s'accroche au corps mu- 
queux de la peau , dont tous, fes fillons 
fe trouvent remplis, & avec lequel la 
bile à beaucoup d’analogie. | 
Mais lorfqu’un inftrument contondant, 

tel qu’il foit,a fait une f terrible im 
preffion fur un membre entier, comme 
les bras où jambes , que prefque tous les 
Tuyaux font écrafés , & par confequent 
leurs canaux détruits & aneantis, il doit 
refulter neceflairement une gangrene. 
Suppofé même que quelquestroncs prin- 
cipaux foient reftés dans leursentiers,les 
vaifleaux collateraux ne feront point en 
état de fuppléer à une dilatation fufi- 
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fante :pour.partager entre eux ce furcroiït 
.& cette furabondance de fang , ce qui 
nous oblige quelquefois à recourir au 
dernier remede qui eft l’amputation. 

. Cépendant comme l’on ne fçait pas 
au jufte le fracas & le ravage qui fe ren- 
contre dans cette Contufion , ny la pro- 
fondeur , ny la penetration , non plus 
que le nombre des principaux vaifleaux 


‘qui ont êté entrepris &enveloppés dans 


la Contufion , on eft obligé dans ce cas, 
de faire-tous fes efforts. pour y rappel- 
ler la chaleur & la circulation par les 
remedes fpiritueux. que nous avons indi- 
qué cy-deflus & les potions cardiaques 
_& fudorifiques. 0h ru SR 

.: Mais fi en deux fois 24. heures:on ne 
voit rien reluire , que la chaleur {oit 
prefque éteinte , qu’on ne fente que 
peu ou point de.battement d’aucune. àr- 
tere dans cette partie , qu’on ait pra« 
tiqué les fcarifications neceflaires fans 


fuccés , que cette partie enfin perde 


{a fenfbilité naturelle, & qu’elle, refte 
flêtrie & molafle , la gangrene s’en ef 
emparée , dans ce cas on eft obligé-de 
_ faire des profondes taillades jufques dans 
les corps des mufcles que l’on doit pan- 
cer avec les efprits les plus vifs & les 

| Fur DIS 
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plus a@ifs comme .les efprits, de Vin; 
rectifies les efprits de Melifle, de, Las, 
vande & de Romarin , l'efprit de Tere.’ 
bentine.… éguifé. d'efprit de. Sel Ar. 
moniac & de Camfre. . Le. Chirurgien, 
poura fe: fervir. de l’un .ou l’autre; de. 
ces. ingrediens parce qu'ils font à peu 
pres.également. excellens. On conçoit, 
bien quäl.n’eft pas necellaire de les em. 
ployer. tous.enfemble.:.…. LA 

>: On introduit.ces plumaceaux jufqu’au 
fond.de ces, Playes, on imbibe des com... 
prefles dans le même Efprit avec lequel 
onenveloppe la partie,& que l’on renou 
velle toutes les 3. ou 4. heures plus ow 
moins ;, afin. de prevenir .le refroidifle- 
ment: de ces comprefles qui nuiroient, 
beaucoup. & produiroient, de trés-mau. 
vais efféts. On enveloppe derechef. Ia. 
partie avec: des :ferviettes chaudes que: 
l’on renouvelle aufii fouvent, qu’il eft: 
befoin ; parce que les remedes reftent 
fans effét lorfqu’ils ne font pas mis en 
ation par la chaleur réïterée. & conti- 
nue. | ! 
. On doit autant qu’il eft poñiible acce- 
lerer la cireulation dans cette partie par: 
des Alexipharmaques ,.& les Vins de. 
liqueurs.que. l’on SE au bleflé : & 
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fftous cés remedes n’ôperent rien, l’äm- 
putation de cette païtie eft inèvitable, fi! 
c’eftà une des extrémités. À 

" Il faut remarquer que les Onguents 
pour lé pancement des Playès contufes 
où la gangrene eft furvenuë ; font trés- 
pernicieux , comme dans toutes lés au- 
tres efpeces de gangrene, & qu’on ne! 
doit jamais s’en fervir que lorfque le 
progrés de cet accident eft arrêté; encore 
ne doit-on les appliquer que fur la partie 
morte qui doit fe feparer du vif, comme 
nous avons demôntré cy-deflus en trai- 
tant des efcarres qui refultent des Playes 
contufes. 

* Perfonne ne peut doutér ny difcon: 
venir, que les efprits ne foient doüés 
des conditions & des qualités infiniment 
plus propres & plus excellentes pour 
penetrer & s’infinüer dans la fubftan- 
ce des parties à demi mortes,oû ils ex- 
Citent un mouvement , & y rappellent la 
Chaleur & la circulation par leurs par: 
ticulles fubtiles , actives & irritantes. 

Les Onguents ne peuvent être capa- 
bles de cette acceleration;d’autant que 
leurs particules huileufes & onétueu- 
fes embaraflent & enchaînent en quel. 
que forte les efprits qui fe trouvent mês 
lés & incorporés enfemble, 
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.: Cependant nous voyons encore dés 
Chirurgiens, foit par coûtume foit pat 
routine , employer indiftinétement dans 
toutes fortes de gangrenes & fphacelles, 
foit que leurs. progrés foient arrêtés ou 
point , certains onguents qu'ils croÿent 
pecifiques;parce qu'ils font fort caufti- 
ques & corroffs ; mais ileft d'une ex- 
perience  conftante & reconnuë qu’ils 
ne doivent-avoir lieu que fur des par- 
es qui n'ont plus de communication 
«avec le vif ; & dont on doit hâter la 
feparation :c’eft là leur proprieré & l’u- 
fage qu’on en doit faire ; parce que ces 
_cauftiques corrofifs & pouriflans ache- 
vent de-pourir , de détruire & de fepa- 
rer le mort d'avec le'vif par leurs parti- 
-cules acres, tranchantes & cotrofives, 
. l'y en a qui vantent des teintures 
comme.un rémede fouverain & univer. 
4el-pour toutes les differéntés efpeces 
de gangrenne ; en effét ils croyent 
pofleder de bonne foy le plus rare 
fecret & le plus grand prefervatif 
que la nature ait jamais connu ; 
mais il fe trompent lourdement, leut 
erreur vient de ce qu'ils ne connoif 
Âentpas eux-mêmes la vertu & la pros 
prieté de leurs pd ni lanature 6t 
2 | 
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l’efpece de gangrenne qu’ilsônt à trai- 
ter,non plus que l’occafion & laconjon- 
éture-ou leurs Antidotes pretendus pou- 
rojent être de quelque utilité & ufage. 
Comme il y a beaucoup de Chirurgiens 
qui croyent que toutes les differentes 
efpeces de gangrene , ne font qu’une, 
ils croyent aufli pertinenment appliquer 
leurs remedes dans les gangrenes de 
toutes efpeces; mais ils font as un pi- 
toïable predicament , parce que la gan- 
grene humide à fes remedes qui font 
les fpiritueux. La gangrene feche de. 
‘mande les onétueux aromatiques, & les 
fpiritueux y font contraires, La gangre- 
«ne fcorbutique indique encore des re- 
medes particuliers. La gangrene qui 
procede d’une caufe verolique demande 
encore des remedes difierens. La gan- 
gréne qui vient par defaillance ou ex- 
tinétion de la chaleur naturelle & de 
Ja circulation exige bien plus les reme- 
des internes, que les externes , auff 
eft-elle prefque toûjours mortelle. 

La gangrene qui reconnoit pour cau- : 

fe une congelation ou coagulation des 
liqueurs par le froid, indique des re- 
medes tout: differens. qu'une autre qui | 
‘feroit occafionnée par une forte rarefz | 
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-€ion du fang ; comme il arrive aprés. 
une grande inflammation. | | 
De tout ce que nousavonsditcy-detlus,. 
il eft évident que ceux-là fe trompent. 
groflierement qui croyent pofleder les, 
temedes pour toutes ces maladies, que 
nous venons de décrire en raccourci,nô- 
tre fujét ne nous permettant pas de nous. 
tendre d'avantage. Si aprés avoir em- 
_ ployé fans fuccés tous les moyens que 
pous avons indiqué pour arrêter Les pro 
gres de cette gangréne , elle continue 
{es ravages , on doit en retrancher le 
membre pour en éviter la communica- 
tion. Ke | 
Dans lès contufions où il fe trouve 
des parties tendineufes , nerveules , 
membraneufes ou aponevrotiques qui 
ont êté affeétées & qui tombent en pou- 
riture , l’on doit aufli-tôt,pour éviter la 
communication, les couper & les feparer 
d’avec le vif ; c’eft le moyen d’en arré- 
ter le progrés & la communication ; car 


2 


on a vü trés-fouvent cette pouriture : 


gagner & s'étendre tout le long de .ces 

- parties tendineufes ou aponevrotiques. 
On fe fert pour le pancement de ces 

 païties, des Beaumes les plus fecs mêlés 

_ avec desefprits , comme le Beaume du 
M ; | 
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Commandeur mêlé avec l’efprit de Vin 


ou l’efprit de Terebentine , les eaux 
vulneraires mêlées avec les Beaumes de 
foulphre, ou à leur défaut la fimple eau 
dé Vie. 

- Dans les Playes faites par des inftru- 
mens contondans l'on doit, comme dans 
toutes les autres, tirer les corps étran- 
gers , quand ils s’en trouvent, aufli-tôt 
que faire ce peut , pourvû que ce foit 
fans prejudicé & fans exciter & occa- 
fionner par des tentatifs prematurés, des 
accidens & des defordres plus perni- 
cieux même que la prefence de ces 
corps étrangers dans ces Playes. | 
: Cépourquoy fi ces corps étrangers ne 
produifent point actuellement des rava- 
ges & des accidens fâcheux, & qu'on ne 
puifle fans grande difficulté les faifir 
pour les ôter & en degager la partie, 
parce qu’ils feront enfoncés & cachés, 
on doit attendre avec patience la chûte 
de l'Efcarre qui arrive neceflairement ; 
pee qu’alors on a beaucoup plus de 


iberté de voir & de reconnoître l’éten- 


dûe & la profondeur de ces Playes, & 
que bien fouvent la matiere & la chûte 


des Efcarres entraînent , ou pour lé 


moins facilitent la fortie de ces corps 


| 


| 
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“étrangers : à moins que par leur pre- 
fence üils ne. caufaffent actuellement des 
-accidens :. ar pour lors on feroit obligé 
de proceder par tous les moïens poflibles à 
Jeur extraction, en pratiquant les inci- 
fions neceflaires, ou par des pinces qu 
tenettes figurées pra fuivant 
l’ufage ou les occafions où on doit les 
employer, comine on peut s’en inftruire 
amplement dans le Traité des inftru- 
.mens de Mr. Garengeot. 

.. C'’eft un abus de foüiller avec des 
inftrumens dans les playes fans necef- 
fité, pour y chercher ces corps étran- 
gers lorfqu’ils ne fontpoint caufe d’au- 
cun accident, qu'ils ne font point apercûs 
diftinétement,ou qu’ils font trop difficiles 
à tirer par leur enfoncement & leur poñ- 

. tion ; parce que les coups de fonde pour 
reconnoître leur fituation , ne peuvent 
qu’exciter des divulfons dans ces fibres 
charnuës & nerveufes, & attirer. par 
cet inconvenient fluxion. & inflamma- 
tion à la partie. L'on doit donc pour 
bien faire, attendre que les fimptomes 
violens auxquels ces ‘playes meur- 
tries, contufées & écrafées font fujetes , 

Moient entiérement diffipés, & dont, la 
chûte des efcarres & la fuppuration ,eft 

M 4 s 
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“ordinairement le terme. Mais corme 
‘tous les corps étrangers qui font entrés 
-dans nos païties par des playes, ne font 
‘pas toûjours apprehenfibles & qu’oneft 
obligé quelquefois de les abandonner au 
“hazard ; ilarrive fouvent que leurs fub- 
- flances & figures s’accommodent aflés à 
“nôtre nature ; que celle-cy fe prête dans 
“bien des occafions à pratiquer.à ces'corps 
une demeure où ilsfe cantonnent:enforte 
que nos parties n’en font point notable. 
ment ny fenfiblement incommodées;com. 
me l’experience prouve tous le jours, 
‘particulierement les corps fpheriques, 
- tels que des bales dont un grand nom- 
“bre en porte tous les jours fans fouf. 
‘ frir aucune incommodité, lorfqu’elles 
fe trouvent placées dans les interfti- 
‘ces , ou entre-deux. des parties inte- 
grantes. | 401 
Tout le contraire arrive lorfque ces 
* corps étrangers fe trouvent d’une figure 
irreguliere ; d'autant que par leurine- 
galité ils bleffent les parties , lors même 
‘ qu’elles ne fe trouvent point engagées 
‘dans leurs fubftances , mais feulement 
dans leurs interftices, comme nous avons 
. dit cy-deflus lorfque nous avons parlé 
“des corps ronds oufpheriques.  : 
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#* Ces corps étrangers ainfi fuppofés ir- 
reguliers ; pointus ou. garnis d’afpreté 
& inégalité :à/leurs: furfaces ne peuvent 
jamais fejourner dans nos corps fans y 
occafionner: des accidens; cepourquoy 
-nous devons emploier toute nôtre induf- 
trie & nôtre adrefle pour les chercher & 
-les entirer.Ileft vrai que nousne fommes 
pas toujours aflès heureux pour lés de- 
“couvrir & les apercevoir à la fimple vuë, 
#quoique les fimptomes . nous donnent 
d’aflés fortesprefomptions de leur exiftan- 
- ce dans nos parties, lorfqu’aprés le terme 
sdes’accidens;qui arrivent pout::l’ordinai- 
.te enfüite des playes avec - grande con- 
-tufion , ces accidens: fubfiftent fans 
; caufe manifefte :& étrangere , Ton ne 
peut que fubçonner la prefence: d’un 
corps étranger quientretient;parexemple, 
“une furabondante fuppuration , douleur 
+ viveêt aigüe,inflammation,pulfation dou- 
loureufe, quelquefois infomnies , inqui- 
retudes, alteration;, fievre. ES 
Dans ces cas douteux & équivoques:il 
* faut dilater à un des angles de la playe 
pour fe faire jour, prefler legerement 
- dans toute la circonference du membre, 


“ou de la partie avec le doigt , pour voir 


- fi le bleflé ne reflentira pas dans cet en- 


" 
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droit une douleur extraordinaire, faire 
plier le membre, s’il eft poffble,en dif- 
ferens fens pour reconnoitre par ces at- 
titudes le lieu où ce corps étranger gé- 
pera & comprimera davantage, en y 
excitant une douleur plus qu’à l’ordi- 
nair ; car fi enfin les accidens fubfiftoient 
toûjours, on prejuge bien que le bleflé 
ne pouroit pas y relifter,& en examinant 
ainfi avec attention & circonfpeétion,on 
poura reconnoître l’endroit où ce corps 
s’eft gliflé,pour enfuite dilater dans cette 
partie & l'en tirer. | 
Lorfqu’on à reconnu à peu prés le 
lieu où ces corps étrangers font fixés , 
l’on doitenfuite examiner de quelle m2- 
niere il faut proceder à leur extraétion ; 
parce qu’on ne peut pas toüjours les tirer 
ar la Playe, oûils font entrés. Il y a 
Ein des occafions où ilfautpratiquerune 
contre-ouverture pour les faire fortir, à 
la partie oppofée , lorfqu’il y a moins de 
chemin à faire faire à ces corps pour 
les tirer au-dehors , ou parce qu’il n’y 
a point des parties qui s’oppofent à fon 
pañlage, ou parce qu’enfin l’on ne rif- 
que point en le tirant, de blefler & de- 
chirer quelque partie : c’eft [a raifon 


pourquoy l’on eft obligé de faire quel- 
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quefois ‘une incifion dans l’endroit le 
plus favorable à fa fortie. : 

Dans les differentes Playes qui proce- 
dent par des inftrumens contondans ou 
chûtes , il’ arrive encore que les parties 
nobles ont fouffert commotion ; comme 
nous voyons au cerveau & à la colonne 
de l’épine ; ces commotions s’enfuivent 
des chüûtes lourdes , comme quand 
on tombe de haut, Toutes ces parties 
ou vifceres qui font d’une mafle ou vo- 
lume aflez confiderable ayant été vio- 
lenment fecoüées & abandonnées à leur 
poid , dans ce moment de tenfion extré- 
me, la circulation & la difiribution des 
efprits animaux étante interceptée pour 
un moment dans les vaiffeaux, enfuite de 
cet allongement ou tenfion ces vifceres. 
ayant été porté au-delà de leurs tons, 
tombent inceflanment aprés dans un relà- 
chement qui eft la fource de tous les 
Simptomes & 2ccidens funefles que 
fous voyons arriver en confequence. 

Les Simptomes les plus ordinaires 
aprés ces lourdes chûütes font ceux 
qe procedent en premier lieu du roi- 
diflement & de la tenfion dans le mo- 
ment de la chûte , d’où refulte un mou- 
vement irregulier & tumultueux dans la 


LI 
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circulation & la diftribution des efprits 
animaux ; de ce defordre s’enfuivent. 
‘engourditlement, pefanteur & accable. 
ment de tête, faignement & quelque: 

fois hemorragie par labouche, le nez, 
les yeux, les oreilles, la verge , l’a. 
nus , quelquefois des échimofes & des 
tumeurs qui fe manifeftent fur la furface 
du corps. 

Lorfque ces parties tombent enfuite. 
dans un relâchement & affaiflement , il. 
arrive flux de ventre , fuppreflion ou 
retention d’urine , perclufion de quelque 
membre, & quelquefois paralifie. Les 
faignées font d’un- grand fecour , fur 
tout dans le commencement, comme auffi_ 
les vulneraires aperitifs ou faltrans , & 
les alexiteres. L’on pratique avec-aflé de 
fuccés à l'Hôtel Dieu de Paris la peau de 
quelque animal comme mouton, chien, 
veau , dont ou depoüille promptement 
l'animal quand il eft vivant ; on enve- 
loppe dans cette peau toute chaude le 
ventre & la poitrine du blefflé qu’on. 
laiffe tant qu’elle fe refroidie : les par- 
ticuiles fubtilles & volatilles qui tranf- 
pirent de cette peau s’infinüent dans les 
pores, penetrent dans l’interieur de ces. 
parties relâchées aufli bien que dans les 
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Auides, auxquelles elles conuniquent 
du mouvement & de la chaleur en s'ene 
gageant dans leurs fubftances. #SAM 


- Regime general des Playes. 

Les Decoétions des farinnes de toute 
rte de grains domeftiques font prefe- 
rables à ceux de viande , comme orge, 
ris, avoine, amande &c. ces fortes de 
boüillons font de plus legere digeftion & 
s’affimilent plus facillement à nôtre pro- 
pre fubftance ; l’on doit preferer cette 
fourriture , particuliérement quand il y 
a AT la fievre. 

Ceux qui ont des rapports aigres fe” 
trouvent bien des boüllions preparés à 
la viande. 

Ceux qui font d’un temperanment 
phlegmatique , pituiteux & foible de- 
mandent un regime fec, comine les vian- . 
des roties, épiceries, bifcuits, le vin, les 
œufs & le poiflon frais roti, que les 
plus habilles Academiciens eh Medeci- 
ne & en Chirurgie preferent à beaucoup 
de fortes de viandes, quand on ne craint 
point qu’ils fé corrompent & que la di- 

eftion s'en fait bien ; mais à coup für 
elle fe fera toüjours mieux qu'avec la 
viande, quand les temperamens des blé 
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fés n’y repugnent point naturellement. 
Si A fang eft acre,le lait pur, le petit 
lait , celui de beure , les incraflans , 
comme le ris, l’orge & les liqueurs ai. 
grelettes font convenables. 
_ Les temperamens melancholiques ne 
s’accommodent pas des alimens acides ou 
aftringens,ils demandent les delayans, co- 
me les boüillons legerement ameres,ou 
les ptifanes de la même qualité : on doit 
toüjours cépendant avoir égard à la coû- 
tume,& ne point tout d’un coup changer 
Ja maniere de vivre , ny retranchet tout 
d’un coup l’eau de vie ny le tabac à 
ceux qui ne peuvent pas s’en pañler , 
là même chofe eft des alimens, on ne 
doit jamais pañler d’une extremité à 
l’autre. by PRO Le 

Les grandes chaleurs de l'été & le 
froid de l’hyver doivent faire changer 
le regime. A | 
S'il y a quelque chofe de mauvais 
dans le chile , il eft toûjours depofé 
dans la Playe , de même que dans les 
cauteres que l’on fait pour foulager 
quelque partie malade & évacüer les 
mauvaifes humeurs. Ç 

Le Vin bien trempé peut fe donner & 
aux Vicillards & aux pituiteux. On peut 


: 
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Je leür doftier pur en petite quantité, 
Il faut ‘avoir beaucoup d’égafd quand 
ôn veut prefcrire des ptifanes où des vuls 
néraires , car dans un homme fôrt & ro< 
bufte; dont les fibres font feches & arides 
& qui auront beaucoup de force & d’ace 
tivité , les vulneraires y font nuifiblés : 
mais une decoétion de Mauve , Guis 
mauve ; parietaire &c. ou d’autres 
émolliens conviendra beaucoup mieux 
que les vulneraires aftringeñs ; qui 
pouroient bién mieux convenir à un tems 
pérament phlegmatique & pituiteux , 
qui aura les fibres lâches &foibles , & 
prefque fans reflort , les Sudorifiques 
font encore parfaitement bien à ceux:cy. 
Paracelce recommande cette des 
coétion qu’il dit convenir danstoute for- 
te de bleflés, dont voici la defcription. 
* æ&.Ariftoloche longue & ronde , Ze- 
doaire , Gimgembre , racine Denula 
Catiipana, en faire boüillir une certai- 
ne quantité dans l’eau & en faire une 
boiflon , tous ces ingrédiens font trés- 
chauds & trés-acres ; fi on en prefcrive. 
roit l’ufage à un bleffé travaillé de la fle- 
vre,ou dont les humeurs font difpofées à 
s’alcahifér , la fievre & autres indifpoñ- 
tions auementeront infailliblement : 
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au contraire on la donne à un autre.qui 
aura -des-rapports.aigres., Ou au pitui- 
teux.dont les fibres font lâchées ,. & par 
confequent. la circulation du fang fort 
lente, on,ne doit pas douter qu’il ne s’en: 
trouveraparfaitement bien. | 

On: connoit par-là qu’on ne aies 
trop prendre :de precaution quand on 
veut prefcrire des chofes convenables à 
châque temperament , &t que fouvent 
ce qui convient. à l’un peut.étre:nuifi- 
ble & pernicieux. aux autres. ot 

Les attenuans conviennent lorfqu: on 
fçait que Les humeurs font épaifles , vif- 
queufes .; fans un, mouvement; libre. & 
fans acrimonie : car dans ce.cas. les at 
tenüans pouroient l’augmenter.,. à 

Les incraflans &..épaiffifans .convien- 
nent aux tabides &.. aux. pthifiques . qui 
ontle fang fort acre.& attenué ;,& mé- 
me aux hidropiques.Il faut prendre garz 
de pourtant que les. incraffans  foient 
donnés peu àpeu, & en petite quantités. 
parce - qu’ils BORERIeNE “embarafler les 
poulmons. 
.-On doit commencer ‘par les plus foi. 
bles , fans quoy l’Afthme pouroit dans. 
des fujéts foibles- fuivre ces de ces 
remedes, F sit CPR 

| Le 
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. Le boüillon blanc convient toüjours 
dû il y-a des douleurs & de l’acretés 
prurit & chaleur: &lorfque les chaires 
deviennent baveules & en trop grande 
quantité , Les aftringens conviennent in. 
teriéuremént & exterieurement. 

- Dans uné conftitution froide, humi: 
de ; &'oû les fibres font relâchées on res 
marque que toutes les parties font plus 
oumoins boufies avec paleuf , les uri- 
hes pâles ; fans prefque d’odeur ;-dé 
inême que les excremens, la refpiration 
& pouls foible ; tout cela annonce une 
circulation languifflante. Mais nous des 
Vons connoître encofe paf la maniere dé 

vivre qui a précedé,par l’âge , le féxe , 
la faifon &t le genre de maladie : & dans 

cette conilitution on poufoit fe fervif 
de creflon ; de coclearia , d’abfinte que 
Por fait boüilir dans une partie d'éau 

égale & dé vin, le raifort fauvage , 14 

faciné avec les bayes de Laurier ; lé 

gimgémbre confit. 

+ Siles premiers ne conviennetit pas 

tout à fait On peut donner un peu de 

Sel vôlatil dans du vin trempé. 

. Si au contraire On doittraitér un bleffé 
d’un temperament chaud & féc, 6û l’on 
trouve un pouls dur tendu, Les vibrations 

N 
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plus fortes; l'urine rouge &t puante , 
une {oif que l’on-ne peut éteindie, la 
refpiration, forte, pour lors tout ce qui 
rafraichit convient les tamarins.l’ozeïlle, 
de: jus de citron; les rafraichiffans de- 
layans , les émulfions , quelquefois le- 
gerement incraflantes , l’on doit s’abfte- 
nir, fi l’on peut , de viande & deboüil- 
lon. 1: :act pe on 
. S'il y à une caufe . cachée .qui em- 
pêche la guerifon d'une Playe , & 
que l’on ne puifle pas bien connoître , 
alors on peut hardiment fe fervir de 
la racine de chicorrée ; de fcorzon- 
naire, de fenoülle de chien-dent , la 
racine de fraifier ; bardanne, de fquinne 
de fals pareille, racines de falfiphie, tou- 
tes ces plantes felon le celedre Mr.Bœærra- 
ve conviennent parfaitement en ptifanne. 
: Un bleilé d’un temperament. fec & 
chaud fe trouvera. toüjours mieux dans 
un air un peu humide , ainfi des autres 
temperamens en general qui demandent 
une qualité d’air oppoñée à leurs humeurs. 
.; L'air temperé fait toüjours fort bien 
pour lâcher le-ventre , lorfqu’il ef trop 
referré ; les legumes conviennent auf, 
comme les bettes , mauve , guimauve, 
épinards, les pruneaux cuits, ayec le 
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Yniel donné à 2. à 3. onces , vaut mieuX 
*felon Mr. Bœrrave dans les Playes que 
“tous les purgatifs , lorfqué l’on ne 
tyeut que faire fortir Les gros éxcremens. 
“Les boüillons de Veau , l'huile d’à- 
“mande douce à 2. où 3. oncés font en- 
Scoretpréferäbles aux purgatifs qui épuif- 
“fént les humeurs fluides , defléchent le 
‘fine@c les vaïileaux , rendent le malade 

plus conftipé & interrompt le fomeil. 
Rien ne diftribuë mieux & plus égale 
ment le fuc nouricier dans toutes les 
parties que -les -regimes.adouciffans , 
comme les anodins , les ‘humectans & 
les rafraichiffans, ni 
Dans les grandes douleurs on donne 
avec fuccés le fifop de pavot blanc de- 
puis 2. gros jufqu’à une once , ou bien 
un demi grain jufqué$’à un gr. d'Opium. 
Mr, Bæœerrave dit,que l’air trop fec eft 
un obflacle à l’extenfion des vaifleaux 
êt des fibres, parce qu’il les rend pref- 
que calleux. 
L'air trop humide les rend trop flaf- 
ques & ôte leur elaflicité. | 
Et il continüe en difant , que l’air 
froid crifpe les vaifleaux , coagule le 
fang &t diminüe leur diâmetre. 
Laiftrop chaud augmente le mouve- 
N 2 
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ment du fang , & enleve les parties‘les: 

lus tenués ; 1l arrive quelquefois fe 
lon lui, que l'air s’infinuëé par l’ouver- 
ture de la Playe & étant arrêté par Les 
emplâtres , penetre dans les cellules adi. 
peufes, caufe emphifeme , où fe rare. 
fiant dans la cavité de la Playe par la 
chaleur de la parue , trouble ou defle. 
che le Beaume naturel qui diftile foùs 
la forme de pus, 
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CHAPITRE XI. 


Des Playes de Tête, 
JL Es Playes de Tête dénaHes à peu 


prés le même ordre dans leur divi- 
fut que celles de toutes lesautres par- 
ties : excepté néanmoins que comme la 
tête eft une capacité ou ventre qui ren- 
ferme des parties toutes particulierés , & 
dont la ftruéture & compofition eft fin- 
guliere, par rapport aux parties conte- 
TR propres & aux parties conte- 
nües \qu’elle renferme ; c’eft la raifon 
pourquoy nous diviferons ces Playes I. 
En celles qui attaquent les parties conte: ” 
nântes communes , qui font les tegu- 
mens communs qui couvrent tout le 
corps , , dont toutes les parties extérieu- 
res de la Tête ne font que le prolonge-" 
ment & la continüation. 

"2°, En celles qui intereflent les par- * 
ties côntenantes propres , qui font les 
mufcles frontaux & occipitaux , que 
d’autres eee aufi Pericrane , le 


ÿ 
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Periofle, @ le Cafque on Boitte ofeulfe ; qui 
renferme immediatement le cerveau avec, 
{es membranes. 


Et finalement en celles qui tant pe=” 


netré les parties contenantes communes 
& propres , affectent les parties conte- 

nuës & qui font renfermées dans la boitte 
ofleufe ou crane. 


La/difference de ces Playes fe: tirent. 


auifi des mêmes obiéts que celle des au- 


tres EASIeS: qui font les caufes ou inftru-, 
mens qui les ont faites,tels que les corps:, 
pointus, les tranchans , Les contondans 


& les dechirans. 


Par rapport aux infirumens tranchans , 


on tire encore des differences. de leur 


matiere, & de leur figure : il y.en a dont . 


le tranchant eff fin, égal & unis. Il y 


en 2 d'autre où le tranchant eft émouflé, , 
ébreché en maniere de dents de fcie , | 
ce qui forme une. difference notable en, 
tre ces deux. efpeces de Playes : parce 


que dans l’une. les fibres n’ont êté fimple- 


ment que divifées : dans l’autre elles ont . 
fouffert , oûtre la divifion , contufion & . 


froiffure : ce qui exige en confequence 
va traitement différent dans leur curation. 


-Par rapport à leur matiére , les Playes 4 


qui ont été faites par le vaillant dun. 
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morçeau de cuivre , font reputées gene 
lement, plus fâcheufes que ‘celles qui 
font faites par toute autre matiere. S'il 
fe trouvoit du verd de gris fur ce cui- 
vre qui à tranché , perfonne ne doute 
que la Playe ne doive encore être 
aggravée. | LEE 
+ Les bleffures faites par des morceaux 
de verre’ font encore plus-fâcheufes ; 
d’autant que le tranchant du verre exa- 
miné par le microfcoppe fe trouvé rem- 
pli des dents, .en façon de fçie, ce qui 
écorche plûtôt que de couper : c’eft la 
 taïfon pourquoy aufi ces bleflures font 
plus: opiniâtres que les autres , & que 
trés-difficillement l’on peut les guerir 
fans fuppuration. | 
Les Playes faites par des inftrumens 
dont la matiere eft de fer ou d’acier bien 
poli & bien tranchant font les moins dan: 
gereufes, à caufe de la finefle du tran-. 
chant , pour les raïifons que nous ve: 
nons dé dire cy-deflus : mais nous ne 
parlons que de la Playe generalement 
prife: «Si ce tranchant fe trouve char: : 
gé de roüille , "elles feront , comme 
tout le: monde fçait ; bien: plus fà: 
cheufes aw’autrement. | REA 
:‘[leneft de même des Playes faites 
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par les inftrumens piquans ou pointans $; 
comme il.y en a de toutes fortes d’efpe- 
ces, & que les uns font fort aigûüs , les 
autres plus émouflés & qu’êtans auf de 
differentes matieres , il doit: refülter la 


même.chofe. qu'aux Playes faites par des 


inftrumens tranchans,&t les mêmes égards 


par rapport à la nature de la, Playe & à 
la methode de proceder à leur guerifon. 
La troifiéme difference fe-tire des 
Playes faites par des inftrumens conton- 
dans,comme pierre , fer , bâton , armes 
à feu, chüte &c. Comme ces corps font: 
auf de diverfes figures & matieres, on 
doit raifonner de même qu'aux Playes 
cy-deflus, | | | 
- La quatriéme difference comprend les 
Playes faites par des caufes ou inftru- 
mens dechirans , comme toute forte 
de cloux ; crochets , cranpons ; tail- 
lans , ou cretes de quelque corps que ce 
puifle étre ; avec lequel on auroit 
frappé , ou deflus lequel on feroit 
tombé ; & qui auroit arraché ou dechiré- 
en lambeaux quelque partie de nôtre 
corps 3 ces Playes , comme nous avons 
déjà dit, participent de celles faites par 
inftrumens tranchans & contondans , 
c'eft à dire , qu’elles tiennent le milieu 
entre elles, 
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* On tire encore une difference par rap- 
port aux Simptomes qui les accompag- 
nent, 8 aux accidens qui peuvent fur. 
venir. i | 

: Enfin on tire la derniere difference 
des chofes annexées , comme de l’âge, 
du temperament ,; de l'air, du climat.& 
de la bonne ou mauvaife conftitution du, 
bleflé ; lequel peut étre attaqué prece- 
denment de quelque virus. Toutes ces 
circonftances meritent toûjours des gran- 
des attentions de la part du Cfhirurgien, 
à raifon que cette perfonne ainfi affeétée 
guerit rarement ou trés-difficillement par 
lavoye ordinaire , ne fut qu'auparavant 
on ait détruit ce virus qui arrofe & 
moüille inceflament la Playe. 

. Les Playes faites par des inftrumens 
tranchans,oû il n’y a que les parties com. 
munes ou tegumens communs d’inte- 
reflés , font toüjours regardées comme 
fimples , foit que ces Playes foient obli. 
ques , ou qu’elles foient par dedolation. 

Mais lorfqu’elles affectent les muf- 
cles aponevrotiques ou le Pericrane »; 
alors nous lés regardons comme fe- 
rieufes. ERA 

Les Playes faites par des infirumens 
piquans ou pointans ; lorfqu'il n’y à 
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que les tegumens communs d’intereflés, 
font encore regardées comme Plaÿes! 
fimples ; quoy qu’il furvienne quelque=" 
fois des accidens qui les font degenerer” 
de cette fimplicité : mais on ne doitpas 
tant attribüer la caufe de ces accidens 
àla Playe, qu’à une difpofition parti- 
culiere du fujét, à fa conftitution , ou 
certains derangemens qui les auroient 
occafionnés , foit de la part du regime;,de 
l’indocilité & de fa negligence dans l’ob- 
fervation de ce qu'on lui prefcrit ; fuppo- 
fé auffi que le Chirurgien fçache fe con- 
duire dans le traitement de ces Playes 
felon les regles que l’experience mo- 
derne & L'Art nous enfeigne. 
C'eft la raifon pourquoy nous devons: 
confiderer ces Playes comme êtantestoû- 
jours ferieufes & ‘meritantes de la part: 
du Chirurgien toutes fes attentions 3. 
parce qu’on à vü plufieurs fois arriver: 
en confequence de ces Playes,qui paroif=: 
fent à la vüë trés-legeres, des accidens 
furvenir qui ont emporté le bleflé en. 
trés-peu de temps: dqe negia 
Ces Playes font encore plus fâcheufes 
fi l’inftrument qui les a caufées avoit une: 
pointe émouflée : & plus Pinftrument a 
penetré, plus ces Playes font fâcheufes;: 
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quandimême le coup ou la bleflure fe. 
roit bornée aux fimples tegumens com 
muns ; parce que la direction jeut être. 
oblique , & par confequént l’inftrument. 
peut avoir fait quelque chemin ou pe- 
netré dans l’épaiffeur de cette partie , 
fans qu’on en reconnoifle quelquefois le 
progrés & la fin, l’ouverture exterieure 
fe rapprochant & s’effaçeant prefque 
entiérement. Si quelques filets nerveux 
ont. êté coupés au fond de cette Playe où 
une petite extravafation de liqueur. pou 
roit occalionner inflammation , laquelle 
peut.fe communiquer, par .une fimpa- 
tie-prochaine aux mufcles du crane, au 
periofte, aux meninges & j'au cerveau: 
& cela par le comimerce reciproque 
des vaifleaux, que ces parties ont en 

femble. 

Ces Playes meritent donc quelque. 
confideration , lorfque l’inftrument ape. 
netré un peu profondement & oblique 
ment dans l’épaiileur des tegumens,, 
{ car fans cette direction le coup ne pou- 
roit fe borner aux fimplestegumens com. 
muns ) & lorfque la meurtrifiure & 
contufion d’une partie du corps provi- 
ent d’une pointe plus ou moins obtufe & 
arrondie , laquelle peut étre auli afedlée | 
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de quelque mauvaife qualité , à fa fupers 
ficie, comme nous avons defigné en’ 
parlant des Playes faites par inftrüment 
tranchant. Fee 
- L'autre efpece de Playes ef lorfque 
l'infirument piquant ou pointant a pene- 
tré jufqu’aux mufcles frontaux & occi- 
pitaux qui font aponevrotiques , & que: 
plufieurs Anatomifies appellent Per: 
CFANE. | | 
“Les Simptomes de ces dernieres” 
font trop confiderables pour les pañler 
foûs filence , & ils netardent guéres: 


à paroître : la douleur eft bien plus 


vive , le gonflement furvient peu de 
temps aprés, la douleur s’étend quel 
quefois à toute la circonference de 


- I4-voute du crane, & même aux atta- 


ches ou points fixes de cesmufcles, lef-* 
quels fe bornent anterieurement à la 
partie fuperieure des fourcils à l’en- 
droit des finus'frontaux ou fourciiliers, 
à La protuberance de l’occipital à fapar- 
tié pofterieure,& aux parties laterales du 
crane,ou à la jonction des parietaux avec 
la partie écailleufe de l’os des témples. 
-Ces Simptomes deviennent fi fâcheux 
qu'ils ont êté plufieurs fois confon- 
dus aveciles fimptomes de la lefion des 


L 
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-meninges, & même du cerveau. L'on 
_a vû arriver à la fuitte de ces Playes lorf- 
qu'elles ont êté caufées par des inftru- 
mens piquans ou pointans , faignement 
par le nez & les oreilles , une pefanteur 
re tête , afloupiflement letargique , & 
par confequent perte de connoiflance & 
de jugement ; & par l'échange des fimp- 
tomes que les Chirurgiens ont déjà pris, 
trepanner le bleflé & ne trouver point 
de fracture 3 & ces bleflés cépen- 
dant mourir en confequence du tre- 
pan qu’on leur avoit fait mal à 
propos. 

.… D’autres par la même bevuë quoique 
moins temeraires & moins imprudens,fe 
font Contenté de faire les difpofitions 
pour trepaner ; & aprés avoir fait l'inci- 
fion cruciale, & n’ayant reconnû aucune 
fraéture , ils en font reftés-là ayant vü 
leur meprife,& ils n’ont point expofé le 
bleflé par un trepan inutil, à perdre la 
vie. 

… Îleft cependant facile de difcerner par 
les fignes ou fimptomes diftinétifs, ou 
patognomoniques , l’affeétion du-Peri. 
cranne d'avec les meninges & le cer 
yéau. ee 

- La douleur du Pericrane ef route 
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“externe , ellé éft même plus vive que 1à | 


lefion de la dure mere & piemere : la 
+aifon en eft que le Pericrane eft appuyé 
‘fur une partie dure qui eftle crane ; & 


“dans lé ‘mouvément de dilatation des 
vaifleaux & des nerfs qui font repandus | 
‘dans toute fa fubftance ; cette membrane : 
heurte & choque contre le crane i ce. 


qui augmente la douleur confiderable. 


“ment : & quañd on applique fés doigts | 


fur la calotte en comprimant legerement : 


le cuir chevelus,le blefié fent de la dou: : 


‘eur,ce qui n'arrive point lorfque ces Sima 


ptomes font occafionnés par la dure mere. 
Le faignement du nez & des oreilles | 
vient en conféquence de l’engorgement : 


du Pericrane , lequel ; comme ôn fçäit; 


a une communication avéc la dure me: : 


re : & comme il n’y a plus de propor: 


tion entre l'afflüence du fang par les 


mn. diese 


arteres qui confervent encôre tout leuf | 
mouvement & leur aétion dans un degré : 
de fuperiorité par rapport aux veines, & : 


le retour de ce fang fe faifant dificil- 
. Iement parce que ces veines font trop 
engorgées ; ce fang eft obligé en con: 


M at be 


fequence de fejourner plus long-temps | 


dans leurs dernieres divifions. 


: Et comme on fçait que la membrane 


Sur Des PLrArES Do7 


pituïtaire qui tapifle l’interieur du nez 
& les/cornets ofleux eft remplie & par- 
femée de, ces vaifleaux , ils devront 
plûtot!fe cafler. que les autres ; parce 
que ceux-cy s'appuyant fur des parties 
dures :-quiau lieu d’amortir & de rom- 
prele mouvement de fecouile & de tre- 
mouflement, comme feroit un: corps 
molafle ; contribüent au contraire à leur 
rupture, _, ï 
. La mêmé chofe arrive dans les oreil- 
les, : mais à la verité plus rarement. 

- L'’afloupiflement procede encore de 
la même caufe... L’engorgement du Pe- 
ricrane & le gonflement étant confidera- 
ble le fang s’y arrêtera : mais parce qu’il 
ya; comme nous avons dit, un com- 
merce de circulation entre le Pericrane, 
la dure mere & le cerveau par les liens: 
où filets qui traverfent les futures ; & 
par les arteres carotides internes avec les 
externes & les veines jugulaires, le Pe- 
ricrane ne poura plus recevoir du fang 
de l'interieur de la tête :. au contraire 
les carotides externes , qui portent le 
fang à toutes les parties exterieures de 
la tête trouvant leur paflage empêché à 
caufe de l’engorgement du Pecricrane , 
feront obligées en confequence de fe 
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decharger fur les carotides internes oû 
ils trouvent moins de refiftance , &avec. 
lefquelles ils. s’anaftomofent ; par ainfi le 
cerveau recevra beaucoup plus de fang 
qu’à l'ordinaire , & les veines cépen: 
dant ne peuvent point partager entre 
elles , ni prêter à une dilatation extras 
ordinaire pour recevoir ce furcroit. & 
cette furabondance de fang , fans qué 
leur mouvement diminüe confiderablez 
ment; & par confequent fans que ce 
fang qu’ils contiennent fe ralentiffe no2 
tablement, il s'enfuit neceflairement que 
le fang devra s'engorger dans les vaif 
feaux limphatiques des meninges &t du 
cerveau , lequel par fucceflion de temps 
peut augmenter à un point qu’il compris 
mera la fubftance du cerveau &t empé- 
chera la diftribution des efprits animaux 
dans toutes les parties du corps ,' ce qui 
produit l’afloupifflement letargique. 
-’ Et fi par quelle caufe he ce puifle 
être la diftribution des efprits animaux 
ne s'exécute plus dans l’ordre & la re- 
gularité requife, foit parce que le prin- 
cipe des nerfs fera plus comprimé dans 
un endroit que dans l’autre , foit par 
quelque preflion d’un liquide arrêté & 
ftagnant, {oit par l’irritation & la crifpa- 
tion 


\ 
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“ion les principes des nerfs en confe- 
‘quence d'un humeur croupiflante fuf- 
“céptible d’une mauvaife qualité qui agi- 
ra fur leur furface en y excitant des 
“mouvemens fenfibles, & dereglés , & 
‘produiront à l’eflomach des vomiffe- 
mens , hoquet, douleur, fi les nerfs 
‘qui s’y diltribüent en font affectés dans 
“Le cerveau. 2 
"Si au contraire cette humeur agitloit 
fur le principe des nerfs qui vont fe di- 
tribüer au cœur, il poura arriver finco- 
"pe, palpitation, &tc. | ne. 
” Si les nerfs qui vont au poulmon font 
attaqués, il'arrivera difficulté de refpirer, 
“affection fpafmodique, étouffement &c. 
"St les nerfs repondent au foye, il ar 
tivera obftruttion dans les canaux biliai- 
Tes ; dejection bilieufe, Aux hepatique. 

Si les nerfs repondent aux inteftins, ils’ 
fouffriront des contrations violentes , 
mouvement convulfif , douleur collica- 
tive, flux de ventre &c. Ceux qui re- 
pondent aux reins, produiront colique 
néfretique,. fuppreflion d’urine dans les 
reins & retention à la veflie , des contra- 
€tions violentes , quelquefois flux invo- 
Tontair, ainfi des autres. | RACE 
a Et tout le jar A dés nerfsfe trouve 


1 
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irrité ou affaifé, le bletTé fouffrira des mou- 
vemens convulfifs, foiblefle, fincope &c. 
Et file Cerveau fe trouvoit enfin tel- 
lement comprimé, que les efprits ani- 
maux fuflent arrêtés en partie dans leurs 
.couloiressen forte qu’ils ne feroient plus 
fournis fuffifament pour les fonétions 
des vifceres : toute la machine tombera 
dans un relâchement & une debilité ex. 
trême. Ces vifceres êtant incapables 
d’aucune aétion & mouvement.l’équili. 


bre eft détruit entre les folides & les 


fluides , toutes les fecretions font deran. 
gées & troublées, & toutes les matieres 
excrementielles ne pouvant. plus être 
confervées dans le lieu où les folides 
leurs fourniffent un recepracle , ils s’é- 
chappent & s’évacüent , & le bleflé 14- 
che en dormant toutes ces matieres : & 
il ne tarde guéres à perir , fi on n’yap- 
porte un prompt fecours , comme nous 
dirons dans la Cure de ces Playes. | 
.… Reprenons la matiere que nous 
avons entâmée & difons que les inftru- 


mens piquans peuvent penetrer au-de- | 
là du Pericrane & aller jufqu’au Pe. | 


riofte , & y produire les mêmes accidens « 


que nous veñons de déduire. Ils peuvent 
même penetrer dans la fubftance de l'os, 


LE 


| 
4 
| 
p 


{ 
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S&: interefler le cerveau. L’inftrument 
peut décrire dans fon trajét une ligne 
orifontale ou tranfverfale , & enfoncer 
les pieces d’os dans la fubftance du cer 
veau , d'autant plus que cet inftrumént 
peut avoit une pointe plus ou moins 
grofle & émouflée, ce qui peut produire 
encore des fentes , comme des felures:, 
fente capillaire.L’inftrument peut fe cafe 
fer, & la pointe refter engagée dans l'os. 
- Si linftrument à êté porté oblique- 
ment, & comme en dedolant, il peut 
par l’aétion du mouvement violent em- 
porter une portion de l’os & produire 
une multiplicité de fraétures de differen- 
tes efpeces , comme felure , fente ca- 
pillaire ,; fente apparente &c. Il peut 
arriver enfoncement de la table exter- 
ne & de la table interne , où l’externe 
féra enfoncée & fratturée, & l’interne 
peut-être demeurée dans fon état naturel. 
Les inftrumens tranchans peuvent cau- 
fer les mêmes defordres fuivant le degré 
de force & de mouvement qu’ils ont 
êté porté :. quelquefois ils n’entâment 
que les tegumens communs , d’autres 
fois ils penetrent jufqu’à l’os fans l’in- 
terefler ; ces Playes cépendant font beau- 
coup pt D que celles. qui ont 

2 
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êté faites par des inftrumens piquahs $ 
quand même ceux-ci n'entâmeroientque 
les mufcles qui recouvrent le crane : & la 
raifon , c’eft à caufe que l’exterieur de 
la Playe étant fort étroite.il nepermetpas 
aux fucs épanchés de fortir. 
Les inftrumens tranchans peuvent 
blefler de trois manieres; c’eft à dire,que 
les Playes qu’ils font peuvent décrire 
trois differentes directions en general. 
L’inftrument peut avoir été porté per- 
pendiculairement,& faire une Playe que 
nous appellons perpendiculaire, & que 
les Anciens ont appellé eÆcope. 
L’inftrument peut avoir porté oblique- 
ment, & produire uné Playe que nous 
appellons oblique ou le Diacope des 
Anciens. | 
. L’inftrument peut avoir porté en de- 
dolant , & faire-une Playe que les An- : 
ciens ont encore appellé Apofcheparnif-! 
mos , ou Playe orifontale ou tranfverfale, « 
lorfque la piece à êté emportée entiére- 
ment. ». 
- La Playe perpendiculaire ou æcopé « 
peut fe borner comme les precedentes 
aux tegumens communs de la tête, & ! 
elle peut penetrer jufqu’à l'os, & faire * 
une impreflion plus ou moins grande 
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füivant le degrés de mouvement par le- 
quel il a été pouflé , tantôt ilne fait 
qu’une marque. ou veftige fur la furface 
externe de l'os , tantôt il penetre jufqu’à 
la feconde, table & pale jufqu’aux me- 
ninges & au cerveau qu'il entâmera 
plus ou moins , fuivant l’action du mou- 
vement.de-la caufe , ou de l’inftrument 
qui a bleffé. Cette marque ou veltige 
peut être accompagné de fracture ; ou 
{ciflure infenfible, c’eftà dire, qu’on à 
de la peine à decouvrir ; mais fi l’inftru- 
ment à frappé plus vivement, ou que le 
crane ait moins refifté à l’ation de la 
percuffion , la marque ou veltige fera 
bién plus apparente , & pouras’étendre 
bien au-delà de la partie , fur laquelle 
l’inftrument ou corps étranger a fait fon 
Ampreffon ;la table externe peut être en- 
foncée fur-le diploë, & l’interne écla- 
tée & fortie de fon niveau. | 
… Si l’inftrument qui a frappé a une 
furface plus large , que letranchant eft 
plus moufle &obtus , toute chofe étant 
égale d’ailleurs, la marque. ou veftige 
fera plus confiderable & la contufion de 
même : parce que l'inftrument qui 2 
frappé-eft beaucoup plus large à fon dos 
qu’à fon FRÈRE à &t par confequent 
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étant pouflé avec violence , écarte & 
produit la fraéture qui fera plus ou moins 
étendüe fuivant la force du mouveïnent. 
La Pliye oblique ou diæcopé des 
Anciens, eft lorfque l’inftrument qui l’a 
fait decrit une ligne oblique , & que 
cette obliquité panche fufifament pour 
établir ou diftinguer une Playe de cette 
direétion. Et fi l’inftrument avoit êté 
pouflé encore avec plus de force il au- 
| Toit empoïté la piece , ce qui auroit 
formé une Apofcheparnifmos , ou Playe 
par dedolation. | 112 
Cette Playe peut auffi fe borner aux 
chaires , elle peut penetrer jufqu’à la 
premiere table , & pañler au -delà juf- 
qu’à la dure mere & au cerveau inclu- 
fivement. Elle peut produire tous les. 
Simptomes & accidens que nous avons. 
rapporté cy-deflus aux Playes perpen-! 
diculaires. G 
Cette portiond’os peut refter attachée 
au crane & au Periofte par la caufe. 
& le mouvement de l’inftrument qui, 
n'a pas excedé davantage , & la ligne. 
plus ou moins oblique que cet inftru- 
ment decrivoit lorfqu’il a produit fon: 
impreffion : au lieu que fi l’inftrument. 
“avoit porté dans une direction perpeñdi- 
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culaire ou droite,ou bien dans une di- 
rettion trés-peu oblique & prefque per- 
pendiculaireé ; jamais la piece n’auroit 
êté emportée , à moins d’avoir employé 
une force extraordinaire. 

Les Playes par dedolation que les An 
ciens ont appellé Apofcheparnifmos , eft 
lorfque l’inftrument à emporté la piece, 

Ces Playes , peuvent auffi comme les 
precedentes, fe borner aux chaires, elles 
peuvent pafler jufqu’à la premiere & àla 
feconde table du crane ; & même comme 
On à vû quelque fois, jufqu’au cerveau 
dont une portion peut avoir été emportée: 

+ On juge bien par la violence de ce 
coup ; quand même il feroit borné à la 
premiere ou à la feconde table du crane, 
qu'il doit produire des fâcheux Simp- 
tomes : Qu'il peut auffi arriver non feu- 
Iement des fratures comme aux prece: 
dentes ; mais encore par la fubftance 
émportée;ces a x peuvent être. accom- 
pagnées des accidens les plus fâcheux 
pour le peu que l’inftrument frappe &c 
penetre jufqu’à la feconde table. 

"Et fi l’inftrument quia fait la Playe 
avoit un tranchant moufle & épais , les 
fractures fe feront multipliées ; d’autant 
qu’il aura fallu Hipcis un mouvement 

4 | | 
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& une violence trés - confderable. + 

Toutes ces differentes efpeces de: 
Playes à l'os ne font jamais fans contu- 
fion,ni celles-ci fans commotion:. 

La commotion eft fimple ;, ou plusou 
moins violente fuivant le degré de force 
& de mouvement de l’inftrument con. 
tondant qui a frappé , & la refiftance de: 
la partie qui à fouffert la percuffion. Ce 
feroit aflez icy le lieu d’en parler ; mais 
nous ferons auparavant le denombre.- 
ment des fractures qui arrivent le. plus: 
communement : & quoy qu’il y en ait 
qui nous paroiflent aflez. fimples , nous, 
devons cépendant les regarder trés-dan- 
gereufes, fur tout lorfqu’elles font ac. 
compagnées. des Simptomes, de la lefion 
des meninges,& du cerveau. nn 

La premiere eft la fraéture où fente: 
appellée fciflure ou fente capillaire, la. 
quelle : n’eft point toûjours fenfible à 

da vüë , ou du moins qu’on a beaucoup 
de peine à appercevoir ; cepourquoy on 
peut les appeller fraéture non apparente, 

Il yen 2 qui font plus fenfibles, telles 
que les felures , il y en a qui le font 
encore davantage , &. enfin jufqu'à ce 
qu’elles ayent meritélenom de fente. … 

- 2 La fente ou felure eft une fraéture, 
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apparente &. qu'on decouvre à la fim- 
le vûüë , fur tout quand elle eft con- 
EL : car..il y en a de differens de- 
grés de largeur , de longueur & de 
profondeur. 

… L'une &.lautre peuvent fe borner à 
la premiere ble , elles penetrent quel- 
quefois la feconde table , & s’étendent . 
bien au-delà de la partie quia êté frap- 
pée.& fe prolongent jufqu’à los voifin 
qui fe trouve fracturé : enfin quelque- 
fois ces fentes ou felures fe continüent, 
parcourent. &.traverfent d’un point de la 
circonference de, la tête à l’autre point 
de la circonference de cette même 
tête le: plus. diâmetralement, oppofé & 
éloigné comme .du coronal à l’occipi- 
tal , d’un temporal à celuy du côté 
oppolé : elles peuvent être multipliées 
par d’autres qui.partiront latéralement à 
droite & à gauche de la principale & fe 
borner à la table externe fans avoir inte- 
reflé l’interne ; mais elles peuvent auf 
avoir le même fort,& de plus une portion 
être éclatée , l’externe peut-être fractu- 
rée & enfoncée fur l’interne , fans pre- 
judice de celle-cy. 
à. La table externe peut avoir refiflé , & 
l'interne avoir êté fratturée & même 
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s'être éclatée, il peut arriver une efpecé 
d'Apofcheparnifmos à la table externe, 
& fente ou felure à l’interne : & quel. 
que fois la derniere aura refifté fans 
fration. L 
Une portion d’os peut avoir êté frappée 
& refifté, tandis que la partie la plus 
éloignée de cet os n’aura pù refifter,& fe- 
_ ra fradturée. Enfin un os peut avoir fouf- 
fertune violente impreffion fans aucun 
dommage,& fon voifin fraéturé avec ce- 
lui qui lui eft contigu. Ces fraétures 
font des veritables contrecoups que Mr. 
Petit nous a expliqué par des exemples 
familiers. | 
Prenez, dit-il , #re boitte de bois ;, un 
crane , ou #n pot de pierre dur © épais, 
que l’on frappe deffus, l’on voit affez [ou- 
vent que la porrion frappée refifte [ans fra- 
lure , tandis qu'une partie oppofée [e 
frallure.” | 
Ou bien g»’on prenne une latte on autre 
planche , © qu'on frappe rudement [ur 
un chenet on autre corps [emblable ; on 
verra quelquefois que l'endroit qui a porte 
Jar de corps dur n'aura [ouffert aucune des 
prefion apparentes mais au contraire la 
plus éloignee quelquefois , fera éclatée 
dendie ;'il peur arriver aulli-écartement de 
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vonve la future fagittale jufqu'a la racine 
du nez, lorfque cetre future qui traverfe le 
coronal s’y rencontre ; mais il faut remar- 
quer que l'écartement des futures font des 
veritables frattures , les tenons G* les mors 
taifes qui font tonte la [olidite de ces jone 
étions par engrainnre , doivent neceffaires 
ment avoir fouffert fraiture. 

Les frattures tirent encore leurs noms 
& leurs differences de la nature de la 
fracture, de fa figure & difpoñition , des 
Simptomes & accidens &c. 
_ Les differences par rapport à la natus 
re de la fraûture, font qu’elle peut étre 
avec enfoncement de deux tables , que 
quelque portion de l’interne peut être 
detachée & piquer la dure mére , qu’il 
peut y avoir des fragmens d’os détachés 
les uns des autres, qui auront gliflé foûs 
la portion qui fera reftée dans fon entier 
& qu’on appelle Esbarure, Ces pieces 
detachées de leur circonference péuvent 
par leur renverfement former une voute 
à contre-fens plusou moins pointüe,cette 
pointé peut être enfoncée dans les me- 
ningés : enfin il peut fe trouver üne fi 
grande contufon & fracas, que des por- 
tionsd'os auront quitté tout à fait leur 
adherence & leur continuité, [l ÿen aura 
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qui ne tiendront que par une petite por | 
tion & d’autres entiérement detachés : 
mais qui feront tellement retenu au -Pe+ 
riofte qu’on ne poura les feparer fans 
violence & fans danger. 

La difference par rapport à la Free 
& difpoñition , eft qu’il y a des fradtu: 
-res ou fentes multipliées qui partent 
d’un feul point, & dont les branches, 
Æ€n s’éloignant du centre, s’écartent les 
unès des cu : & par cette difpofition 
reflemblent. à une étoille dont elles 
portent le nom. 

Par rapport aux Simptomes & acci- 
dens, il y a des fratures du crane ac- 
_compagnées des plus fâcheux Simptomes 
& accidens: & ily en a d’autres qui 
ne font fuivies d’aucun bn on qe ni 
accident confiderable. | 

IL y a encore une difference de l’im- 
preflion que l’inftrumenta fait fur la par- 
tie, comme celle de l'embouchure d’un 
fufil.d’une bale &c., laquelle peut fai- 
re fracture plus ou moins apparente & 
confiderable , & felon plufeurs Auteurs 
- enfoncement fans fracture apparente. 

Toutes ces differentes fractures ne 
peuvent jamais arriver fans commotion , 
laquelle eft plus ou moins confiderable , 
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fuivant le degré du mouvement qui aura 
frappé, lequel communique & tranfmet 
toute la force de ces vibrations au cer. 
veau, qui devra fubir par ce contre- 
coup. une agitation , un ébranlement &c 
tremouflement d’autant plus violent , 
que l’action à êté brûfque , fubite & 
impétueufe ; les efprits en confequence 
feront.arrêtés dans leur determination, ils 
roidiront & diftendront les nerfs , & 
prefleront les vaifleaux fanguins :les der 
nieres ramifications devront fouffrir tout 
ceteffort: & le fluide étant arrêté, il fe 
fera ouverture de quelque vaifleau , & 
enfuite épanchement : mais fi cet effort 
n'eft pas fi confiderable , il n’y aura pas 
d’épanchement d’abord ; mais une dif 
pofition prochaine à le produire. Les 
vaifleaux fe feront affaiflés & rélâchés 5 
d’autant plus que le bleffé eft dans un état 
de plethore. Les meninges,le cerveau, la 
moëlle allongée , la moëlle épiniere , 
tous les vifceres de la poitrine & du bas 
ventre font fufceptibles de cette commo- 
tion. h 

… Des Canfes des Frallures. 
T Rois chofes principales concourent 
à tirer nos inductionsfur l’exiftence 
des fraétures & de leur qualité. 
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ï La premiere eft l’inftrument qui L 
rapp 

2. feconde eff l’effét, où l'impreff on 

ui a refulté de la caufe. 

Et la troifiéme la fituation & l’état du 
blefié. 

- Quant à la caufe, on confidere fa natu: 
te , fa fubftance , fa figure , fa folidité, 
fon poid', la force qui l’a mût ou luia 
communiqué fa determination. 

Par rapport à l’efflét , on examine " | 
Playe ou l’impreflion du coup, la fituas 
‘ tondu bleflé, fon état & la difpoñition 
de toutes fes fonétions. à 

Par rapport à fa fubftance & folidité ; 
c’eft qu’un corps dur eft plus capable de: 
faire frature qu’un corps mol. 

Quant à fa figure ; un corps dont le 
plan de fa fuperficie étendu en largeur 
produira biens moins fraéture , qu’un 
corps de figure ronde ou fpherique. 

: Pour ce qui eft de la diftance & proxi- 
mité de la caufe ou inftrument qui à êté 
mis en mouvement ; s’il venoit de trop 
loing il auroit moins de force ; de mé- 
me que s’il venoit de trop prés : 
l’on confidere encore fi un corps en 
mouvement tombe par exemple fur la 
tête en repos, ou fi la tefte en mou- 
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gement tombe fur un corps en repos, où 
tous les deux en mouvement. 

Une autre confideration eft l’élafticité 
de l’air un corps qui tomberoit fort haut 
doit avoir plus ou moins de puiflance 
fuivant le degré de hauteur qu’il au- 
ra parcouru & qu’il acquiert plus 
ou moins de mouvement & de pefan- 
teur, felon qu’il viendra de plus ou 
moins de haut, en forte qu’une pierre 
tombée du fecond étâge doit agir avec 
plus de puiflance & doit frapper plus 
rudement que fi elle étoit tombée du 
premier ou plus bas , & ainfi de toutes 
chofes. 
” Des corps mûs par reflort , une flé. 
che,un dard &c. Plus le reflort a de 
force, plus il a de puiffance pour agir, 
pourvü qu’il ne vienne pas de trop 
loing ; parce que le coup perdroit de fa 
force, fi pour toucher au but il avoit par- 
couru trop de chemin, quoy qu’une bale 
de Moufquet ne fera point tant de mal 
de trop prés que de plus loing, mais a 
portée elle auroit infiniment plus de 
force. 

Enfin l’on confidere auffi la detona- 
tion de la poudre renfermée dans ‘une 
boitte,ou dans un canon , on obferve le 
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degré de longueur , la force de la 
charge. & même de la poudre , toutes 
circonftances neceflaires à tirer nos in- 
duétions. 

Nous avons oûtre toutes ces caufes 
inanimées,que nous venons de rapporter, 
les caufes animées. 

Celles-ci doivent être confiderées par 
rapport à leur force , fituation & à la 
paffion de cette caufe primitive. m 

= Par rapport à la fituation , c’eft qu’un 
homme couché ne peut pas frapper 
avec tant de force que s’il êtoit débout ;. 

s’il eft éloigné il ne peut pas non plus 
bien frapper, s’il eft trop prés , € ’eft la 

même chofe. 

Si celui qui a frappé étoit fr ou foi 
ble. Par rapport à fa paffion , fçavoir s’il 
étoit en colere , s'il a frappé de propos 
deliberé ou par inadvertence , s’il étoit 
jeune ou vieu,& de quel fexe. , 

Aprés l’examen des caufes en general 
qui peuvent fratturer le crane, ou des 

_ corps étrangers qui ont été mûüs par quel- 
que caufe que ce puifle être , & qui. 
ont fait la fracture , on compare toutes | 
ces caufes où ces corps étrangers qui 
peuvent avoir frappé où fratturé les os , » 
Oupoint, fans fraûture ‘apparente ou 
avec 


( 
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avec fracture apparente j cepourquoÿ 
pour nous en afleurer autant qu'il eft 
pofble ; nous devons faire profit dé 
toutes les circonftances qui ont äccoins 
pagné ou qui accompagnent aéttuelles 
ment ce coup ou bleflure : nous des 
vons donc confiderer l’âge ; le fexe, le 
temperament du bleffé, s’il ft fort où 
foible; s’ileft dans un état valetudinair 
oudangüiflant ; s’il n’eft point affeté 
d’un virus ou vicé antecedent, commé 
venerien ; fcotbutique ; écrouelleux ; 
fcrophuleux ou chancreux : parce que 
cette difpofition coôpere puiflament aux 
fractures , fur tout quand ce virus eft 
parvenu là un certain degrés ; les os en 
font devenus beaucoup plus tendres & 
plus fragiles : ce qui donne trés-faciles 
ment occafion aux fraétures. 

. Par rapport à l’âge ; c'eft que le crane 
d’un adulte eft generalement plus 10» 
hide &c plus fort que celui d’une jeuñé 
perfonne : & même probablement plus 
fort que celui d'un homme decrepite, 
: Par rapport äu fexe ; le crane d’un 
homme eft generalement plus foft & 
plus folide 5% par confequeñit plus en 
état de refifiet que celui d’une femme, 
qui à FPS plus délicats:, de 


- 
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même que toutes les parties du corps: 

Par raport à la conftitution ou tem- 
perament du bleflé , celui qui ef foi- 
ble, languiflant ou affecté de quelque. 
virus fuf-mentionné, refiftera bien moins 
aux fraétures qu’un autre qui feroit en 
parfaite fanté , & d’un temperament fort 
& vigoureux. : 
. Onobferve auf la façon dont le coup. 
a porté ; ou plütot la ligne qu’il a de 
erit dans fon trajét , & fur tout quand il 
a frappé : car un coup porté .trés-obli- 
quement, & qui ne feroit que glifler 
& effleurer,feroit en general bien moins 
dangereux , que s’il ‘avoit êté porté: 
tran{iverfalement ou orifontalement : &c! 
_celui-cÿy moins qu’un autre qui auroit 
porté. perpendiculairement. = 

À l'égard des parties bleflées, l’occi= 
pital eff moins fufceptible de fraéture : 
que le coronal, celui-cy moins que les” 
parietaux, à ceux-cy encore moins que 
la partie écaïlleufe des os, des temples # 
&. même dans l’endroit qu’ils font plus” 
vouté : X. comme toutes circonftancesen! 
cas de Playé de tête & de fracture non ap-# 
parente, doivent être confiderées trés-fe-" 
rieufement &t avec attention par rapport, 
aux induétions -dont nous:tirons nos 


he 
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fighés indicatifs , nous devons aufli fous 
informet fi le bleflé avoit la tête cou 
verte au moment qu'il à reçeu le coup; 
ou s’il étoit à tête nuë , s’il avoit un 
chapeau êt une perruque ; parce du’on 
‘conçoit bien que cette garniture doit 
rompre & amoïtir lé coup : tout au con 
traire, fi le bléflé étoit decouvert, & 
avoit la tête chauve ; ou recennient 
rafée : parce que dans ce cas le coup 
porteroit beaucoup plus rudement , où 
au moins feroit une iimpreflion beaucoup 
plus violente} pur , 
On doit interroger lé bleflé avoit 
s’il s’en fouvient & s’il n’a point perdu 
connoiffance +: il y a des Auteurs qui 
demandent aufi s’il n’a point entendu 
un grand bruit au moment qu’il à réçeu 
le coup 3; ce bruit , felon eux, éftun 
mouvement de crepitation des o$, qui 
fe frottent & heurtent l’un contre l’au- 
tre, à ce qu'ils pretendent. Ce qu'il ÿ à. 
de certain , c’eft que dé mille bleffés 
avec fraéturé il n’y en aura pas quelque. 
fois un qui s’en fera apperçcü , fuppofé 
même qu'il ait entendu ce bruit : pouf 
lors ce ne feroit plus une fraéture ca- 
chée où non apparente, pour laquellele 
Chirurgien eee lexamen & les re- 
2 
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cherches pofñlibles pour la decouvrir , & | 
| 


pour être certain de fon exiftence.afin d’a- 
gir enfuite avec connoiflance de caufe : 


| 


‘car cette fraéture fauteroit aux yeux , 


ou fe feroit entendre aux oreilles au. 
moindre attouchement des doigts du 
Chirurgien fur la partie ; d’ailleurs une 


fracture de ce caractere ne pouroit pas 


être fans Playe : &de toutes les fraûures 


il n’y a que les non apparentes qui font 


les plus difficiles & qui embaraflent mé- 


me les plus habils Chirurgiens pourles 
reconnoiïtre par les Simptomes. | 
D'aucuns propofent de faire tenir un 
linge dans la bouche du bleflé qu’il 
ferre de toutes fes forces avec fes dents 
& que le Chirurgien tire enfuite 
rudement , il interroge aprés le blef- 
fé s’il n’a point reflenti une vive dou- 
leur dans quelque partie de la tête ; maïs 
cette douleur ne fignifie autre chofe , 
finon que la partie charnüe qui auroit 
déjà fouffert lefion ou contufion, vient 
d’être terriblement fecoüée & ébranlée 
par cette rude facade , particuliérement 
les mufcles crotaphites, qui s’attachent 
à toute la circonference écailleufe de 
l'os des temples , & qui vont s’inferer à 
Pangle de la machoir inferieure, 
} La 
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+ La crepitation ne pouroit fe faire en- 
tendre qu’en confequence de l’os des 
temples fraéturé où ces mufcles s’atta- 
chent. Et par les contraétions réiterées 
de ces facades avec le linge , il eft 
certain que la piece d'os devra fuivre 
fon mouvement & y exciter une crepitaz 
tion ; mais pour cela il fraudroit que la 
fracture fut bien confiderable, & qu’elle 
fe trouva juftement dans cet endroit pout 
produire cet effét ; il faudroit encore y 
 füppofer quelque piece d’os vacillante : 
mais dans le cas dont il s’agit il eft in- 
util de faire fouffrir le bieflé par des 
épreuves fatiguantes , douloureufes & 
furnumeraires , lefquelles ne nous an- 
honceroïent rien de plus que ce que 
nous avons déja reconnu par les fignes 
les plus aflurés. | 
Dans des cas douteux , obfcurs ou 
équivoques, nous devons razer toute là 
tête, afin d'examiner de plus prés les 
contufions & les bofles ,' s’il s’en trouve, 
prefler legerement par ci par là avec les 
doigts : &t fi le bleflé fent beaucoup plus 
de douleur dans un endroit que dans l’au- 
tre,quand même il n’yauroitny Playe fu- 
perficielle , ny contufion apparente, ny 
temeur , -fi le Simptomes des meringes, 
P 3 
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ou du cerveau perfftent , on doit fai: 
re une:incifion cruciale fur cette partie 
douloureufe ; afin de s’aflürer & de 
reconnoître l’état & la difpoñition de, 
Los: | | 

Ce qui nous determine à ouvrir la 
çallotte charnüe, n’eft pas feulement la 
çaufe que nous croyons trés-capable d'a 
voir produit une fracture : mais plütôt 
les Simptomes des meninges & du cer 
veau qui nous annoncent leurs lefions 


_ouaffections. Enfin c’eft la pluralité des 


fignes qui nous engagent & qui nous. 
determinent à fuivre les indications, que 
ces fignes nous prefentent probablement, 
qui eft d'ouvrir les tegumens & les muf. 
cles jufqu’au crane , quand même il n’y. 
auroit, comme nous venons de dire ; ni 
Playe, ni boffe , ni contufion : pourvû 


que le bleflé fente de la douleur dans 


l'endroit où l'on à comprimé avec les 


doigts, | : | 
Nous avons vù plufieurs fois, & l’ex- 


perience le prouve conftanment , dans 


les endroits particuliérement où la mul. 
tiplicité de ces cas fournit des occafions : 
à faire des obfervations & des experien. | 
çes fouvent réiterées ; nous ayons remar: . 
qué, dis-je, ces contufons ou bofes | 
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tantôt molafies &  édemateufes , quel. 
quefois: leur circonference aflez dure, 
& le centre molafle , enfoncé & accom: 
pagné de ces Simptomes fus-mentionnés, 
aprés l'ouverture de cette tumeur on a 
toüjours trouvé: fracture; ce qui a déjà 
fait prendre l'échange àbien des Chirur- 
giens quiaiantpris cette deprefion ou ëns 
foncement: de: la calotte charnüe , pour 

un veritable enfoncement du cräne, ont 
crû par l'application des emplâtres pre- 
tenduës fpecifiques & attraétives , relever 
cet enfoncement imaginair : mais (uppo= 
#é qu’il le fut réellement; comme cela 
peut arriver feulement aux Enfans, alors 
comme la molefle des os pliables jufqu’à 
ün certain Âge, peut facillement ceder 
& obeïr fans fe cafler ; de même ces os 
peuvent fe retablir enfuite par. leur feul 
& propfe reflott; mais nullement par la 
pretendüe vertu attractive , que. l’on 
attribüe fauflement à ces :emplâtres. ; 
,. Et parce qu’on fe contente fouvent 

de traiter feulement l'exterieur du mal 
en y appliquant des topiques für ées con- 
tufions & tumeurs : & que l’onne-poufle 
pas.fes recherches plus loing pour de, 
couvrir la fraéture ; quoy. que les Simp: 
tomes de la lefion des, meninges & du 
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even fubfiftaflent ; ou bien que l'on! 
croit, comme nous venons de dire, le: 
erane enfoncé : on abandonne le fort. 
du bleilé au fuccés chimerique de cette. 
emplâtre & de la pretendüe relevation | 
de cet os : & en attendant, le bleflé pe 
rit miferablement, & par cette mort in. | 
opinée par rapport aux grands efléts 
qu'on attendoit de la vertu attractive & 


relevative de cet emplâtre, tous les afi- 
fans reftent interdits : maïs comme ‘on 


voudroit connoître la caufe fpecifiqué 


de cette mort, on s’avife quelquefois 
aprés la mort ; d’ouvrir cette tumeur 
où la contufon ; & on y trouve pref- 
que toüjours fracture dont une cou- 


tonne de trépan auroit enlevé la caufe 


mortelle , ou bien les remedes que nous 
indiquerons dans la Cure de ces Playes. 
Nous avons vû prefque toüjours à 
l'Hôtel Dieu enfuite des coups ou des 
chûtes violentes , lorfque ces bofles & 
contufons êtoient accompagnées de ces 
Simptomes , que les ayant ouvertes , on 
y à trés-fouvent trouvé fracture : fi on 
avoit 2bandonné ces bleflés à l’ufage des 
femedes exterieurs , ils feroient vray 
femblablement tous morts, 
* Nous. avons obligation aux Chirur. 


| 
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riens François qu’entre toutes les gran. : 
Es obfervations de Pratique qu’ils nous 
ontilaiflé , d’avoir encore cette maxime 
en grande recommandation d'ouvrir tou« 
tes les perfonnes mortes de  bleflure , 
lorfqu’il n’a pas êté poflible de recon- 
noître toute l’étenduë & le progrés de 
la bleflure , ny quelle partie à caufé la 
mort ; c’eft à cette loüable coûtume que 
les plus grandes obfervations & les plus 
andes découvertes en Medecine & en 
chirurgie doivent leur origine, aufi 
bien que celles que je viens de citer: 
+ Il arrive encore enfuüite des chûtes ou 
des coups à la tête , des bofles ou tu: 
meurs plus confderables que celles 
que nous venons de décrire ; maïs celles 
dont il eft queftion à prefent decident 
toijours avec certitude de leur nature 
& de leur caraétere. 
- [lyena de trois fortes. La premiere 
eft celle qui acquierre tout fon volume 
& fon accroiflement dans l’inffant du 
coup, ou de la chûte , elle n’augmente 
plus fenfiblement aprés.elle eft toûjours 
accompagnée d’une pulfation ;'elle eft 
toüjours un figne certain de la fraéture 
du crane. La pulfation vient de la dure 
mere , laquelle ne trouvant plus de res 
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fiftence de la part de l’os dans cette par- 
tie, fe glifle dans cette ouverture & 
communique fon battement aux apone 
vroiles des mufcles , & ceux-cy reci: | 
proquement aux tegumens communs “a | 


la tête. 
La feconde qui eft la plus petites n’ac- 


quierre. pas fon volume fur le champ ; 
comme la precedente ; mais elle’ aug- 
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mente & s’accroit peu à peu , elle eftla 


fuite d’une petite artere ouverte qui pro- 
duit une anevrifme , & qui fait fentir 
fon battement & une pulfation , comme! 


à la precedente : & même fes coups : 


font plus diftinéts : ainfi l’équivocité 
de ces deux tumeurs par rapport aux 


fractures qui femblent fe confondre par 


leur rapport & fimilitude , fera bientôt 


levée, dez qu’on fera. reflèxion que: 


l’une prend tout d’un coup fon accroif- : 


fement & fon volume , lequel eft d’a- 


bord plus confiderable que la derniere. 


qui commence par une trés-petite élevas 


tion ; en augmentant peu à peu, & qui. 
eft tobjours exactement ronde & cir-. 


confcripte. 


. La precedente au contraire fi inepa 
lement ronde, & fes battemens font plus 


on & plus obfcurs.. 
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» La premiere decide certainement pour 
Ja fracture , & la feconde pour une ane 
vriline ; mais foit anevrifme ou frattu. 
te, il faut ouvrir la tumeur ; il eft vray 
qu'on doit y proceder diverfement, & 
pour l'ouverture & pour la Curation, 
comme tout Chirurgien conçoit. 
. La troifiéme eft celle qui procede en 
partie d’un temperament fort pletorique, 
parce que les vaifleaux dans le moment 
du coup ou de la chôte , ont êté portés 
dans une violente tenfion , & la circu- 
{ation en confequence eft fufpendiüe dans 
J'inftant : mais le fang fe portant enfuite 
avec impetuofité dans les parties , où il 
trouve un. accés plus libre , engorge 
cette partie &. y caufe rupture des vaif- 
feaux ; ce qui forme tumeur tantôt dans 
la fubftance du cerveau , dans fes mem- 
branes, & tantôt fur le Periofte , le Pe- 
ricrane & foûs les tegumens communs 
de la tête,ou entre la connexion de l’une 
avec l’autre. ( 
Cette tumeur eft ordinairement plus 
irreguliere que les deux precedentes , & 
n’eft point exattement çirconfcripte , au 
moins dans fa naiffance , elle eft fans 
ulfation manifefte , elle peut être auffi 
accompagnée dé. fraéture & fans 
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fraéture : eepourquoy elle n’eft point | 


decifive à cet égard. 


On rapporte encore pour figne de | 
fracture, la chûte du bleflé , le faigne- 
ment du nez & des oreilles, le vomifle- | 
ment , les yeux changés , obfcurs ,; & 


égarés, quelquefois famboyans , para- 
lifie , convulfion : mais tous ces Simp- 
tomes ne marquent pas la fraéture , com: 


me quantité d’Auteurs l’avanceñt fans 


fondement : mais bien la lefion des par- 
ties contentües du crane ; on peut encore 
joindre à tous ces fignes ceux de l’épan- 
chement & de la commotion. Le 

. Mais de tous les fignes fenfuels le 
plus certain & le plus afleuré de la fraétu- 
re du crane, foit à la table interne, foit 
à latable externe, eft lorfqu’en fuite d’un 
coup ou chûte nous trouvons le Peri- 
crane detaché & feparé du crane «3 maïs 
s’iln’y a qu’une contufon fans Playes 
avec des Simptomes de la lefion ou de 
quelque affection des parties renfermées 
dans le crane , on doit ouvrir la con- 
tufion , & on y trouve pour l’ordinaire 
le Pericrane detaché du crane. Dans Fun 
& l’autre cas l’on ne doit pas hefiter 


d'appliquer le trepan: parce que la con- | 


tufion à Pos doit être confiderable, puis 
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qu'elle à êté capable de detacher & de 
. dechirer la connexion qui lie & attache 
le Pericrane ou lé Periofte avec le cra. 
ne: & cette contufon produit toûjours 
un grand defordre dans les vaifleaux qui 
penetrent dans la fubftance celluleufe du 
diploë , d’où il arrive fouvent épanche- 
ment dans cette partie : &c’eft la raifon 
qui nous engage dans cette occafion à 
» ouvrir le crane , fi tous les remedes in- 
ternes & externes indiqués en pareil cas 
n’ont produit aucuns bons eféts, 
| On peut dire que la dure mere eft lezée 
lorfqu’il y a du fang épanché deflus ou 
foûs cette membrane. Elle fe trouveen- 
core lézée quand quelque corps étranger 
& folide la prefle, ou la pique : & mé. 
me quandily à engorgement dans fa 
fubftance enfuite d’une commotion ; il 
arrive quelquefois qu’elle fe trouve mé. 
me dechirée par des fractures fans cau- 
fer des accidens ny même des Simpto- 
més bien moins fâcheux, que dans les 
affections cy-deffus decrites. Le cerveau 
‘peuraufiètre divifé avec une deperdition 
de fa fubftance fans qu’il s’enfuive ne 
ceflairement des fâcheux Simptomes, & 
nous en avons vû plufieurs guerir fans 
qu’il foit furvenu rien d’extraordinaire. 
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Mr. Petit dit qu’un Soldat invalide araht 
rech un coup de piftolet qui « emporté uné 
portion du crane trés-confiderable, avec de 
la fubflance du cerveau gros comme une 
bonne noix , il 4 guerit parfaitement [ans | 
accident , contre le fentiment de tonte l’ans 
tiquité, C’efl 4 dire, des Chirurgiens qui 
ont ronjours crh avec beaucoup de Moder: 
nes qui l'ont appris des Anciens ; que toutes | 
les Playes du cervean étoient neceffairement 
mortelles. | 

Le Simptome de l’épanchement fur la 
dure mere ou la fubftance du cerveau.eft : 
l’afloupiffement letargique,quand ce fim- 
ptome ne procede pas de quelque affeétion 
du Pericrane,& qu’on en eft bien afluré 
par l'ouverture qu’onen à faite : on peut . 
pour lors conclure avec certitude que 
tout le defordre de laétion bleflée eft 
de la part des meninpes & du cerveau , 
& cela par la prefion de ce corps deve- 
nu étranger ; parce qu'il eft forti de fes 
bornes , lequel comprimant fur le prin- 
cipe des nerfs, interrompt la difiribution 
de leurs efprits ; ce qui fait que tous les 
organes de la machine manquantd’efprits | 
pour ôperer fes fonctions, elle lanpuit & 
refte dans l’inaétion ou affoupiflement. : 

Il ef} vray encore , dit Mr, Petit, 4w°0m 


} 
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R vn des exoftofes s'élever dans la furface 


interne du crane ,  C* preffer la dure mere 
fans qu'il foit furvenn d'affoupiffement 3 
ais C'eff que ce changement a l'os, cette 
preffion s'étant faire peu à peu @ par de- 
grés , la dure mere s'y ef} prérée G accok- 
tumée peu 4 pen ; au lieu que la preflion 
d’un corps étranger en confequence des 
fractures, où les épanchemens fe faifant 
tout d’un coup blefle cette partie. 
 On-y remarque quelquefois comme 


“nous avons dit cy-deflus , faignement 


du nez & des oreilles, & que bien des 
Chirurgiens prennent mal à propos avec 


_ les Anciens pour figne de fracture, quoy 


qu’il ne foit qu’un fimptome,ne procedant 
que de la lefion du Pericrane ou de la 
dure mere , de la pié-mere & dücer- 
veau : & par confequent la fracture n’eft 
pas un figne qu’il y alefon de ces par- 


_ties cy-deflus. 


Quand la dure mere eft lefée par en- 


. foncement des pieces offeufes,il y a aflou- 


piflement douloureux :. au contraire 


quand elle eft lefée par épanchement , 


comme nous avons déjà dit, il y a aflou- 
piflement fans douleur. 


* Dans le premier cas l’afloupifflement 


n’eft pas fi grand, ny fi profond , à 


@aufe de la douleur. 
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Si la dure mere eft piquée ; engorgée | 
on enflammée ; la douleur eft repanduë | 
par toute la tête : cette douleur eft fours | 


.de & profonde, les yeux font rouges s 


particuliérement le globe eft fort brils : 
lant & larmoyant.& cela par rapport à la | 
circulation empêchée. Le vifage devient 


auf érefipelateux , 1l arrive quelquefois 
faignement du nez & des oreilles ; & 
pefanteur qui eft la fuite d’un embarras 


dans la circulation, principalement des 
meninges. Les vaifleaux qui l’arrofent 
& qui le traverfent font tendus & étrans : 


glés : & par la communication , comme 
nous avons dit , des vaifleaux externes 
avec lesinternes + ce fang ne pouvant 
pafler que trés difficillement, eft obligé 


de s’arrêtet : & Mr. Petit avec les plus 
fcavans Médecins difent qu'il pent refler 


l'efpace d'une heure C bien d'avantage 
fans paller du dedans an dehors, & de de. 


bors en dedans ; quoÿ qu’il doive palfer bien 


de fois pendant l’efpace d’une minutte : par 
ce que les veines fe trouvent opprimées 


foùs le poid de ce fang , elles s’en: 
degagenttrés-difficillement ; auf reftents 
elles bien plus long-temps pour le cha: 


rier en avant que les artères , pour les 


faifons que nous ‘avons rapporiées. Fe 
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La douleuridu Pericrane eft plus vis 
ve & les yeux font auf plus brillans #: 
la raïfonveft , "Que la duré mere étant! 
bicflée & enfammée , empêche da cireu-\ 
lation dans: cette partie 3° & parce 
"quel auf cette membrane concoure! à 
quelque chofe à:la formation; ou coma 
pofition: «dur globe de Pæil: "Le Jar: 
‘moyement ne vient qu’à caule de la fils 
ration qui eft fort abondante parle féjour: 
du fang danscette partiesle vifageeltrou: 
“separ la même raifon;parce que file fangs 
trouve fon paflage empêché dans l’intes: 
rieur de la têté :; les: carotides internes: 
 feidechargent fut les externes;& celles 
cyinondent de-cefang tout l'exterieur! 
de da tête ‘en forte que leVifage: en des 
vient ‘érefipelateux:, -&:la fievre fe met: 
neceflairement de :la partie + ce qui eftt- 
la fuite du derangement des éfprits:ani4i 
maux. Toutes les :fonétions des “parties 
fohttroublées:; parce que les efpritsianist 
 mhapx ne fe ‘difribient plus dans l’or 
dre, là quantité -& la -regularitérrequiss 
fe: Quelquefois:le principe:des'merfs fes 
trouve dans un étatU'irritation ; d’où ik. 
‘s'enfuit une depravation dans: les fon. 
&iôns des 0rganés:: illaffivera convuls 
 fion dans. ai pattié2s. COMINE VOa » 
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miflement, hoquet , ris fardoniquer qui 
ef} une convulfion des levres; ou plütôt fe 
lon d’habiles Anatomiftes , #ne fuite ide! 
… l'irritation “des nerfs, du diaphragme qui! | 
communiquent avec ceux des levres. 1! 
‘ Les convulfions ne font pas. difiicilles: 
à expliquer.pestion douter , dit Mr. Petits 
que la (dure \imere. enflamée n'empêche en: 
partie! læ diffribation des \efprirs animaux: 
Gr oque.iles vaieanx qui parcourent 1 
traverfeur cette membrane: étant diffendus, 
confiderhblement @ comprimés , leur dia-. 
metre fera anlli par confequent diminné dans: 
quelques parties ou. fes vaiffleaux fe trouves 
ront comme étranglés. | Mais parce que 
l’artére de la dure: mere communique. 
avec la carotide interne: oû elles s’ana- 
ftomofent enfemble pourfe fervir mu 
-tuellement de decharge dans le befoinr,: 
il arrivera que ce fang trouvant.-deila! 
difficulté pour pañler par la dure mere: ,: 
fe jettra en plus grande-quantité furde! 
cerveau au moyen des  vaifleaux qui 
_ communiquent avec la'carotide : le cer-: 
veau par.confequent recevra une plus! - 
grade quantité de fantg que de coûtu-: | 
me, & les-glandes par: une fuite necef-: : 
faire feront relâchées & laiflerontpañler: 
- des matieres heterogenes aveglesefprtis, : 


« 


| 
| 
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PET  JEO: EST LE ‘ 


Des Signés où Simptowes de la Lefion 
0 du Pericrane ; du Periofte ; de la 
…… Däré Mere, dé la Pié Mere Gr 
111 du Cervcan. 


ET Oùs ées Signes font à peu prés ferme 
” A blablés, de même qüe eéeux de la 
 moëélle allongée &t dé la commotion, 
‘à la difference cépéndant due,quoy qte 
Le Cerveau foit lé principe & l’origine 
des nerfs qui font les organés de la feñs 
ation ,; H n’eft cepeñdañt point lufeep- 
_tible de cette qualité ; puifqu’il efproue 
vé par des experiences conftantes 8t dé 
montrées ; que cetté mafleieft entiéres 
ment deftituée de fentiment , & que darts 
toutés lés lefions'de fa fubftance of #2 
‘Point encore reconnu de fighe diftinétif 
d'aucune: affection douloureuié ; mais 
‘plütôt'une diminütion , dépravation & 
“abolition entiere des-fonétions ; comine 
nous voÿons dans les différentes affel 
. Œioôns foporeufes qui arrivent enfuite de 
és fonttions lezées ; par la préffiôn de 
Quelque corps étranger : ou bien s'il'n°ÿ 
ipaséncore bia tant paré que 
D à 
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la preffion du corps étranger eff peu 
confiderable ; le bleifé fera comme dans | 
‘une ftupeur, il aura des inquiétudes ma- 
chinales , il paroîtra' incertain, émba- | 
raflé fans fe plaindre , il aura les yeux 
obfcurcis & enfoncés.: Dans les’ inHam- 
mations au contraire qui affectent fes 
enveloppes , les yeux font brillans, étin- 
.Celans, le bleflé eft terriblement agité, . 
” äl fe. plaint des grandes douleurs: la fe- 
vre furvient bientôt , les. delires:, le 
-tranfport. . Pour ce qui eft des Signes,du 
Pericrane & du Periofte nous en avons 
-aifez parlée 
Si les, nerfs ont fouffert. particulié- 
rement, foit par rapport à une, commo- 
tion ,.ou par le poid confderable d’un 
corps étranger qui pefe fur, la dure me- 
re;, ou fur le. cerveau, .il arrive para- 
life: & lon remarque que. f f la \paralifie 
vient du. Côté droit, que l'affettion o# 
defon du cerveau eff du côté gauche., à. 
caufe que les nerfs fe croifent dans 
leurs principes, ; ceux qui font du. cô- 
té droit -diftribüent, l’efprit. animal 
du côté gauche : & ceux qui.font 
du côté gauche le diftribüent au cÔtÉ 


droit. : 
«Tous le figues que nous. avons ape 
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porté cy-deffus peuvent être primitifs 8c! 
confecutifs. * Les primitifs font toûjours 
moins dangereux que les confecutifs : & 
plus ceux-cy viennent long-temps aprés 
la fraëture ou la bleflure , plus ils font. 
d'craindrèse 7° 

On appelle fgnes pif ceux qui. 
 diénnent dans l'inflant du cop on blefure : s 
dés confectifs font Ceux qui ne viennent 
quelque temps aprés : : par exemple, file 
bleffé tombe aprés avoir reçeu Un COUP , 
€ "et un mauvais figne ; s’il refte IG6ng- 
témps fañs nn nn ilreft encore: 
plus dangereux. Quelquefois il revient 
à lui fans plus retomber. Quelquefois if 
retombe de temps en temps. Cettechü- 
te du bleffé! aprés Le coup ‘& même la 
perte de’ connoiffance n’eft quelquefois’ 
que L’effét de l’ébranlement & de lavio-) 
 lénce de ce coup /: :& dans cé temps'les' 
efprits reftent comime immobiles & fuf- 
 pendus ; par conféquent les parties no-' 
bles étant privées ” de: leur ‘influence 
reftent fans faire leurs fonétions , & le 
bleité tombe comme!morft ; mais aufli-t0t 
qüe ces: efprits reprennent leur toute, 
cés parties nobles recommencent aôperer. 
leurs fon&ions ; : 8 aufli-tôt : le: bleflé 
fevient à lui Quelquefois auffi cette: 
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perte de connoiffance eftune fuite d'une 
commotion violente, &les efprits ani-. 
maux font arrêtés & leurs couloires ne, 
fe retabliflent pas pour les, raifons que, 
nous avons déja dites. 0 ete sf 
La perte de connoiffance qui-eft con- 
fecutive., c'eft à dire qui arrive. quel- 
que temps aprés le coup ou la chûte, eff, 
un Simptome fâcheux ; parce que. les: 
fenfations ne font plus tranfnifes à l’ame. 
par les efprits animaux ., J’obftruétion: 
dansle genre nerveux ou l'inflamma-, 
tion fe joignant aux nerfs, diminüe leur, 
diâmetre & comprime leurs parois ; par. 
gonfequent empêche, &. arrête le mou- 
vement de ces.efprits , lorfque le coup, 
a êté trés-rude,& que lesefprits animaux , 
ont êté arrêtés dans leur determination 3. 
parce qu'ils ont êté obligé de fubir plu. 
fieures fecoufles & agitations de çôté &: 
d’autre contre les parais du crane , com. 
me il arrive dans les violentes com. 
motions : où. le bleffé tombe comme af. 
fommé fans mouvement & fans fentiment.. 
- Le faignement du nez & des oreilles: 
peut être primitif & confecutif ; & cela, 
parce queila circulation eft arrêtée , &. 
que fon , paflage fe trouve bouché de 
Finterieur de la tête à l’exterieur : ce 
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qui peut provenir aufi d’une fimple 

-contufiôn au Pericrane , ou appone- 
vrofle desmufcles du crane : mais lorf- 
que ce faignement eft confecutif, il eft 
plus à craindre , & il, marque .quelque 
-embarras dans la circulation, au Peri- 

crane , à la dure mere, Big mere ou au 

Cerveau. 

Les vomiflemens, les ris fardoniques, 
les convulfions, les dejeétions.& la pa- 
ralifie, peuvent être primitifs. ou con- 
fcutifs. La paralifie enfuite d’une com- 
motion à la tête .qui peut fe..communi- 
quér aux vifceres du bas ventre & parg- 
-culiérement aux inteftins. : .car:fi les 
excremens. font retenus: , c’eft parce 
.que. les.efprits animaux ne {ont plus por- 
tés dans les inteftins aux mufcles du bas 
ventre , ny à la-poitrine, Les .excre- 
mens peuvent être encore retenus... par- 
-ce que lesefprits ne fe portent plusau 
Foye qui a pà foufirir, commotion , la 
bile ne s’en fepare.plus ,. &par confe- 
-quent ne- coule plus dans.la -cavité des 
inteftinstpour leur faire reprendre leur 
 mouvement-periftaltique;mais s’il.y avoit 
_iParalifie aux inteftins , la bile ne. feroit 
plus aucun cRét:.. a Ÿ 
| DU 


Q 4 


1248 REFLEX IONS 
‘ 4 4 QD L 10 ( " àF g ] SE 
AU 


| een : Du: Pronoftique. baton 


“M Our donner une connoïffance ; au- 
A tant qu'il nous eft poflible ; des 
Playes de tête: ; il en faut rapporter les 
efpeces _&. differences pour les connoître 

toutes par léurs fignes particuliers , afin 

.rd’en tirer’ les Pronoftiques ; mais com- 
‘me nous avons déjà parlé des uns-êt des 
“autres ;1l'ne nous refte à prefent que de 

deduire les fignes pronoîtiques qui re- 

: fultent de tout ce que nous avons déjà dit. 

Ilsfe tirent de differentes chofes 

- & circonftances : mais en géneral toute 

Playe de têtene doit pas êtré nepligée’, 
cépendant il y en a qui font'trés-dange- 

-teufes ; il y en a qui ne le font pas ; il 
ÿena qui ne paroiflent pas être dange- 

reufes & qui néanmoins fonttrés-fâcheu- 

fes; & pour ne nous tromper que le 

“moins qu’il nous fera pofñible , au liéu 

de fuivre le General que les Anciens 

ont tiré de la part des figries & des cau- 
fes, nous allons fuivre les Aphorifmes 

- d'Hypocrat que Mr. Petit nous a expli- 

qué à St. Cofine & qu’il a augmenté de 

quelques réflexions à cet égard, & il 
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mous ditd'abord, gwef? les premiers Apho- 
vifines eroient bien entendus ils [eroient [4f- 
ffans pour expliquer tous les ausres.. Kt 

c'eft la'commotion qui a emporté un 
grand nombre de bleffés, pour laquelle 
‘onemploye ordinairement que des re- 
medes frivols & hazardeux. 
| L’ébranlement ou violente: agitation 
dé cette mafle du cerveau au moment de 
| Tachûte ou du coup;caufe les plus grands 
“accidens & menace du dernierperil:carla 
_fraëture n’eft pas dangereufe par elle- 
\même-on né peut pas toijours donner 
iffüeà l’épanchement , & on ne: fçait 
pas toûjours  precifement. ‘où l'orage 
tombe’ enfuite de la commotion:, c’eft 
à dire ,. le lieu où la circulation eft 
. interrompüe & interceptée en confe- 
Qquence d’une rupture ou d’un relà- 
chement-confiderablé des vaifleaux , le- 
. “quel arrive tantôt dans le cervelet, dans 
a fubflance du cerveau & fes finus en- 
» tre la pie:mere’ & le cerveau, entre les 
meninges dans la fubftance ‘celluleufe 
‘du crane ou diploë : car toutes les fra- 
étures ne font pas dangereufes par rap- 
port à la reduction & réünion des os, 
_ ils fe contiennent parfaitement par leur 
Ærudure & font facilement maintenus 3 
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parce qu’ilne fe trouve point de muf- | 
cle aflez fort pour tirer à different fens : | 
& par confequent point de difficulté | 
pour la réünion des os du crane. Ce 
n’eftpas non plus [a lefion de la duré | 
& pie mere, pas même le cerveau -qui | 
rend ces Playes fi fâcheufes ; ‘puifque | 
nous avons plufieurs exemples de la : 
deperdition confiderable du crane , dés 
meninges & du cerveau, fans-que pour 
cela il foit arrivé des accidens : au con- 

traite on à vû guerir ces fortes deblef- 

: fés beaucoup plus aifement., que ceux 
où on n’a remarqué qu’une fimple fen- 
te capillaire , & même à d’autres où. il 

-ne fe trouvoit aucune fraéture : mais ce 

“qu’il y avoit commotion qui eft bien 
plus dangereufe que la fraéture. ::ce- 
pourquoy nous ne regardons point mor- 
telles les fractures du crane , par rap- 
port à la folution de l’os , quand même 
il y autoit brifement de cette parties 
mais feulement par rapport à cette com- 
notion ; ou à un épanchement de fluide, 
au moins dans un certain degrés , ou 
par quelque corps étranger dont la pre- 

 fence occafonne des accidens qui cau- 
fent la mort, fi on n’eft point añlez heu- 
reux d'en delivrer le cerveau par tous 


‘ 
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Jes moyens que l'Art nous enfeigne 3 
| mais ils font prefque toùjours infufifans 
| dans une violénte commotion & dans des. 
. épanchemens confiderables dans la fub 
flance du cerveau. 

La commation n'eff rien autre “chofe 
gum, fecouffe ou un, choc de La maffe 

 COTVCA Contre. les darois internes : il 
arrive bien commotion fans. fracture ,. 
mais’ il me peut jamais arriver fradure. 
fans commotion, fi-petite qu’elle foit. 
Pour, faire entendre comment ce tre-. 
_mouffement peur arriver , & produire 
1 commotion , 5! faut [uppofer, dit Mr. 
Petit, de l'eau dans ut vaiflcam., ff on le 
frape. a qu au de. fêcoue radement. , cela 
fair agiter Peas, elle Jrape. rudsment d'ur 
paroi du vailfeau al autre. 

Le, CGruean. eff la même chofé. étant Frabé 
d'un côté, il ef repoufé de l’autre, 1l fera 
plus 0H Toins long-1êms agité , felon g# E 
aura te plus ou moins rudement frape. 

D’ autant que fe Cormegt Le une 


trés-delicates : &x pour le peu que (Na 
commotion foit confiderable les vaif- 
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eaux de la dure mére , & particuliére= 
ment ceux de la pie mere qui commun. 
quent & s’enfoncent dans les anfratuo- 
fités du cerveau & “dans fa propre füb- 
flance , ne manquent guéres defouffrir 
rupture dans quelque endroit. 

De plus f la vibration du mouvement 
a affez dé force pour agiter le cerveau 
& continüer ce balottement dans cette’ 
lourde maffe un certain'efpace de têms;: 
en forte qu'il puifle fraper d’un paroi 
à l’autre trois ou quatre fois de fuite , 
quel defordre n’arrivéra-t'il pas dans les: 
efprits animaux ? puifque la CITÉUEMON, 
eft_en partie arrêtée pendant ce choc. 

. Cette commotion eft de tous les acci- 
dens qui arrivent à la fuite des Playes 
de l’os, le plus ficheux ; parce qu’on. 
ne peut pas bien fçavoir dans quelle re- 
gion de la tête s’eft fait Fépanchement. 
Si toute la maffe'a êté violenment fecoüée 
& agitée,il n’y a point de guerifon ; par" 
ce que l’épanchement eft' univerfel dans 
cete partie. F 

* Si la commotion n’eft que partiale ps 
comme prétendent des Auteurs , " quoÿ. 
qu’il foit trés-diffcile de la concevoir 
de cétte qualité , l’épanchement en con 
fequencé n’affectera à la verité qu’une 


sun t Pr acrer*. dos 


partie du cerveau: mais les Simptomes 


1 # 


defquéls. nous tirons nos fignes feront 
repandus également par toute la tête : & 
dans cette perplexité où devra-t’on ap. 
RARE PASONAAEE du trepan pour tom- 


 ber fur cet épanchement , fuppofé qu'il 


ne foit point cantonné dans la fubftance 


du cerveau ? car dans ce cas il n’y au- 
RÉAL LE Y FA! s L -LP2 : 

roit plus d’efperance , tous les tentatifs 

& tous les remedes font inutils. } Nous 


‘parlerons cépendant cy-aprés de la der- 
_niere-reflource dans un cas fi defefperé, 


que la Chirurgie nous propole & que 
l’experience authorife & confirme par 
des obfervations de plus importantes. 


“S’entend quand l’épanchement n’eft pas 


confiderable. 


© Premier Aphorifne. ; 
[7 grandes Playes de tête font, moins 


dangerenfes que la forte contufion ou 


 commotion fans fralture :.C* 1l vant mieux 


que la fraiture foit grande que. perite .; car 


plus le.crane a. refifté à l’impulfion du 


coup ;. plusil a dû communiquer de fon 
mouvement à la mafle, du cerveau : à 
moins ila refifté à cette .impulfion ; par- 


ce qu'ilfe fera cafñlé & fracturé , moins 


aura-Cil communiqué fa vibration à la 
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mafle du cerveau , c’eft a dire, dtié fe 
mouvement fé perdia & s’amortira dans 
cette fente ou fraélure: & par ce moyen 
le cerveau fera garanti de cette agitas 
tion & tremouflement violent qu’il au- 
toit fubi encore plus , fi le crane ne 
STONE POINE CARE. 7 Du Meme 
Tout lé monde peut s’en convainéré 
par lui-même:que l’on prenne une boitte 
ronde, qui fe monte à vifle par le milieu, 
qu’on la remplifle d’un morçeau de ceru 
veau bien rond de quelque animal ; 
comme bœuf ou autré : en forte pouf: 
tant qu’il refté un peu de vuidé entre 
les parois de la boitte & le cerveau. ; 
qu’on là, jette avec force fur un pavé,où 
que l’on frape deflus avec un corps dur 
fi la boitte fe cafle , on ne rémarquerä 
que trés-peu Ou point de depreflion fur 
À fuperficie de la mafle du cerveau: au 
contraire fi elleine fe cafle point.on ÿ 
trouveræ dans prefque toute fa cifconfez 
rence des depreffions &affaiflemens trés: 
fenfibles. En voilà aflez pour noûs con: 
Vaincre que plus là refftance 4° êté 
grande de la part du crane, plus comm: 
motion l'a êté auffien confequence: 
_ Si cêtte commotion eft capable dè 
produire tous les” defordres * qtie nous 
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dvons fait voir cy-deflus, nous devons 


conclure neceflairemét qu’elle eft bien 


plus ficheufe que toutes les autres ef- 
péces d’affeétions ou lefions qui arrivent 
au cerveau , quand même il y auroit une 


partie du cerveau emportée: &. la 


 raifon c’eft que -la: commotion caufe les 


lus grands accidens, comme l’afloupif- 
ément letargique ; convulfion, paralie 
fe, fincope , delire &c. :De plus les 
parties de la Poitrine & du bas ventre 


. {e retlentent bien d'avantage de la com- 


motion ; enfuite d’un arrêt: ou inter 
ception fubite: des efprits animaux, & 
de la circulation arrêtée : d'où il 
doit fuivre neceflairement des: terribles 
defordres dans lemouvement & le reflort. 
des tuyaux ::& c’eft Ia raïfon-qui nous 
a obligé d’infifter fr particuliérement fur 


Ja nature de la commotion , fes. degrés: 


& les.efféts qui en refultent, nous refer. 


. vant de parler de la Cure dans fon lieu, 


Deuxième. Aphorifne. : 


fur de champ que l'afoupiffement , € 


| Ï L vaut mieux que la Convulfion arrive: 
# 


$: la) convulfion arrive [ur le champ ; elle 


- 
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eff encore bien moins dançerenfe que sa) 
ga'elle arrive long-Pêms aprés. 

La convulfion qui arrive fur le champ: 
n’eft quelquefois que la fuite d’une prefi; 
fion ou irritation , ou parce que les He | 
prits êtans devoyés , leur determination! 
en confequence de cette commotion fe: 
trouve changée & troublée. D AJ 

La convulfion confecutive qui arrive! 
quelque temps äprés procede ordinaire 
ment de ce que les nerfs étant bouchés] 
ou preflés dans quelque endroit |,°les 
efprits font’obligé de couler dans les: 
autres en trop grande quantité & par des 
mouvemens dereglés &timpetueux:ceux-) 
cy ne pouvant prêter & obéir à une/furi 
charge demefurée. d’efprit : ny refiftér à 
ces mouvemensirreguliers &:impetuèux,) 
s'agittent, fe tourmeñtént tientrent en: 
convulfion: ce‘qui fait, dit Mr Petit,! 
que dans les Femines CC les Enfañs Ghiont 
le cérvean plus mol ; Xls Jon en) Co fegrenx 
ce plus fefceptibles de commotion : ceponre. 
qguoy l’on peut dire qu'elle eff mortelle 4 
ut certain. Sage dans differentes perfonnes 
G q# elle peut être suis dans (AREAS 

ar l'émetiqué: LS 1 

L’afloupiffement ef. beaucoup plus. 
fâcheux, que la. convulfion jprimitivé 5 f\ 

ht ‘mais 


/ 


+ 
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ais auparavant d'en parler nous devons 
Jédiftinguer de la perte de connoïiffance. 
Par exemple , un homme reçoit un coup 
dé bâton à la tête , il tombe du coup & 
perd toute connoiflance & jugement ; 
voilà leffét de là commotion & fon pre- 
nier Simptôme, Et la raifon eft que par 
des foftes vibrations du coup qui ont êté 
tranfmifes au cerveau ; les efprits font 
arrêtés & comme fufpendus fur le champ, 
…& le bleflé tombe ; mais le cœur fe 
“reflentant tout le prentier du defordre 
qui fe pañle à la tête , parce‘qu’il ne re- 
çoit point ou fufffament d’efprits pour 
les mouvemens de diaftol & de fiftol , La 
circulatiôn eft'en partie arrêtée & ftag- 
nante , & le bleffé demeure comme 
amort fans refpiration & fans pouls ; c’eft 
un-évanoüiflement ou lipothimie :. mais 
‘iles efprits viennent à reprendre leur 
«rôute , le cœur en recevant , enfuite à 
l'ordinaire , recommence fes fonétions, 
-& le bleflé revient à lui:: Voilà ce que 
“nous appellons la perte de conioiffance 
“qui fuit la commotion de fort près. Si 
‘le bleffé ne revient point. à lui & qu'il 
xefte ; ‘pour ainfi-dire . comme aflommé: 
-quoy qu’il àitla refpiration affez libre:, 
Je pouls PRE mais. dur &t. plus 
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lent,ileft dans une fterteur ou ronflement, 
Cette difpofition marque qu’il y a une 
affeétion permanente dans les fonétions 
-du cerveau, & c’eft ce que nous appel- 
ons afloupiflement letargique, qui pro- 
.cede ou d’un affaiflement de la fubftance 
du cerveau, ou d’un épanchement,ou de 
la preffion d’une portion d’os dans quel- 
que partie. Cette affection eft mortelle 
neceffairement,fi on n'yapporte point un 
prompt fecours. Iln’en: eft pas ainf 
de la convulfion primitive ni même de la 
confecutive. Ub 


Troifième Aphorifme. 


DD A chute du bleffé immediatement apré 
À le coup.eft fachenfe. Et fi la convul- 
. fion , le fasgnement de nez © le vomifflemenr 
fuivent, ces Simptomes [eront encore plus 
fachenx. % 

Si cépendant le bleflé n’a pas per. 
du connoiflance & qu’il fafle bien le 
técit du coup ou de la bleflure qu’il a 
reçû & des autres circonftances : ces 
Simptomes ne feroient pas à beaucoup 
prés.fi fâcheux , que s’il ne fe fou- 
venoit de rien. Cette chûte, àla ve:. 
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fité, marque commotion ; mais la fa 
cilité qu’il à à raconter ce qui s’eftpafé, 
prouve qu’elle a êté legere, & que les 
efptits animaux ont eu là liberté de por. 
ter la fenfation à l’ame. Le faignement 
du nez à déjà êté expliqué cy-devant , 
auffi bien que le vomiflement, 


| 4 * | Quatrième Aphorifme. 


V Î dans hne commotion le pouls [e trouve 
D fans fievre © égal ; C’eft un trés-mau- 
vais figne. Siat deux C* troifiéme jour le 
pouls Je trouve reglé , c’efl encore nn mans 
vais figne. S'il y a une diflance Œ une lens 
teur plus grande qu'à l'ordinaire , v'ff nn 
Jigne mortel. 
“ Dans le moment de la commotion les 
efprits animaux font arrêtés & la circus 
lation du fang en confequence:les efprits 
animaux,où la circulation ne peut s’arré. 
ter un inftant, que toute la mafle du fan 
n'ait beaucoup perdu de fon mouvement, 
_ particuliérément dans les dernieres divi. 
fions des artères & dans le commencez 
nent des veines, qui feront engorgées & 
dans un état déplethor ; mais les efptits 
Wenans à dés À à l’ordinaite , le cœux 
À | 
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recommence. ce mouvement de diafto! 
& de fiftol, qui:eft communiqué, com2 
me tout le monde fçait.à toutes les arteres 
du corps ; & parce que cés arteres 
trouvent de la refiftance où ce fang fe 
trouve comme flagnant ou engorgé, ils 
redoublent leur mouvement d’ofcillations 
d’autant plus qu’ils fe trouvent dans 
un état gèné & preflé , & que le propre 


des arteres eft de fe retablir dans leurs 
tonus. Ceci fe païle pendant deux ou 


trois jours. Mais comme les efprits-ani- 
maux ont êté fufpendus , & que la cir- 
culation en RE HE a êté troublée 
dans route l’habitude du corps, toutes les 


fecxetions & les filtrations ont fubi le 


aêue fort, auffi bien que l’infenfible 
tranfpiration qui a êté ihterceptée. Ces 


meutitielles qu’excrementitielles venan- 
es à rentrer dans le courant de la circula- 


C2 


h > | 
LION, C a 
jtic 


tations dans toutes les parties nerveufes. 


&,membraneufes , & tous les vaifleaux 
fe trouveront entrepris & leur mouve. 


ment d’ofcilation fera exceñif 3 ce qui 


{£aretions alterées & vitiées, tant recre- 


és, lit neceffairement la fevre. Cette. 
£svre une fois allumée ne | peut pas s’é. | 
“gindre 1our.d'un coup, à moins que Ja | 


+ 
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£aufe ou l’objét ne foit trés-léger ; come 
me il arrive aux fievresephemeres , qui 
“e terminent pour l'ordinaire en 24. heu. 
res par une petite crife. Celle-cy eft 
differente, 111 faut que le: corps fe de- 
gage de ces humeurs heterogenes par 
iquelque évacüation critique. , que tous 
Jes vifceres .&:les. vaifleaux fe retabli 
fentdans leurs fonétions naturelles,& que 
les éfprits animaux coulent avec: liberté. 
Ce:qui ne-peut s’accomplir.en 6. ny en 
8. jours;à moins que la commotion n’ait 
tête que trés-legere. Cet état durera plus 
‘Où: moins fuivant la grandeur de la com. 
mmÔtiONs 114 21 L'iog insoionne 
..: On: voit pat! tout ce que-nous venons 
de:dire sque-la fievre doit arriver,& mé 
me qu’elle eft neceflaire aprés la coni- 
“motion , & que c’eft un mauvais figne 
fi dans une. commotion, ; le pouls fe 
trouve fans fiévre. C’eftencore un mau- 
wais figne, fau deux ou troifiéme jour, 
ile pouls fe trouve regle ; .ce qui nepeut 
provenif que parce que les efprits ay 
font pas.portés., & par confequent le 
Ring relle prefque fans mouvement. . 
::Lorfqu’il fetrouve une. diftance & une 
lenteur au, pouls plus grande qu’à l'ordi- 
naire,c’eftun figne prefque roûjours mor- 
| 5 : 


N 
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tel : parce que la circulation eft prête à 
s'arrêter par un défaut d’efprits, 


| 


2 Grnguième Aphorifme. à 


ET Yhpocrate dit que les vomilfemens qui 
"7 viennent long-temps aprés ; foit d'alin 
ment, de chile ou debile , [ont mortels 
Mr, Petit dit que quand ils arrivent 
3. Où 4. jours aprés , ils font dange- 
reux,non à caufe qu’ils font bilieux;,chy- 
“eux , ou d’aliment : mais feulement 
parce qu'ils. font confecutifs, & qu'ils 
annoncent pour l’ordinaire une affeétion 
dans les vifceres, laquelle à fon princi- 
pe dans les parties contéenües du crane. 


“Sixième Aphorifine.… 


H Tppocrate dit que le faignement du nez, 
A qui arrive [ur le champ, eff trés 4 
craindre, dir Mar de 
“* Le faignement qui arrive immediate. 
ment aprés le coup vient de ce que les 
“os ont êté ébranlés : & comme les vaif- 
feaux qui entrent dans la compoñition 
ac là membrane pituitaire forment des 


‘sur LES PLavres. 263 
entrelaffemens fort fins, ces vaifleaux fe 
totnpent facillement ; d’autant plus que 
le fang ne -peut pañler de l'interieur à 
l'exterieur de la tête , il s’amafle en plus 
‘grande quantité, ce qui produira bien- 
tôt rupture dans cette partie. L’expe- 
tience remarque que ce faignement n'eft 
pas toüjours dangereux. | 

Mais celui qui eft confecutif, eft bien 
plus à craindre , & il n’arrive qu’en 
confequence de ce que la dure mere fe 
trouve tendüe, & que dans cette difpo- 
fition elle empêche que le fang ne puille 
être porté au cerveau. R 


 Septieme Aphorifme. 
H Tppocrate dit encore que ff apres une 
bleffure de tête il y 4 conflipation & 
que les :urines ne pallent plus par la voye 
ordinaire, @ que le bleffe a de la peine 4 fpu- 
ter © cracher,ce Simptome eft mortel, ou du 
moins prefque tonjours x parce que cela 
marque paralifie aux intefhins G a la vellie. 
“x Les excremens ne peuvent fortir,nop 
feulement,parce qu’il ya paralifie aux 
inteftins 3: mais parce que la bile ne s’y 
porte plus: ;: & quand même elle s’y 
porteroit, ji ne plus irriter les 
Un R 4 
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fibres charnües & nerveufes pour les con. 
traiter. On: reconnoit par les éxcremens 
fi ce défaut d’aller à la felle , vient des 
inteftins ; ou fi c’eft parce que la bile, 
a’y coule plus. En ce ‘dernier cas ils 
font grifatres:;, & la maladie eft fouvent | 
mortelle : car le Foyeeft entrepris, à. le | 
ceux ÿ eft marqué. 


Ë 


H uitieme baie | 
J. "Indigeflion eff un Simptome fâchense 3 
À parce qu'il peat étre l cjfet # une bre 
life duns le ventricule. | 
Cette indigeftion peut adenie plus fi 
cheufe par la fuite ; parce que le chile 
nef faifant plus ; &par confequent 
n'étant plus pompé par les veines laétées 
pour reparer les pertes du fang, celui: 
cÿ ne poura plus fournir à la nutrition 
_ nyèla vivification des ar à & la æ 
_nimal perira bientôt, TERE | 


Nenfrième Aphorif me. 


S7 le bleffé a un grand dégoñt » C’eff un 
S fa qu'il ya obffruttion dansile Foye. | \ 

e grand dégoût peut avoir: rifeuts] 
caufes : la premiere , eft une-caufe pri: | 
‘mitive & re RE comme .une affe- 
| 
; 
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“ion à l’eflomach enfuite de la commo- 


je, à 
‘tion. du cerveau & des nerfs qui repon- 


dent.à,.ce vifcere. La feconde peut pro- 
venir. d’un autre caufe communicative 
ou fimpatique. . Si les nerfs qui repon: 


_ dent au Foye ont fouffert commotion , 


ou,bien fi la. circulation eft arrêtée par 
l2 même caufe , il peut arriver obftru- 
étion dans leF toye , & la bile ne pour 
plus fe filtrer à l'ordinaire ; ou bien au 
lieu d’enfiler les vaifleaux biliaires , ellé 
poura penetrer dans les veines ; à caufe 
du changement dans leurs tuyaux en 


_ confequence de: cette. commotion ; ou 


parce que la, confiftence & le mouve. 
ment de ce fluide ch changé , , lequel 
enfuite étant porté à l’eftomach par là 
voye de la circulation;troublera la dige- 
ftion, & donnera,.un gran dégoût au 
bleffé : mais il eftbon de fçavoir fi le 
bleflé n’avoit pas un dégoie naturel 


‘avant la commotion. 


…  Dixieme Aphorifme. 
À Uand le bleffe fenr une amertume dans 


La bouche À que la couleur en eftj jan- 
ne,» Hyppocrate dit que c’eff ur AUVAIS 
fra Cf 2 les yeux font teints, de la mÈne 


uleur, C'eft sn mauvais figne. à : 


ww At à 
We » 


"" 
ù 
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Cette amertume peut être la fuite d’une 
obftruttion au Foye , & d’une bilere-: | 
forbée dans le fang. La couleur jaune 
peut bien venir de quelque coup que le 
bleflé aura reçeu dans la bouche. L’é: 
chimofe peut arriver dans cette partie 
comme ailleurs, &c la couleur jaune mar- 
que la refolution. Je ne fçais fi on pou- 
rois concevoir une autre caufe de cette 
jauneur , quant à moi j'avoüe ingenü- 
ment de l’ignorer. Si Les yeux font teïnts 
de la même couleur , c’eft encore une 
fuite de la même caufe par rapport à la 
fonétion derangée du Foye : & la cou: 
leur jaune de cette bile paroït d'autant 
plus facillement au blanc des yeux;que 
les vaifleaux limphatiques qui font re: : 
pandus fur cette membrane , font de la 
derniere finefle & tranfparence. | 


Onzième Aphorifme. 
FE. 4. ® le $. jour ff la [rppuration 


arrive, C'eff #n bon figne. F3 
… Hyppocrate entend fans doute quand 
il y a Playe. Cette fuppuration marque 
que la commotion n’a pas tellement de: : 
rangé La circulation & la diftribution 


\ 
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des-efprits animaux , que la fuppuration 
ne puifle-encore bien s’ôperer:ce qui eft 
un figne par confequent que l’équilibre 
fubfilke entre les-folides & Les fluides. 


_ 


Enr à ! 


a Douzitme Aphorifine. 


 Q7 La fievre arrive le premier jour de la 
V blefure, elle nef pas avantageufe ; le 
pouls doit être feulement irregulier: 
+ Si la fievre vient avant deux fois 
vingtiquatré heures, c’eftencore un mau- 
vais figne. Nous avons tâché de donner 
Lesraifons dans l’Aphorifme $°. pourquoy 
la fievre qui furviendroit avant deux fois 
vingt-quatre heures, ne feroit point. na- 
turelle, & qu'elle:feroit regardée com. 
me un mauvais figne; parce que le pouls 
doit être feulement élevé; quoy qu'il fe 
trouve  cépendant des perfonnes qui 
‘ont la fievre pour peu de chofe. 


E 


# Trcigieme Aphorifme. 


H Tppocrate dit que le trepan eff inutil 
2 pale le $. jour , f° l’épanchement eff 
gntré la dure: mere * le crane: parce que, 


sg Resrtk *to ns! 
dit-il ; on ne trepañe plus dans l'endrois: de | 
l'épanébement l'opération devient inutiles 
> L'épanchement qui fe trouve entre:la 
dure mere & le crane eft obligé de fu: 
birune preflion continuelle Là la part | 
de cette membrane par le mouvement de | 
diaftol & de fiftol , qui lui eft éommuni- 
qué par les arteres qui entrent dans fa 
compofition Ce liquide épañché \ par 
cette preflion rompt &t déchire les. at 
taches ou connexions de là dure mere au 
<rane qui l’empéchoient. de s’échaper. 
-Il:eft contraint de ceder & de fe cantoner 
‘dans un lieu où iltrouve moins de refix 
ftance. Qui feront :vraÿ femblablement 
des parties ’inferieuresde la tête oûil.ya 
plus de pente, où l'on croitque ces vaif- 
eaux n'ont pas leur motvément fi libre; 
à caufe que la dure mere eft plus gênée 
‘&comprimée. par la male du cerveau. 
-L’épanchément s’arrétéra donc: -plütôt 
dans les. parties inferieures de la tête; & 
ilne poura plus remonter , fi on ne 
l’aide par des impulfions, comme. on 
pratique aprés. l'ouverture du trepan , en 
faifant retenir l’haleine au bleflé , & le 
\faifant touiler ; parce que .dans ce temps 
‘toutes. les. parties. du bas. ventre: gs 
YAIBANE font.comprimés. ,..& le:fang 
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fe determine en plus grande quantité à 
latête, & par fon accélaration la ma- 
tiere eft chaïñlée par. l'ouverture du tre- 
DPRBUR ton 0! | 
» Ce fang épanché peut bien auffi dans 
les commencemens: fe reforber dans des 
vaifleaux abforbans qui font en trés- 
grand..nombre dans da tête qui le pom- 
pent. D'ailleurs nousn’avons point de 
fignes certains qui defignent & qui mar- 
quent où cet épanchement refide : fi ce- 
Ja étoit, on ne fe.tromperoit jamais : 
mais on n'en a pas dans toutes les contu- 
fions ,-& encore beaucoup moins dans 
les commotions ; cépendant malgré ce 
u’Hyppocrate vient deprononcer, non 
eulement il eft encore temps de :trepa 
ner aprés le $. jour :. mais encore. aprés 
le 10.; le 15.,& même le 20,, comme, 
l'experience nous l’a déjà fait.connoître;, 
lorfque l’ona des indices ou fignes feu 
lement conjeéturales & vray-femblables. 
du lieu où eft l’épanchement. On doit 
trepaner le plûtôt qu’il eft poñible,quand 
nous -en fommes fufffament ‘inftruits :: 
mais 1l eft vray.qu'on en 2 trepane plu- 
fieurs qui feroient gueris également fans 
cela, ;: parce qu’on ne peut pas fçavoir. 
au jufte, files Simptomes qui fe mani 
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feftent, font produits pat un épañches | 
ment, quelques Simptomes des autrés | 
affe&tions êtans tous femblables à ceux: 
1 , d’ailleurs il en peut mourir autant 
& plus faute de ne les avoit pas trepané | 
én pareil cas ,; & l’on doit indifpen- 
fablement trepaner quand les . le 
requierent , & quand même onrifqueroit 
de trepaner en vain. - 9 
 Lorfque l’on s’eft déterminé à trepas 
ner aprés avoir fait l’incifioncruciale,4 
$. 6. où 8. heures aprés , fitous les 
accidens viennent à cefler , l’on doit 
fufpendre le trepan. Etfi ces accidens 
ne reparoiflent plus, le trepan ne doit 
point avoir lieu ; à moins que le coup 
n'ait êté produit paf quelque mouve- 
ment extraordinaire , comme üh coup 
de fufil ou de piftolet chargé à balé ?: 
dans ce cas on eft prefque certain qu'il! 
doit y avoir épanchement dans quelque 
partie interne de la tête. Dans le pre: 
mier cas 1l arrive quelquefois que ces 
Simptomes viennent à cefler par cette ini2! 
cifion du Pericrane , qui a ôté Le tiraille= 
ment & l’étranglement dans cette partie:' 

L’experience demontre que fi on faig= 
ne ces bléflés dont lés Simptomes mar 
quént epanchement où engorgement, 
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on peut les guetir fans trepan , non 
pas d’abord par des faignées gran- 
des.& copieufes : mais par 3. 4. $. pa- 
lettes, felon les temperamens plus ou 
moins fanguins. -La feconde fois par 
deux : hf le bleffé s’affoiblit, on en 
tireune , & même une demie, jufqu’à 
ce qu’il {oit bien affoibli. On à gueri 
par cette methode un grand nombre de 
 bleffés fans trepaner, & qui peut-être fe- 
roient morts ; fi on les avoit trepané. 
mais remarquez que l’é LR n'é- 
toit pr fort confiderable. 


… Quatorzieme Aphorifn me. 
He dit. que, lor{qu'il vient des 


: puftulles à la langue, c’eff an trés-man- 
Vais fi Igne. 
Il n’explique pasfi ces puftules vien- 
nent de la bleflure de la tête. Elles peu 
went être produites par une fievre ar- 
dente ; comme on a déjà vü arriver à 
la fuite des Hayes de tête & des com- 
motions. dodo 


Quinzieme Aphor ifme. 
H Tppocrate regarde fachenfe la tumeur 
qui vient 4 la dure mere. . | | 
Cette tumeur arrive differenment 3 
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PSE on s’éleve dans l’ouverturê 


utrepan. Ce n’eft quelquefois qu’uné | 


Auëtuation en confequence du cerveau, 
ou de quelque fluide qui fe prefente 


dans l'ouverture. Si c’eft le cerveau , la | 
tumeur fera plus dure. Au contrairè 
elle fera beaucoup plus molafle, fi c’eft 


ün fluide. ‘On doutera peut-être que ce 


| 


fluide vienne plütôt fe prefenter à l’ou2 


Verture du trepan qu'ailleurs ; mais c’eft 
qu’il cherche toûüjours l’endroit où il 
trouve moins de refiftance : & comme il 
y en a moins à l’ouverturé du trepan 
en , cela fait que le pus s’y glif- 
era plus facillement, VAR 
L 


mere,eft le champignion ou fungus : il 
eft de deux fortes , le premier eft celui 
qui faute de bien boucher l'ouverture 
du trépan ; donne la facilité à la dure 
mere de fortir. Le 2. eft celui qui vient 
aprés l’application du trepan , lorfque 
l'on n’a pas eu foin d’enlever avec le 
couteau lenticulaire , toutes les pointes 
& inégalités à la circonference du trou 
que le trépan 2 laiflé. Ces inégalités 
goupent & dechirent la dure mere, la- 
quelle en s’appliquant contre ;:&'% 
ayantfait Playe ; eft: obligée par-la de 
| s'élever 


autre tumeur qui vient à la ‘dure 
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s'élever enbofle , parce que les fibres 


coupées ne refiftant plus , cedent à 14 
preffion de là dure mere. _ 
Dans la premiere tumeur l’on n°a pas 
toûjours le foin , aprés avoir fait le tre- 
pan, de réünir la dure mère & la mainte: 
nir dans fon niveau , aÿant nebligé cetté 
cifconftance , elle s'élève dans l'ouvéri 
tüte du départ. RNOPA 7? 


Es 


Sen Aphotfe 


os la dure mere ou .l4 piemere, qus 


5 Epanchement, qui arrive delfes on def 
n'eff accompagné , ni de comMmotion , ni de 
lefion 4 la dure mere , ni de frabture, cé 
mortel. | 

La raifon c’eft que ces épanchemens 
ne donnent paside figfie-pôut lés connot- 
tre ni desSimptomes qui lés annoncent: 
cepourquoy n'ÿ aÿant aucun figne on 
n'ira pas faire le trepan. , Cés Simpto- 
mes ne fe manifeftent que loffqu’il n’eft 
plus temps dé fecourir lé bleflé : ainf 
cet épanchement qui ne feroit pas dan 
gereux, s’il donnoit un figne pour l’an- 
 moncer, devient mortel ; &1il femble 
Que la raifon de à eft que cet épan- 


| 
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chement fe faifant peu à peu, & com. 
me par gouttes, la dure mere ne s’en 
trouve pas d'abord incommodée affez | 
pour donner des Simptomes ; mais à la 
fin ces gouttes s’êtantes accumulées ,. 
alterées &. ayantes acquifes une qualité 
acre & rongeante , caufent des im. 
preffions douloureufes fur la dure mere, 
ou par leür volumes affaiflent cette mem 
brane fur le cerveau. Lorfque les Simp= 
tomes fe declatent. ; il eft fouvent trop 
tard ; parce .que la dure mere fe trouve 
déjà corrompüe & putrefiée par les pre- 
mieres gouttes. qui ont croupis aflez 
long-temps pour tomber en putrefaétion 
& communiquer cette affeétion à cette 
membrane... ES RAM EE 


| 
| 
| 
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= Cure des Plaÿes de Tête. 
Ans la Pathologie des Playes en 
17 general nous avons dit que leurs 
éfpeces & differences eilentielles fe tis 
roient principalement des caufes où de 
linftrument qui les ont faites .& de la. 
fature de la partie bleflée : ce qui nous: 
ngage à parler en prémier lieu des, 
Playes faitès, par des caufes où inftru: 
mens tranchans ,; & qui n’affettent, 
Que les tégumens.communs de la tête: … 
. Ces Playes étant les plus fimples nè, 
demandent que la réünion ; qui s’ac: 
complic par le moyen des emplâtres, 
agglutinetives ; telles que éelles d’Añ2. 
ré dela Croix : & on applique par-defs; 
fus un plumaceau imbibé d'un Beaume. 
fpiritueux , comme celui de Fioraventi s. 
du Commandeur:; eu la. fimple. Terés, 
bentine , ou l’eau de vie mêlée de miel. 
tofa, paîtie égale. : A ET Sole 
Si l’inftrument. Qui à fait, la Plage, 
étoit d’un tranchant moufle & obtu; en. 
forte que les fibres de cette. Plaÿe aÿent, 
fouffert contufion : âprés les avoir fapw 
Ÿ 
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prochées par le même moyen, fl eft 
mieux d'y appliquer un plumaceau char: 
gé d'un Beaume onctueux, que d’un fpi- 
fitueux ; parce qu’on doit exciter à leur 
fuperficie une lesere fuppuration. Le 
Beaume de Copahu , de la Meque ; du 
Pérou , l'Effence de Terebentine feule, 
le Beaume d’Arceus y font recomman- 
dés. On doit rafer le tour de la Playe & 
nie laier aucun poil fur l’extremité des 
bords. On rapproche avec le doigt in- 
dex & le poulce de la maïn gauche les’ 
deux lèvres de la Playe. On applique 
une bride de l’autre main que l’on 
pois premiérement à une des le- 
vres de cette Playe , en rapprochant 
toûjours.. On pañe à l’autre levre, & on 
rie quitte pas le doigt index qu’on a ap- 
pliqué ; que la bride ne foit bien atta- 
chée, Une fuffit quand la Playe eft pe 
tite : & dans ce cas on la pofe dans le 
milieu. S'il en faut deux , On les appli- 
que à une diftance égale & proportion-: 
hée entre les angles de la Playe & ces’ 
brides. IL faut qu’elles foient fort étroi’ 
tes dans leur milieu , & qu’elles fe ter 
minent en s’élargiffant par leur extremi- 
té en façon de queüe d’hirondelle. On 
1ës fait plus ou moins larges ,; plus où’ 
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moins longues fuivant la largeur , lon- 
gueur & profondeur de la Playe. On fe 
fert d’un de ces medicamens dont on 
imbibe un plumaceau pour couvrir la 
Piaye. Par-deffus ces brides on appli. 
que une autre emplâtre ronde ou ovale 
pour foutenir ceie future feche. On 
couvre le tout d’une comprefle trempéé 
dans une liqueur défenfive , comme 
dans l’infufion de la boule medicamene 
teufe de Crollius , ou d’Helvetius, ou 
l’eau dé vie, avec moitié d’eau , ou 
avec une fomentation aromatique & ce- 

halique : on applique le bandage con- 
tentif,& on donne une fitüation conve- 
nable, laquelle éft de repofer la tête à 
la partie oppofée de la bleffure. 
Mais comme il fe trouve des temperas 
mens, ou certaines chaires qui ne peu- 
vent fouffrir aucune emplâtre , ny.on- 
guent fans qu'ils y attirent un prurit , 
phlogofe, & erefipelle , on fe contente 
d'y appliquer feulement un plumaceau 
avec les brides : & fi ces dernieres cau- 
/foient encore cet accident, comme cela 
peut arriver, on feroit obligé de le fup- 
primer ,. & l’on fubftitüe en la place, le 
bandage uniflant qui remplit les mêmes 
ybés , tel que la capelinne, | 
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On pofe aux deux côtés des bords 
de la Playe deux petites comprefles lon. | 
guettes, fur lefquelles le bandage s’ap- 
puie en les comptimant , pour rappro- 
cher d'avantage les levres de la Playe. 
Le regime & la faignée font toûjours re- 
commandables, particuliérement file ble. 
fé a fouffert commotion, fi legere qu’elle 
puifle être ; ce que l’on connoit s’il 
a été etourdi du coup, s’il a êté 
ébranlé , s’il à chancelé fur fes jembes, 
s'ils’eft évanoüi , ou perdu connoif. 
fance dans le moment, 
. ” LesPlayes qui penetrent jufqu’au Peri- 
crane inclufivement,; au Periofte & 
au crane, demandent la reünion : & 
pour gsPaenr l’on procede diverfe. 
ment. Lorfque les levres de ces Playes 
confervent encore leur niveaux, on em- 
ploye avec fuccés la future feche, qu’on. 
multiplie fuivantla longueur de la Playe: 
& lorfqu’on en applique trois ou qua- 
tre , On commence toùüjours par pofer la 
premiere dans le milieu, Et pour leurs 
donner plus d’adherence, on les taille 
plus longues & plus larges à leurs ex- 
tremités ,. obfervant , comme nousavons 


Le + + 


tes dans l'endroit qui pafle fur la Playes 
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en fe {ert pour leur pancement des Beau 
mes fpiritueux , ainfique ceux que nous 
avons prefcrit cy-deflus , dont on imbi- 
be tant foit peu un plumaceau plat qui 
.couvrira la Playe, & aufii les brides qui 
{a maintiennent rapprochées. Ce pluma- 
| ceau ne doit jamais deborder les levres 
. que d’une ligne &r demie ou deux lignes 
tout au plus , fuppofé que ces bords ne 
. foient pas meurtris & contus: & les com- 
prefles feront trempées dans une liqueur 
appropriéé,comme ‘nous avons indiqué : 
 & on employe un bandage uniffant ou 
incarnatif. On obferve la fitüation,le re- 
ime & les faignées fuivant l'exigence 
du cas.’ L Lu 
Si la Playe eft grande, tranfverfale ou 
fortoblique,les brides ne pouroient fufire 
feules ; cepourquoy on fe fert d’un ban- 
. dage tel que la capelinne , ou le bonnet 
* d'Hypocrate, dont les differens plans que 
les tours decrivent, ramenent puiffament 
* les levres l’une contre l’autre, obfervant 
toüjours d'appliquer deux comprefles 
- longuettes aux deux côtés de ces bords, 
Âu bout de vingt quatre heures on 
: leve le premier appareil , fi c’eft l'Efté: 
‘ on doit laïffer le plumaceau & les bri. 
des fi elles ne Eu point derangéesé On 
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renouvelle feulement les compreffes 
qu’on humette un peu de ce défenfif ou. 
d’eau vulneraire ou d’ Arquebufade ou de 
fimple eau de vie ; car en Efté on ne doit 
jamais réfter deux fois 24. heures fans 
y regarder, à raifon que la matiere qui | 
tranfpire au travers de cette Playe s’é- 
chauffe & s’altere ; ce qui peut exciter. 
demangaïfon, prurit , erefipelle. On. 
leve l'appareil de façon qu’on tende 
-toüjours à rapprocher les levres : car fi 
on alloit tirer les brides & les emplâtres 
‘d’un fens, foit du côté droit » foit du 
.côté gauche, on rifqueroit toûjours de 
-deracher ce que la nature, auroit coms 
Tmencé à agglutiner ; ; mais onleve peu à 
. peu de deux côtés des bords alternative. 
. ment : & quand oneft arrivé fur la Playe, 
.onleve doucement en haut , &par ce 
-moyenon ne rüine rien. . 

.. Ondoit obferver dans une Playe fort 
large & profonde, où il fe trouve du 
..vuide foûs les levres ou les parties 
. qu'elles recouvrent, qu'on doit les com- 
_primer & s’en tenir à leur rapproche- 
ment, fans y faire couler de Beaume 
. dans le fond de ces Playes pour les in- 
conveniens qui en refulteroient , dont 
£ de moindre feroit de retarder la guez 
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rifon ; il fuffit dans des Playes non al- 
terées de pancer les parois externes , le 
fuc nourricier fufifant feul pour le re- 
collement de leur fond. 

Si ces Playes avoient êté  fai- 
tes par des inftrumens dont le tranchant 
 feroit moufle , on doit au lieu de Beau- 

me fpiritueux , fe fervir des Beaumes 
-onétueux , comme celui d’Arceus , de 
 Copahu, de la Meque ou la Terebenti- 
.ne de Venife , pour Les raifons qué nous 
. avons raportées, le refte eft à l’ordinaire. 
_ Les faignées doivent être proportionnées 
à la contufion & au temperament. . 
… Les Playes avec des grands delabremens 
exigent quelquefois la future avec lesai- 
_ guilles, lorfque les lambeaux fontfi con- 
iderables qu’une partie de la calotte a 
abandonné le crane,& qu’elle eft tombée 
fur le vifage, ou à fa partie pofterieure. 
On conçoitbien que la future feche ni le 
bandage uniflant ne fufiroit pour rappro- 
cher & maintenir exatement les gran- 
des levres de ces lambeaux : cepour- 
quoÿ on eft obligé de pratiquer des points 
de future de diftance en diftance , au 
moins de deux ou trois travers de doigt 
éloigné l’un de l’autre. On applique des 
comprefles longitudinales aux deux cô- 
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tés de châque levre à un doigt & demi 
de leur bord. On pance cette Playe de- 
_chirée, à plat avec le Beaume PA 
& du Perou, ou celui du Commandeur 
. mêlé avec la Terebentine, ou quelqu'un ! 
des autres cy-deffus fpecifiés. On appli- 
que le bandage uniflant tel que la Ca- 
elinne , on leve l’appareïl vingt-qua. 
tre heures aprés,pour examiner ce qui. 
.fe pafle ; mais on ne doit pas lever la 
derniere piece qui eft le plumaceau , à 
moins d’un engorgement & inflammation: 
on doit fe contenter feulement d’hume- 
_éter le plumaceau du même medicament 
fans le lever. Il faut obferver en levant 
 Pappareil ce qui à été dit cy-deflus. 
On trempe les compreflesdans le défen- 
fif que nous avons prefcrit, & on les 
renouvelle deux fois le jour. Le regime 
doit être fevere, & les faignées repetées. 
pour éviter la fluxion & le dépôt.Le ma- ; 
Jade doit s’abftenir de boire du vin. On! 
doit lui tenir le ventrelibre,& en une fi" 
tüation commode pour ne pas fatiguer la. 
Playe : & pour cela il faut fe coucher’ 
du côté oppoié, s’il eft poflible,& que la. 
. Playe ne foi point dans un plan hori. 
_fontal ; afin que la matiere ne croupiile. 
«pas fur les levres , en cas qu’il en fur. 
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wienne. Le lendemain on renouvelle leg 
comprefles,& on applique un plumaceau 
imbibe du même Beaume. Au bout de 
$. ou 6. jours,plus ou moins, fi l’on s’ap. 
perçoit que la Playe foit reünie & ag- 
glutinée, & que le fl joûüe dans les 
ouvertures des aiguilles , on le coupera 
-& l’on y fubftitüera les futures feches & 
es compreffes longuettes avec le banda. 
ge uniflant. [l ne s’agit plus aprés que 
de deffecher la Playe: ce qui s’ôpere 
parfaitement bien avec le Beaume de 
Fioraventi feul, Lorfqu’il n’y à que les 
‘tegumens communs qui forment ces lam- 
beaux & que les aponevrofes des mufcles 
font reftés dans leur integrité, il faut bien 
fe donner de garde de plonger l'aiguille 
dans ces aponevrofles pour les entrepren- 
dre dans le point de future ; car abfo- 
lument cela cauferoit des accidens fà. 
cheux par le tiraillement que le fil 
exciteroit dans des fibres qui ne font 
as divifées ; mais qui font attachées par 
Ru extremité anterieure & pofterieure : 
& lorfqu’elles font divifées & detachées, 
on peut fans difficulté les percer avec 
Y'aiguille pour les comprendre dans la 
future. Et comme il fe trouve un grand 
iyuide à la circonferençe de la future par 
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des lambeaux qui ont êté detachés , on | 


- doit les comprimer exaétement dans tous | 
leurs points avec des comprefles trem- | 


pées dans quelque défenfif liquide mêlé 
avec un tiers d’eau de vie , tels que 
ceux que nous avons propolé cy-deflus. 

Lorfque les levres de ces Playes fe 
bourfouflent, s’engorgent , & fe tume- 


fient , & qu'il arrive un phlogos, ou. 
palog 


une petite inflammation , il faut faire 
fuppurer les bords avec le Beaume d’Ar- 
ceus & un tiers de Baflicon. Cette legere 
fuppuration detend & defemplit ces pe- 
tits vaifleaux engorgés. Si malgré l’ap- 
plication de ce remede il augmente & 
caufe tiraillement aux points de future, 
il faut Les relâcher, & foûtenir les lam- 
beaux avec les compreffes & le banda- 
ge uniffant , ou incarnatif. S'il y arrive 
grande douleur & inflammation, il faut 
ordonner les remedes rafraichiffans, les 
lavemens & les faignées plufieurs fois 
réiterées, & relâcher de plus en plus les 
points de future. Si les levres de la 
Playe fe replient & fe recoquillent en 


confequence des mufcles qui auront êté 


ocçupés en travers, & qui tendent toù- 
jours à fe racourcir , il faudra appuyer 
par-deffus tout leurs progrés avec des 
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éompreflés,& on peut incifer même l’exe 
 trémité de cette levre dans le milieu. 
S’il arrivoit prurit & érefipelle , en- 
fuite des emplâtres & brides , on de- 
vra les Ôter,& maintenir les levres avec 
le bandage : ou s’il n’eft pas fufifant, il 
faudra pratiquer la future , s’il ny à 
point d’obftacle de la part du phlogoffé 
ou érefipelle ; car fi cer accidént avoit 
duré quelques jours , la future avec lés 
aiguilles ne pouroit plus avoir lieu: par- 
ce que la fuppuration des levres de là 
Playe s’oppoñferoit à cette réünion , qui 
doit s’ôpérér prompteiment. | 
. ‘ Les Playes produités par des inftru- 
mens tranchans qui penetrent jufqu’àl’os 
avec entamure de fa fubftance , foit que 
la Playe à los foit longitudinale ou per-’ 
pendiculaire pour former un écopé, foit 
qu'elle foit oblique,pour produire un dia- 
‘copé ; pourvû qu'elle n'ait pas êté 
faite par inftrument contondant qui äu- 
roit faitune contufion à l’os trop cConfi- 
derable : Cette Plaÿe, dis-je , quand 
même elle auroit intéreflé l’os , ne. 
demande que la réünion par les fu- 
‘tures fèches, quand elle n’a point trop 
 d’étendüe , & que par ce moÿen on 
péut rémplir l'indication de la réünion 3 
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car quand elle a tropd’étendüe, & qu’il 
fe trouve un grand delabrement de la paré 
des lambeaux ; où ne peut pour lors fe 
difpenfër de mettre en ufage la future. 
avec les aiguilles pour rapprocher & 
maintenir les levres de la Playe : on pra- 
tique, comme nous avons déja dit,quel- 
Que point de future éntrecoupée de dis. 
ftänce en diftance, aprés qu’on a netoyé 
la Playe avec du vin tiede,pour emporter 
le fang & bien netoyer l’os qui fe trouve 
découvert. On la pance avec le Beaume 
onétueux ou fpiritueux ; ou La Terebens 
tine , comme nous avons dit , fuivant 
queles chaires auront êté coupées fans 
contufion & avec contufion ; & à la cir- 
conference on applique des comprefles. 
pour foûtenir les points de future,& pour: 
refifter & prevenir la fluxion. Cescom- 
prefles feront trempées dans le défenfif 
avec un refolutif, partie égale, comme 
peut être l’eau d’Arquebufade temperée. 
en y adjoutant ün tiers d’eau , ou au dé 
faut une infufon de la boule medicamen: 
teufe , où l’eau de vie. On obfervera. 
les mêmes circonftances qu’aux Playes 
precedentes ; foit pour le regime & le. 

ancement. Les faignées font dans ce cas 

jen neceffaires : cette methode abrepe, 
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_confiderablement la Cure & preferve 
lé malade des grands accidens qui font 
ntrés - fouvent occafonnés par le tampo- 


nage. 

| ta Playes faites non féulement par 
“ihftrumens tranchans,mais même par des 
“ontondars quelque fois demandent la 
“réunion , telle que lés Playes par des 
“chûtes , celles faites par des inftrumens 
bmouflés & obtus, par des coups de pied 
de Cheval , & enfin toutes les Playes 
fans perte de fubflance demandent la 
réünion , foit qu’elles foient avec enta. 
mure de l'os, ou qu’il foit fimplement de. 
Couvert. Lorfque leurs levres ont fouf. 
fert contufion, on les fait fuppurer avec 
le Beaume d’Arceus, avec la Terebenti. 
he, comme il à êté indiqué. Nous avons 
vü tant d'exemples de cette methode, 
qu’on ne la fçauroit aflez loüer.. Et ce 
qui nous jette dans un étonnement étran 
ge,c’eft que nous voyons encore des Chi- 
rurgiens fi aheurtés à leur ancienne pra- 
tique qu'ils ne la péuvent quitter,& qui 
ne vueillent fe convaincre des nouvel. 
les éxperiences que l’on fait ‘journa-. 
lierement en Chirurgie > Cependant. 
Nôus avons toüjouts Vù: cette methode 
avoir un fuccés qu’on n’auroit pû ôler ef- 
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perer. On gusrit par ce moyen des taillas 
des à lambcau en 4. ou 5. jours, oùû il fau- 
droit autrement un têms confiderable. On 


* 


_. previent touslesaccidens. que l’ancienne 


pratique occafonne & qui n’arrivént que: 
trop fouvent.Etde plus l'experience nous 
a apris que des Playes, même par armes 


{ 
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be rapprocha les os du nez,en les 
foutenantdansleur fitüiation naturelle,par 
lé moyen de deux tuyaux de plume gars 
nis de linge. {1 pratiqua deux points de 
future aux paupieres dechirées,& fe gars 
da bien de les tamponer & de fe fervir 
d'un digeftif pouriflant ;. comme le 
premier Chirurgien ; qui. avoit fuivi 
la grande routte. Ce -bleffé à pueri 
_ parfaitement bien, ce qu’il n’auroit pa$ 
- fait de l’autre maniere fans perdre fon 
_pez à fans: grand. tifque de -perdre fon 
œil, à caufe du cartilage du tarfe qui fe 
 trouvoit dechiré.& :qui he, fe feroit ja> 
inais réüni:; fon avoit continué l’ufas 
ge des pouriffans, les matieres feroient 
Venuës en abondance & auroiert proba: 
blément fäittomber en pouriture ce lam- 
beau , &c aprés fa chûte l’œil feroit refté 
nud & tout à découvert .t ce qui aus 
toit occafioné fluxion & -l’inflammatioüs 
enfin l’œil feroit refté eftropié, defiguré, 
& fon ufage aboli. 

Nous avons l'obligation à , Mr. Loÿ- 
auté d’avoir le premier -teñté ,' au-moits - 
que l’on fçache ; la rétinioh dans uñé 
Playe d’arme à feu ; 5 patce qu'on enten 
bien que la bale n° ayant. divifé que les 
ps avoit: uvre qu’une playe alain 
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beaux avec point, ou trés-peu de fub- 
france emportée.LesChirurgiens raifona- 
bles &judicieux,& qui ne font point arré- 
tés & obftinés à leurs préjugés,n’ont point 
balancé d’adopter cette methode , qui a 
toüjours depuis dans des cas pareils rem- 
pli leurs efperances. 
: Les Playes obliques & qui penetrent 
jufques à l’os avec lefion de fa fubftance, 
fans contufion manifefte demandent la 
réünion , quand même cette portion 
du crane ne tiendroit que par une petite 
partie , & l’on tient la même conduite 
pour leurs curations-, comme aux au- 
tres Playes perpendiculaires ; c’eft à 
dire , qu’on y applique les mêmes me- 
dicamens-& même appareil. 

Dans les Playes obliques & tranfver- 
fales,lorfque une portion confiderable de 
ces mufcles fe trouve coupée , l’ufage 
des futures avec les aiguilles y eft indif- 
penfable , parce que ces mufcles qui. 
font fort tendus & bandés dans l’état 
naturel , venant à être coupés ou divi- 
fés par lableflure , tendent toûjours à 
s’éloigner & fe retirer vers leur point | 
fixe , ce qui élargit confiderable- 
ment la Playe : & lorfqu’elles avan. . 
eent à leur guerifon, les levres fe re- 
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éoquillent en dedans, & les poils pis 
quent &irritent celle du côté oppofé.Pour 
empêcher cet inconvenient qui s’oppofe 
& retarde la puerifon, on doit compris 
mer avec des comprefles graduées tout 
le progrés de ces mufcles pour maîtrifer 
leurs aétions : & lorfque cela n’a pas 
réüfi, oneftobligé d’incifer l’extremité 
de cette levre qui fe plifle, comme nous 
avons dit cy-deflus. Le refte de la Cure 
s’accomplit comme aux Playes prece- 
“dentes, : non 
h Les Playesavec deperdition de fub. 
flince confideräble demandent la regea 
_nération & laccroiflement, jufqu’à ce 
que la chair ait gagné la fuperfcie de 
la peau qu’on doit deffecher pour lorsi 
* Quand la deperdition de fubftance pe 
etre jufqu'à l’aponevrofle des mufcles 
inclufivement,;on doit éviter les remedes 
pouriffans & les fpiritueux trop chauds 
& trop fecs. Les premiers relâchent & 
pouriflent, & les feconds deflechent & 
retreciflent les vaifleaux : ce.qui em 
pêche la decharge du fue nouricier 
dans là Playe ;: & l’éxtenfion des 
vaifleaux.! La Terebentine de Venife , 
le Beaume de: Fioraventi & le Béaume 
umiverfel font LE ré iin à tous: leg 
2 
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autres. Sila Playe penetre jufqu’au Pe: 
riofte, on fe fert du même remede. On 
doit obferver de n'emporter jamais que 
le fuperflux des matieres que la Playe 
fournit. On ne doit pas la later décou- 
verte à caufe de l’impreflion de l’air qui 
eft capable de caufer des accidens, parti- 
culiérement aux Playes de tête : cepour- 
uoy on recommande d’avoir toüjours 
di eu dans un rechaud que l’on appro 
che dans le temps du pancement, par: 
ticuliérement l’hyver. Ce. feu chaffe 
& rarefie l'air , ce qui empêche qu'il 
h’agifle fur la Playe. On doit fuivre 1a. 
maniere des Chirurgiens methodiques & 
éclairés, lefquels dans le pancement des 
Playes ne font rien de fuperflu ; de 
mauvaife grace,ni mal à propos, & rien 
enfin qui puifle préjudicier à la Playe: 
Efluïer une Playe eft un mal : &c'ne l’ef 
fuïer pas, c’eneft un autre ; mais il 
fe trouve des Chirurgieus qui agiflent 
 indifferenment à l’égard de toutes les 
Playes , c’eft à dire que l’on ne 
doit jamais efluïer une Playe lorfque la 
matiere eft loüable, qu’elle n’eft pas en 
trop grande quantité , & que les chaires 
font d’une bonne condition:; au contraire 
@n ne {çauroit efluïer trop .exaétement 
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une Playe, ou ulcere dont la matiere eft 
vitiée d’une mauvaife qualité & qui 
excede en quantité. Et pour ne pas faire: 
tort aux Playes dans là maniere d’empor- 
ter le fuperflux de la matiere. On doit 
éviter la maniere préjudiciable d’efluier 
avec un morçeau de linge groffiérement 
roulé ou pliflé , dont plufieurs fe fervent 
& torchent pour ainfi dire la Playe , en 
appuïant rudement fur la chaire qu’ils ir- 
ritent & tourmentent, au lieu que les chai- 
res véuillent être traitées :avec mena- 
_ gement: & delicatefle : cette manieré 
groffere eft d'autant plus. mauvaife, que 
par-là onracle & emporte le, Beaume; 
que la nature prepare & deftine à repa. 
ret fes pertes : cépendant c’eft un abus 
que nous voïons atriver pour ainfi dire 
tous les jours ou bien des Chirurgiens 
croiroient manquer à cetégard, s’ils ne 
voyoient fortir du fang aprés l’effufment. 

Aufi-tôt qu’on leve l’appareil,on doit 
avoir un-petit morçeau de linge tout prêt 
proportioné pour l’étendre fur cette playe 
afin de ne jamais la laifler un moment 
expofée à l’air , & un autre petitmorçeau 
dé linge qu'on tient à la main, On ape 
puye trés-legerement fur ce linge éten. 
du dans les cpaçoit » -particuliére- 
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ment où on a remarqué que ce pus eñt 
ramaflé en trop grande quantité , & par. 
ce moyen on ote le fuperflux fans faire 
aucun tort à la Playe. On doit pancer 
le plus promptement qu’il eft poflible, & 
avoir tout preparé auparavant : & com- 
me le pus bien conditioné eft la matiere 
qui forme la chaire, il doit être mena- 
gé felon le befoin , quand il n’excede 
- point en quantité & qu’il ne peche point 
en qualité. ot A 
Lorfque les chaires recroiflent trop 
humides , trop molafles & baveufes, on 
doit dans ce cas efluïer le pus plus exac. 
tément ; parce qu’il adjouteroit à cette 
chaire une autre souche encore auff 
molafle , & dont il faudroit de necefité 
‘emporter la fuperfluité pour la confoli. 
der, Les deflicatifs font , ce femble, 
_ Îles remedes qui doivent convenir, mais 
pl'ütôt en poudre , comme l’Alun brûlé, 
on y applique la Pierre infernale pour 
enlever peu à peu la fuperficie de cette 
chair ; mais cela retarde la guerifon : 
cépendant on pouroit prevenir de bonne 
heure cet inconvenient , qui eft de fe 
#ervir de la charpie rappée avant que les 
“chaïres n’üffent aagné le niveau de la 
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midités qui relâchent le tiflu de ces, 
chaires en les faifant pulluler & forjetter, 
On doit toijours appliquer des deificatifs 
doux , d’abord qu’on s’apperçoit que ces 
chaires deviennent baveufes , particulié- 
rement quand les matieres excedent là 
quantité requife ; cepourquoy dans les 
ulceres on eft obligé d'employer les 
mondificatifs prefque de jour à autre; 
afin de contenir ces chaires auxquelles 
on doit tenir toùüjours l’extremité 
de ces vaifleaux ouverte par ce re- 
_«mede. On prefcrit l’ufage des decoétions 
defficatives & aftringentes , aux tempe- 
ramens fort humides, ou pituiteux & 
-phflegmatiques. , nf 

…Les Playes contufes font de differen.. 
tes efpeces, les unes n’attaquent que les 
tegumens communs de latête , les au- 
«tres les aponevrofles des mufcles, ou 
Pericrane , & le Periofte. : Celles qui 
p'affectent que les tegumens communs 
font toûjours de peu de confideration., 
.pourvû qu'elles ne penetrent pas plus a- 
, vant ; cépendant on doit toüjours Les re- 
: gardercomme ferieufes,les unes & les au- 
…tres quand elles font avec detachement 
ou dJambeau .; doivent toüjours être 
.#tapprochées & réünies ; mais dans 
Ft REA 0 | 
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ce cas où nous fuppofons ces Playes 
contufes & meurtries, on ne peut fe dif 
penfer d’exciter une legere fuppurai | 
tion à l’extremité de leurs bords.; Ce: 
pourquoy on doit bien fe donner de gar- 
de de mettre en ufage les aiguilles, par- 
ce qu’il doit neceffairement y- arriver 
fluxion & engorgement felon le degrés 
de la contufion ; ce qui cauferoit un ti- 
raillement à ces chaires qui augmen- 
téroit l’irritation ; la douleur , l’inflam- 
‘mation ; & ce fil tiraillant continuel 
lement contre ces chaires, les dechire. 
roit, D'ailleufs la fuppuration peut fe 
faire dans la portion dé chair où ce fil eft 
pañlé, ce qui ne produit ‘Que dés mauvais 
“efféts, On dait donc preferer-la future 
‘feche,qui font les brides , évitant auf 
‘d'employer les remedes'#râs. & digeftifs 
“qui augmenterOient la fuppuration & Ja 
“pouriture dans les chaires contufes : maïs 
Te fervir plütôt desremedes balfamiques, 
: &tun peu fpiritueux,qui empêchent la trop 
grande fuppuration qui artriveroit cer- 
* taïnement , & qui au lieu de refoudre la 
contufon,la feroit tomber en fonte ce qui 
ne pouroit arriver que par da deftruction 
de la fubftance folide , qui augmenteroit 
“de plus enplus à proportion que la. fup- 
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uration augmente. Les Beaumes ré- 
Ste. les fucs arrêtés dans la contufion, 
& confervent les levres de la Playe dans 
leur integrité, pour cette refolution & 
jour dégorger l’extremité des levres de 
A Playe quis’enflammeroient bientot , 
comme nous voyons fouvent arriver. On 
fe fert avec fuccés de l’effence de Tere- 
bentine feule ou mêlée avec un tiers du 
-Beaume d’Arceus, le Beaume de Fiora. 
venti , du Perou en petite quantité 
1 mélé avec un autre ; parce qu’il 
“chauffe trop ; le Beaume du Comman- 
deur mêlé avec un peu du Beaume d’Ar- 
ceus ou de Terebentine de Venife , que 
l’on doit regarder comme un :excellent 
Beaume vulneraire qu’on ne fçauroit 
trop recommander en pareil cas. On 
applique des comprefles trempées dans 
‘quelque liqueur vulneraire , defenfive 
*& refolutive , que nous avons déjà fpe- 
rcifié, avec le bandage uniffant, comme 
la Capeline , ou le bonnet d’Hipocrate. 
Si les matieres font un peu trop aboi- 
dantes , on doit pancer deux fois le 
jour pendant le temps que cette fuppura- 
tion durera.On fait obferver un regime 
“exaéte. On pratique les faignées felon 
+le befoin, &:on tient le ventre Libre. On 
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continüe à pancer les jours fuivans avec 
les mêmes medicamens : & quand la 
fuppuration commence à diminüer, que 
les chaires font bien mondifiées , deter- 
gées & bien vermeilles , on fe fert pour 
lors d’un Beaume fpiritueux &defficatif, 
comme le Beaume de Fioraventi ou .du 
Commandeur , que l’on imbibe aflez le- 
gerement : & on ne pance plus qu’une 
. fois le jour. S'il furvenoiït dans le cou- 
rant de cette Playe fluxion & inflamma- 
tion , ‘on doit bien s’abftenir d'employer 
les remedes émolliens: parce qu’ils don- 
-nent occafion à l’emphifeme en rélâchant 
‘la membrane celluleufe, lorfque l’air en- 
‘tre par la Playe dans le temps du pance- 
ment : ce qui peut arriver auff d’abord 4- 
prés la bleflure qu’on 2 laiflé trop long- 
têms fans y appliquer le premier appareil. 
Ces medicamens relâchans & humeétans 
donnent aufi occafion à l’Edeme qui eft 
une maladie trés-opiniâtre,&qui fe repand 
ouvent fur le cuire chevelu, la face & 
le col : & parce que l’engorgement ide. 
‘la membrane celluleufe où eft le fiege 
-de cette maladie, fe communique quel- 
quefois fuccefivement dans toutes les. 
cellules , cette tumeur eft aflez difficille 
‘à-guerir : parce” que cette limphe se: 
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peut penetrer l’os dont toute Ia mem- 
ns eft environnée , & où il fe 
trouve fort peu de vaifleaux abfor- 
bans pour pomper cette limphe. Mr. 
Bœerrave dit qu’il ne faut pas même ap- 

liquer les remedes émolliens , quand 
il y auroit inflammation : parce qu’a- 
prés les fomentations émollientes on 
ærouve des tumeurs confiderables , par- 
ce que felon lui ce remede à rendu 
les parties impenetrables , il entend dire 
par-là que l’on à empêché la tranfpira- 
‘tion dans cette partie. 
* Les remedes grâs,huileux & onétueux 
æn relâchant les cellules  occafionnent 
F’édeme qui peut produire une corrup- 
tion dans les hümeurs,& carie à l'os. 
Tous les remedes vineux , aromati- 
ques, cephaliques, balfamiques & fpi- 
ritueux conviennent à la tête : parce que 
-c’eft une partie plus froide & plus hu- 
‘Mmide que le refte du corps : & on remar- 
‘que auf que la tête à proportion de fon 
volume reçoit beaucoup moins de jang 
que les autres parties d’égal volume, où 
il fe trouve encore une grande quantité 
de vaifleaux limphatiques, tant dans l’in- 
-terieur de la tête, que dans l'exterieur. 
D'ailleurs le fang dans les finus du cer- 
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veau, qui font comme des confluens où 
viennent aboutir un millier de petits ruil: 
feaux, eft obligé de refter un peu ftag- 
nant. C’eft font toutes raifons qui prou- 
vent que: la tête eft plus froide que les 
autres parties du corps. À 

: Quand la Playe ne demande plus qu’à 
être-defléchée , on fe fert de la charpie 
brute fec & rapée ou on l’imbibe d’un peu 
de Beaume fpiritueux : ou bien on fe fert 
d’une emplâtre defficative quand le tem- 
perament n’y repugne pas , ou des Pou- 
dres, comme maftic, oliban, mirthe,aloës, 
alun brûlé ; toutes fortes de coquilles 
calcinées,ou la cerufe.Ontrouve toüjours 
des:remedes defficatifs de refte, quand la 
plaïe ne demande plus qu’à être deffechée, 
- Les Playes contufes qui penetrent juf- 
qu’au Periofte &t au crane demandent, à 
peu prés le même traitement , excepté 
néanmoins que l’on applique fur le Pe- 
riofte les Beaumes lesmoins huileux & 
les plus fecs, & quoi que la Terebentine 
femble être un remede grâs & onttueux, 
elle eft pourtant trés-feche , fpiritueufe 
& trés-penetrante, quand on l’applique 
aflez maigre : bien des Auteurs la prefe- 
rent à tous les autres medicamens, Lorf- 
que le Perioîte fe trouve contufé,il faut 
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neceffairement qu’il fe fepare ; &r les res 
médes fpiritueux balfamiques empêchent 

da communication de la pourriture de 
cette membrane. 
+ Si l'os eft decouvert,on le couvre d'un 
plumaceau ou d’un morçeau de linge fin 
& net,imbibé dans un Beaume fec, & 
qui ne foit point du tout huileux , ny 
trop fpiritueux. L’efprit de vin eft nui- 
fible,quoy que beaucoup de Chirurgiens 
s’en fervent, parce qu’il deffeche trop & 
fronce les vaifleaux , diminüe leur 
diâmetre , coagule les fluïdés ; &: em: 
pêche la fuppuration : c’éft la raifon 
pourquoy nous voyons prefque toüjours 
aprés l’ufage de ce remede, l’6s s’alterer 
& tomber par exfoliation : ce qui n’au- 
toitpeut-être pas arrivé , fi on , s’êtoit 
fervides EE cy-deflus indiqués. 

À l’égard du Periofte contu & decou- 
vert, on doit neceffairement le detacher 
de l’os pour éviter la communication de 
fon affettion, non feulement à l’os, mais 
encore à toute la continuité de cette 
membrane : & même fucceflivement à 
toutes les parties externes de la tête: ik 
eft vray que les aponevrotles des mufcles 
frontaux & occipitaux fe reflentént,les 
premiers de cette indifpoñtion capable 
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 d’attiter par le tiraillement qu’il forme ; 
fluxion, engorgement &c. On la detache 
dans toute la circonference de la Playe 
le plus exattement qu’il eft poffible : en: 
forte qu’elle ne deborde point du tout 
fur los. Le refte de la Playe fe pance 
avec ce melange de Terebentine. On 
applique les comprefles trempées dans 
un deffenfif. Les premiers jours enfuite 
on employe les refolutifs avec un ban 
dage contentif. A 

: Si une portion d’os fe trouvoit decou: 
verte & qu’il düt neceflairement s’exfo: 
lier;parce qu’il aura fouffert contufion ; 
ou parce qu'il aura refté trop long-têms 
-expofé à l’impreflion de l’air , ou parce 
que le Periofte aura fubi la même vio: 
lence , cette portion devra s’altérer, fe 
pourir & s’exfolier ; ce qui doit ne- 
ceflairement la priver de nouriture:&t-par 
confequent dans la neceflité de s’exfolier, 
on ne doit point abandonner cette ope: 
fation.à la nature feule ,; comme font-la 
plufpart des Chirurgiens , elle eft quel: 
quefois filente à cet égard qu’il faudroit 
attendre 2, 3.4. mois: même nous avons 
vû des pottions d’os ne s’exfolier qu’au 
bout de 9. mois,pendant lequel tempsle 
bleflé doit s’ennuyer; quoy que Mr, Be: 
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ofte nous ait donné depuis quelque têms 
le moyen d’hâter l’exfoliation des os, &c 
d’abreger la Cure par cet expedient, de 
trois quarts du temps , qui eft de prati- 
quer par-ci par-là des petits trous avec 
Un perforatif : on les fait plus ou moins 
profond fuivant le degrés de l’alteration 
ou de la contufion ; mais il faut toüjours 
dans tous ces cas approfondir jufqu’à la 
partie faine & jufqu’au diploé,&t quelque 
fois d’avantage , pour permettre à ces 
vaifleaux de s’étendre , & afin de pro- 
curer & de determiner une plus grande 
quantité de fuc nouricier, qui venant à 
humeéter la portion affectée , fait effort 
pour la detacher:&cpar ce moyen on abre- 
ge la Cure de quelques mois & l’on. 
évite auf des grands accidens. 

- Aprés que l’exfoliation eft tombée,les 
chaires commencent bientôt à pulluler, 
& par ainfi l’os fournit fon contingent 
avec le refte de la Playe, On pance 
ces Playes avec la Terebentine melée 
avec un jeaune d'œuf & un demi tiers 
de Beaume de Fioraventi, ou le Beau- 
me admirable , le Beaume d’Ipericon, 
& à leur defaut avec l’eau de vie dans la 
même quantité. SE 
. S'ilarrivoit par quelque caule que 
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ce puifle être , tenfion , inflammatiot 
au pericrane ou au periofle , ce que 
l’on connoîtroit bientot par l’enflure de 
la calotte chévelüe qui ne pañle jamais 
les bornes que nous avons defigné , 
au contraire fi c’eft les envelopes ou te- 
gumens communs; les oreilles, les par- 
ties inferieures, & laterales de cette 
partie , font auffi entreprifes. Quand on 
éft bien aflüré du premier accident on 
eft obligé d’incifer perpendiculairement 
dans les angles de cette playe , & 
 penetrer jufqu’à l’os que l’on effleu: 
re avec la pointe de l’inftrument ; 
on coupe en long &'en travers le Peri: 
crane & le Periofte : :& par-là on fait 
cefler l’étranglement, l’engorgement & 
inflammation. | 
On pratique la même chofe à l’angle 
oppofé ; & on detache & ratifle avec 
Pongle ce qui refte du Periofte attaché 
à l’os dans tout le progrés de cette Playe 
le plus prés des chaires qu’il eft poffible, 
& même un peü par-defloûs : fans cette 
precaution , cette portion du Pericrane 
où du Periofte qui refte attachée, ‘ft 
_ tiraillée par tout le réfte qui fe trouve 
engorgé & quelquefois enflammé 3 8€ 
l’on fait ceffer pour l'ordinaire par cet 
| man 
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nanœuvre tous les accidens. Si maleré 
cette incifion ces accidens continuoient 
en confequence de l’engorgement & de 
l’inflammation dans cette partie : parce 
qu’on n’auroit pas afiez tôt debridé & 
detendu cette membrane ; il s’enfuivtà 
neceflairement abcés dans cette playe que 
l’on doit ouvrir le plütôt qu’il eft poilis 
ble ; afin de ne pas donner le temps à la 
matiere,par fon Four be minet ; de cas 
ver & de detacher une partie de la câ= 
lotte charnüe ; comme nous avons déjà 
vü arriver. RGYEON fu 
: On glifle pour s’en aflurer une fotis 
de foùs le Periofte; ou le Pericras 
he ; c'eft à dire ; dans le lieu où cet 
abcés fe manifeftéra 1: & comme: il 
fe forme tantôt par: defloüs ou paf 
deffus le Pericrane. ou le Periofte ; la 
premiere goutte de matiere qu’on voit] 
fortir, il faut y porter la fonde & Guvrit: 
tout le vuide que l’on rehcontre ; obferx 
vant de debrider toûjours à droite, &ccà. 
gauche. | , 1.110 
On doit toüjouts pañcer l'os,lé Pericrane 
&le Periofte avec les mémies medicamenñs, 
dont on fe fert pour les téndüns,& le refte, 
de la : Playe fe pance ävec un digeftif. 
vulneraire & Sa On doit banis: 
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tous les digeftifs pourifflans que la cou: 
tûme tolere ; mais que l’experience & la 
raifon condamne ,comme trés-pernicieux. 
s'iky avoit hemorragie en coniequence de 
quelque artéré du “a ouverte, on 
l’arréteroit avec le ftiptique , le bandage 
ou ligature. Si dans les Playes du Periole 
où Pericrane il furvenoit convulfion, af- 
foupiflement,ou delire , on devra fufpen- 
dre les remedes incarnatifs & confolidans 
jufqu’à ce que ces accidens foient dif- 
fipés. wa 
Si l’os fe trouvoit changé & alteré on 
doit s’attendre à une exfoliation , & 
pour la procurer bientôt, on doit percer 
la table externe avèc le trepan CNE 
tif : cette methode abrege la Curation. 

On connoîtra fi l’os commence à s’al- 
terer par fa couleur, qui devient d’a- 
bord grifâtre , jaunâtre , brunâtre & en- 
fin noirâtre : on ne doit point attendre 
cé dernier degrés avant d’appliquer les 
moyens propres pour en accelerer l’ex- 
foliation. 

S'il y avoitdes grandes douleursde tête, 
onmet en ufage les faignées du pied,aprés: 
celles du bras, & s’abftenir de prefcrire 
en pareil cas les vulneraires deter. 


fifs ; aperitifs-ouaftringens , quoy qu'ils 
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foient fi vantés par des pretendus ‘habi. 
les Artiftes , qu’ils ordonnent à tout ha: 
zard fans connoître apparenment les efféts 
qu’ils peuvent ôperer dans un cas fem: 
blable , fur tout dans le commencement 
d'une bleflure: ils ne fçavent pas peut: 
être que ces remedes en augmentant le 
mouvement d'ofcillation accelere la cir: 
culation , ce qui augmente la fievre ; 
 l’engorgement , l'inflammation & ladou: 
leur ; mais en pareil cas on ordonne avec 
fuccés. les faignées plus ou moins repe: 
tées fuivant le temperament & la mala- 
die, les clifteres , les ptifannes rafrai- 
chiffantes & émollientes, & tout ce qui 
peut d'étendre , adoucir & relâcher la 
tenfion & le mouvement du fang. , 

* Quand le trepan ne peut être appli- 
qué & qu’on n’a point d'indication , ow 
que les fignes ne.decident pointavec cer 
titude de la nature dé la caufe conjointe 
_ou actuelle , qui produit les Simptomes 
& accidens , non plus que du lieu 
où cette caufe réfide , ou quand , en 
din mot , aucune marque ne defigne la 
partie où eft la fource & Vlorigis 
me de toutés les affeétions ; Simptos 
imes & accidens qui s’enfuivent: dans 


tette perplexité &-conjondure épineufe, 
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où l’Ârt ne nous fournit que des moyens 
inefficaces pour proceder à la cura« 
tion , il faut obferver , felon Mr. 
Petit que fi aufli-tôt aprés un coup ou 
chüte violente il furvenoit une tu- 
meur molafle à la circonference ex- 
terieure de la tête, même à la partie 
la plus oppofée du coup , qu’on doit 
Ainceffanment l’ouvrir;mais qu’il faut au- 
paravant appuyer legerement avec les 
doigts, pour connoître s’il n’y auroit pas 
quelque piece d’os vacillante : auquel 
cas on devra ouvrir cette tumeur de 
façon qu’on ne rifque point d’enfoncer 
cette piece d’os fur le cerveau : &c aprés 
l'ouverture on trouve prefque toüjours 
fraéture , comme nous avons auff trés- 
fouvent obfervé à l'Hôtel Dieu: & l’on 
AU comme nous le dirons plus- 
as. | 
Nous avons parlé des anevrifmes qui 
font des tumeurs fanguines. Il y en à de 
deux efpeces, une vraie & l’autre fauffe. 
La vraie eft une dilatation de la tuni- 
que de l’artere où le fang encore con- 
tenu dans fon vaifleau forme tu- 
meur, dont la circonference eft exatte- 
ment circonfcripte : fes bâttemiens font 
fort difinés ; quand on la comprime, le 
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fang rentre dans fon canal , & la tumeur 
s’efface : mais ellerevient d’abord qu’on 
cefle de la comprimer , & la:peau où 
les tegumens ne font point changés de 
couleur ny alterés. La Cure s'obtient pat 
les faignées : la compreffion par le moy- 
en des comprefles imbibées dans quel- 
que liqueur ftiptique,& le bandage com- 
primant. Les anevrifmes qui arrivent à 

‘la circonference de la tête font d’auranf 
plus faciles à guerir , que l’on trouve 
un point d'appui fort commode pour af- 
“ujetir l’extremité de l’artere. Il n’en 
ef pas ainfi des anevrifmes qui arrivent 
dans les autres parties du corps.; mais il 
eft vray que les arteres de l'extérieur de 
la tête ne font pas fort confiderables. 
_ L’anevrifme faux n’eft pas rond ni cit- 
-confcript dans fa naïflance, fes bâttemens 
ne font pas diftinéts , & quand on la 
»prefle;elle ne fe difipe pas , la peau 
change bientôt , elle devient bleuâire 
& livide, 1 
Cet Anevrifme n’eft pas rond ny cir- 
conf{cript, au moins dans {on commence- 
- ment : parce que le fang n’eft plus ren- 
fermé dans une poche,comme dans l’anç« 
vrifime vray, & que dans celui-là il for- 
«ti de fon canal : ePouanes il fe glife 
| 3 
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& s’infinüe par-cy par-là dans les en 
droits où il trouve moins de refiftance : 
& en s'étendant au large fait qu’il 
né peut être jamais exaétement rond ny 
circonfcript dans fon commencernent ; 
fes battemens font obfcurs & confus ; à 
caufe que la colonne de fang contenür 
dans cette artere ne peut communiquer 


fon mouvement direétement ny imme- 


‘diatement à l’artere ; ny celle-cy aux 
teguméns communs,comme dans l’ane- 
vrifme vray, Ce mouvement ‘ne 
‘produit qu’une efpece de fremifflement 
"où brüiflément : la peau’elt : changée & 


“alterée.; parce que ce fang s’infinüe 
dans le tiflu cellulair de la peau & de la 


-graifle, Ce fluïde ne rentré plus quand 
‘on le comprime 3; parce qu'il n’eft 


plus contenu dans les uniques du vaif. 


feau, | 
La Cure de cet anevrifme confifte à ouvrir 


la tumeur pour decouvrir l’embouchu. 
re de cette artere,évacüer tout ce fang,&. 
appliquer un tampon de charpie fur l'ou-. 
verture qui deborde par-delà , avec le. 
bandage que nous avons propofé cy-def- 


fus, On doit comprimer unepartie du 
trajét de cette artere, pour faire cefler 


Phemorragie,jufqu’à ce qu’on ait appli. 


à 


L 


: 
| 


4 
il 
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qué l’appareil ; mais pour s’en inftruire 
plus à fond,il faut lire les operations de 
Mr. Garengat , qui traite amplement 
cette matiere. . LL 

Il peut arriver que dans une bleffuré 
la carotide externe ait êté ouverte: cette 
bleflure eft mortelle 3 mais un habile 
Chirurgien & entreprenant, arrivant fur 
le champs , appliquera fon poulce un 
peu au-deflus de cette carotide bleflés 
qu’il comprimera fortement : &. par ce 
moyen il arrêtera l’hemorragie,& de l’au. 
tre main il tient un biftouris avec lequel 
il decouvrira cette artere pour en faire la 
ligature , & poura fauver la vie à ce 
bleflé. La carotide de l’autre côté pou- 
vant fuffire pour porter le fang à la tê, 
te ; parce .qu’elle fe dilatera peu à peu, 
& confderablement par fucceffion de 
temps. | | 
. Je croy que dans un pareil cas, aprés la 
hgature de l’artere, l’on doit affoiblir lé 
bleflé par des faignées copieufés &pluf. 
eurs fois repetées:& même il ne feroit pas 
mauvais de faire des ligatures à la naïf 
fance des quatre extremités du corps qui 
font les bras & les jambes ; c’eft le fen- 
timent des trés-habiles Chirurgiens on 
doit donner tout Se qui eft capable. de 

4 
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ralentir le mouvement du fang ; parce 
ue l’artere du côté oppolé , qui doit 
fbpléer au défaut , doit prêter peu à 
peu à une grande dilatation : au lieu 
que fi on ne diminüoit pas confiderable- 
ment le volume du fang, & qu'on n’en 
Tralentiroit pas le mouvement , ce fang 
abordant tout d’un coup tn trop grande 
quantité , & par un mouvement difpor- 
portioné par rapport au calibre de ce 
Vaifleau, s'arrêtera , s’accumulera & 
engorgera quelque partie, ce qui pro- 
duira bientôt gangrene. BUUXE 
Mr. Bœrrave rapporte qu'un jeune 
bomme de la Campagne ayant eu l’artere 
axillaire conpée d'un coup de couteau, l'he- 
morragie fut fi confiderable que le ble[[e tom- 
ba par terre comme mort. Vers le minuit il 
revint 4 luy 3 mais à tout moment il retom 
boit en foibleffe : & cela a duré jufqu'a ce 
que l’'artere eut te confolidée : une annee 
aprés 1l revit cet home, dont le bras étoit 
devenu fec G aride comme une momie, la 
partie ayant eté privée totalement de nou- 
riture. Le même Auteur croit que l’on 
peuten pareil cas éviter une gangrene,en 
procurant une fincope ou plütôèt une lege- 
re foibleffe,continüée jufqu’à ce que l'ar- 
gere foit bien confolidée, &enforte que le 
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fang qui fe trouve dans les vaifeaux,foit 
prelque fans mouvement. La raifon-en 
eft que Le mouvement du fang n’étant pas 
fuffifant pour produire une legere in-:. 
flammation , il ne fe fera point de pus , 
& la partie fe deffechera peu à peu, . IL 
eftvray qu’on auroit plütôt fait de cou- 
per le membre : mais quand cela n'eft 
pas pofñble, ou qu’il ÿ a tout au moins 
autant de rifque à le couper , qu'en 
üfant du moyen propofé , on doit pre- 
ferer toüjours le parti le plus doux & 
le moins hazardeux. | 
.. Dans toutes les contufons confidera- 
bles de la tête avec tumeur & échimofe , 
on doit d’abord pratiquer les faignées 
proportionnement aux forces du bleffé, 
& au degrés de la contufon : & fi l’é- 
chimofe eft fort confiderable , on doit 
faigner copieufement & plufieurs fois 
en 24. heures : c’eft de tous les reme- 
des le plus efficace pour cet accident. 
On applique des comprefles. trempées 
dans une partie d'eau de vie & d’eau 
commune , ou bien du vin avec l’eau 
dans laquelle on a fait fondre du Sel 
Armoniac & un peu de Camphre. Mr, 
-Bœrrave recommande dans ce cas d’affoi- 
blir Le bleffé,& au bout de quatre ou cing 


theme 
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jours , s’il n’y a pas de fievre, de faire 
purger plufieurs fois, ordonnef les de 
layans & attenüans ; & faire obferver 
une Diette exacte, 

Les contufions confiderables des. 
os, particuliérement lorfqu’ils font de- 
couverts, & qu'ils ont êté frappé par 
l'air; doivent être regardées comme des 
patties à demi mortes qui doivent fup- 
purer, c'eftàdire, tomber par exfolia- 
tion ;: & pour cet effét on perce cette 
portion d’os dans plufeurs endroits, & 
on y applique des remedes propres à la 
tête , qui ne foient point trop huileux 
ny trop fpiritueux.pour corriger la mati- 
ere & empêcher qu’elle nefe corrompe: 
& par ce moyen garantir la partie faine 
de defloûs, La Terebentine de Venife 
avec du jaune d’œuf eft fort éprouvée : 
& afin que ce melange foit moins tena- 
ce & moins huileux,on y adjoute un peu 
de Beaume de Fioraventi , ou du Com- 
mandeur , ou de l’eau de vie fimple avec 
un peu de poudre , de mirrhe &t d'aloës, 
& par-deflus des comprefles , des fomen- 
tations aromatiques , cephaliques & ani. 
mées d’eau de vie, Si on ne tiroit point 
au-dehors les matieres qui doivent fe.fe- 
pater, il pouroit arriver inflammation 


_ 
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à la membrane celluleufe, Ce digeftif, 
felon Mr, Bærrave, change de telle ma. 
niere ce fuïde arrêté & alteré dans la 
 Playe, qu’il le convertit en un pus loüa. 
ble ; mais pour cet effét il faut auf que 
des folides foient bien difpofez pour que 
rien n’arrête leur confolidation. Nous 
devons inferer de cette courte explica- 
tion , que ce digeftif échauffe legere- 
ment, provoque la fuppuration ; empê- 
‘che La pouriture , & augmentant un peu 
le mouvement des fluïdes fur lefquels:il 
eft appliqué ccqui eft capable de les faire 
changer de confiftence & de qualité, Mr, 
._Bœrrave prefere fur tout la Terebenti- 
ne-êt le jaune-d'œuf mêlé enfemble : 
ces medicamens felon lui font encore 
fort amis des nerfs, | 
H arrive quelquefois que dans une 
contufion à latête , quoy que les tegu- 
-mens ne foient affeétez d'aucune folu- 
tion de continuité, ou que la Playe foit 
trés-peu confiderable , les arteres & au- 
tres vaifleaux contus ne pouvant point 
fe degorger & s’évacüer à l’exterieur , fe 
dechargent entre les tegumens & le cra- 
ne : & qu’enfuite par cet arrêt le fang 
venant à {fe corrompre , il poura porter 
«& communiquer fon imprefion au Pe- 
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riofte , au crane & à la dure Mere &c.. 
Quand nous fentons la moindre Au&üa- 
tion au travers des tegumens aprés une 
contufion , on doit, fans heziter,ouvrir 
inceffanment pour évacüer ce fluïde ; afin 
de prevenir fa putfefation & fa commu 
nication , fans s’amufer & perdre du 
temps par des vaines applications des 
 remedes refolutifs qui n’ôperent que des 
efféts infru@tueux , fur tout quand Pé- 
panchement eft à l'exterieur & fort 
roche du crane, à caufe du petit nom- 
Du vaifleaux abforbans qui s’y ren- 
contrent, & de la folidité du crane , qui 
eft une partie peu propre à l’accelera.. 
tion du mouvement dans ce fluïde : con. 
dition néanmoins eflentielle pour leur 
-rentrée & leur refolution : quoy que Mr. 
Petit rapporte des exemples du reflux des 
“matieres au travers des os ; mais céla eft 
trés-difficile , pour ne pas dire impoñi- 
ble , par rapport à un épanchement de! 
fang , dont les parties font trop mafives 
& trop grofferes. | 
Si une Playe de la calotte charnüe du, 
crane.fi petite qu'elle puitle être, dege-u 
nere en ulcere, & qu’on ne la puitlet 
pas amener à une bonne fuppuration’,. 
qu'il en forte toûjours une matiere, ou. 
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fanie tenüe & ichoreufe avec des chaï: 
res fongueufes, &t les bords deflechés , 
alors,ou le crane eft bleñlé , ou il y a col. 
leétion de matiere dans quelque partie 
qui communique à cette Playe ; ou une 
difpofition à un reflux : fi ces fighes ne fe 
trouvent point ; on ne doit pas douter 
que cela ne procede de la mauvaife con- 
ftitution du bleflé , qui peut être affetté 
d’un vice fcorbutique, venerien , fcro- 
phuleux, ou chancreux, ou bien parce 
que l’inftrument qui à fait la Playe, étoit 
empreint d’une qualité venimeufe. Auf 
le principal figne d’une malignité, eft 
lorfque d’une Playe petite il fort une 
matiere ichoreufe , tenüe & putride. 

. La mort d’une partien’efl rien d'autre 
que le mouvement du flux & reflux des li- 
quides arrêtés dans cette partie : l'os mort 
eff donc celuy on les vaiffleaux dn Periofte, 
ou de la dure mere, on de la partie fpon- 
gienfe @ mitoyenne dn crane ne peuvent 
plus parvenir S s'infinner dans la [ubffan- 
ce de los. ; | 
Le diploé peut être carié fans que les 
lames offleufes foient offencées : il en 
refulte des. douleurs cruelles qui durent 
jufqu’à ce qu'on ait ouvert la lame fupe- 
rieure ou table externe du crane, 
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La corruption du diploé peut venir, | 
même d’une fimple contufion aux tee 
mens, fans que ceux-cy ayent foufiert 


folution de continuité. 


Si l’on n’eftpoint für que le crane foit 


bleffé , parce qu’il n’y a aucun Simpto- 
me actuel , il en faut venir fur le champ 
à la faignée , ordonner le repos & la 
tranquillité , & faire enforte que le ma- 
lade foit prefque toûjours dans le fom- 
meil , lui prefcrire des alimens de facille 
digeftion , qui n’ayent aucune acreté , 
comme la decoétion de ris , & y adjou- 
ter un peu de jus de citron, la decoétion 
d'avoine, le petit lait. Si pour lors le 
2.3.& 7. jour il n’arrive rien, on doit fe 
tenir en repos & ne rien craindre. Si au 
contraire le 2. jour, le 3.ou s. ilfe plaint 
d’infomnie, que les yeux foient étince- 
fans, dans ce cas le crane ou le cerveau 
éft affetté , & il faut bien examiner fi 


| 


les Simptomes diminüent, ou s'ils aug- : 


mentent. Si malgré les faignées réiterées, 


les delayans & les clifteresrafraichiffans; 
le bleflé eft atteint de vertige , de fter- 


teur, ronflement , ou afloupiflement ; . 


on doit encore infifter fur les faignées 
dubras , du pied, ou de la juguülaire: 
On peut prefcrire Les clifteres, tel que 
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celui-cy , 2. onces de miel communs , 
2. dragmes de Sel de nitre dans 6. onces 
d'eau pare, on de petit luct. Si tout cela 
ne diminüe point les accidens , on voit. 
bien qu’il en faut venir autrepan. Ayant 
tout préparé , l’incifion faite & l’os de- 
couvert, on laifle quelquefois tout l’ap- 
pareil: du trepan jufqu’au lendemain 
( quand les accidens ne font point trop 
preffans ) pour voir fi la nature ne fera 
rien, c’eftadire , files Simptomes ne 
commenceront point à diminüer. Ayant 
decouvert l'os, & l'ayant mondifié avec 
les remedes que nous avons indiqué , on 
tâche de bien decouvrir s’il n’y a point 
de fraéture ou de fciffure : & fi on n’en 
trouve point, on doit recouvrir l’os de 
fes tegumens : car il fe peut fouvent fai 
re que la partie de l’os decouvert,ne foit 
point l’endroit affecté. Le Chirurgien 
peut cépendant avoir agi felon les regles 
de l’art , quoi qu’il n’aye point decouvert 
l'endroit fracturé. Et Mr. Bœrrave rap- 
porte, que quand il eff appellé pour un pa- 
reil bleffé , qu'il ne rougit point de mettre 
far le papier tout ce qu’il doit obferver : car 
fouvent , dir-il, par trop de precipitation 
on peut oublier quelque chofe d’effentiel, qui 
n'auroit pas peut-être échappé 4 un Chirur« 
gien mois habile, 
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Voilà à peu prés la maniere cominetit. 
l’on doit fe conduire dans toutes les 
Playes & contufions de la tête un peu 
confiderables ; & où l’on doute qu'il y 
ait fratture ; ou commotion. 

Si au bout des 7.ou 9. premiers jours 
aucun Simptome ou accident ne s'eft 
declaré ; on eft prefque morallement 
certain , que le cerveau ; &t fes depen 
dances n’ont pas fouffert d’affeétion no: 
table. 

Dans les contufons ecnfiderables: avéc 
fradture , où fe trouvent des pieces pref> 
que detachées & vacillantes ; & même 
avec quelque forte de brifures ; l’on 
ne doit pas toüjours emporter les pie- 
ces dont la continuïté eft rompuë où 
divifée ; parce que malgré cette fraétu- 
re énorme du crane,s’il n'arrive point de 
Simptome ou d’accident,; des menin= 
ges ; ou du cerveau , on doit aufli-tôt 
tendre à réünir ces os , & ne point les 
ôter mal à propos, comme font des Chi= 
_turgiens,auxquels ce cas eft arrivé,d’em 
porter & de detacher ces pieces d'os ;: 
qu’ils gardent & montrent à tout 
le monde pour recevoir les loïanges | 
qu'ils croyoient avoir merité d’une ôpe« 
fation fi hardie : & en effét des gens 

| er 
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peu intelligens toûjours prêts à applaus 
dir aux fautes même les plus groferes 
& les plus dangereufes ; car fouvefit fi on 
avoit laiflé ces pieces d'os ; qu’on les 
eut réünis: & maintenus par un banda: 
ge & parles remedes appropriés ; le 
blefflé en auroit êté quitte en douzé 
ou quinze jours ; au lieu que par la pra: 
tique ordinaire il faudroit pour fa gue: 
rilon des mois entiers ; pendant lequel 
téms ce bleilé court tout: lé rifque 
de perdre la vie , plufeurs ayans êté les 
victimes de cette dangereufé pratique. 
Nous difons plus ;, quand ces pieces 
d'os vacillantes & prefque detachées 
féroient accompagnées d’abord des Simp- 
tomes les plus fâcheux ; d’une lefion 
aux meninges & au cerveau; il ne faut 
pas croire encore qu'il fait permis dans. 
les regles de l'Art; d'enlever toüjours 
ces pieces d'os i Ce feroit bien fouvené: 
priver la nature de fes reflouices & des: 
moyens dont elle fe fért pour reparer 
les dommages qui lui arrivent. Qi 
ignore que dans bien des. -accafons: 
éllé ne s'efforce à rejetter au-dehors les : 
matieres étrangeres qui luy-font ntifis 
bles ? cépourquoy auparäivant de proces» 
der par la voye TE & vulgaireshous: 
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devons faire tous nos efforts,& employet 
tous les moyens poflibles pour éviter le 
trepan (lequel feroit formé par cette mans 
œuvre,en Ôtant une de pieces du crane 
vacillantes ) à caufe des grands inconvez 
niens qui eñ refultent fouvent aprés, par: 

_ ticuliérement vers les futures par où paf- 
fent des vaifleaux fanguins & des nerfs 
venans de la dure mere ; qui fe commu- 
niquent & fe repandent fur le Periofte du 
Crane : & lorfque ces Chirurgiens veüil: 
lent retirer avec leurs pinces, un frag2 
ment, le nerf êtant pincé ou tiraillé cau: 
fe fouvent des convulfions mortelles. : 

Si ce fragment adhere encore inte- 
tieurement à la dure mere , il faut laif 
fer à la nature le foin de rétablir cettel 
piece , ayant foin de la garantir, autant, 
qu'il eft poffible , de l’impreflion de! 
l’air,par les moyens indiqués , & par les” 
medicamens ‘änticorruptibles que nous 
avons fpecifiés pour en procurer la réü 
nion autant qu'il fe peut:& tous les jours“ 
à châque pancement, l’on doit faire atten:k 
tion fi cette piece commence à {e repren-h 
dre, ou s’il ÿ a quelque chofe à craindre” 
+. On ne court aucun rifque de laiffexw 
ce fragment d'os, tandis que la carie,“ 


4 


ou la pouriture ne s’ÿ manifefte pas 5" 
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fais dés qu’on s’apperçoit d’un coma 
mencement de pouriture , il faut l’ôter : 
& pour s'en aflürer dans Ie temps , of 
fait un petit trou avec un inftrument 
d’acier bien trempé & bien aigu, dans 
cette piece. S'il n’en fort pas de fang, 
cela denote que les vaifleaux du diploé 
font morts ,- deffeches ou corrompus, & 
que le fang n’y pañle plus. ke 
Si malgré tous les moÿens que nous 
Venons de propofer , lés Simptomes de 
h lefion du cerveau , où dés meninges 
fubfifent , ou que cétté piece d’os né 
fe réüniffe pas , il faudra néceffairement 
l'enfever. £: # 
Si aprés avoir pratiqué des pétits 
trous au crane pour faire tomber une 
portion d’os catiée Ou cofrompüe , 
pour donner pañlage aux vaifleaux du 
 diploé, la matiere conténüe dans lés 
cellulles viennent à tranfpirer par ées 
petits trous , & que les petits vaiffleaux 
commericént à croître, à s'étendre & à 
recouvrir ces trous, l’on doit fe fervir 
de la poudre d’oliban , maftic , farco- 
colle ou encehs , & en mettre l'épaif 
féur de l'ongle : cela imbibe la trop 
rande humidité , néttoye & garanti 
15 des HApreen du'pus, de la fañie 
2 
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dé la matiere ichoreufe, & de l'air. 


Ces. medicamens ne s’oppofent point. 


à l’extenfion des petits vaifleaux ; au 


contraire les Beaumes onttueux & gras 
émpêéchent la tranfpiration , les fpiri 
tueux deflechent. les vaifleaux , & les 
émolliens leurs donnent trop de l’axité, 
ces poudres ne font point fujettes à tous 
ces inconveniens. 


. Lorfque l'os fe corrompt par quelque 


caufe interne , comme par un virus ve- 
tolique , ou fcorbutique qui fait fouf- 
frir quelquefois des douleurs énormes 
au malade par la carie du diploé, on doit 


faire l’incifion fur la partie affeétée où 


le malade fent la douleur : on y appli- 
que le perforatif jufqu’au diploé dans 
lufieurs endroits, pour donner iflüe à 
humeur vitiée & corrompüe : fans ce- 
la on ne guerit point. Yabal 
Fernel rapporte qu'ayant. traité. un 
Prince qui avoitla Verolle ; dont l’os 
du fémur étoit carié , il n’a pü être 
_gueri qu’aprés avoir decouvert l’os & 
fait l’application du trepan. a mate 
. Mr. Petit dans fon Traité de maladies 
desos , nous rapporte beaucoup d’ex. 


emples de la neceffité du trepan. dans 


prefque toutes les. parties ofleufes. du 
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corps ‘où il fe trouve carie , qu’on eft 
obligé d’enlever par le moyen de cette 
operation , & avecla gouge, & le mail- 
let il a emporté des grandes piéces 
d'os partie par partie, particuliérement 
“dans les exoftozes énormes qui n'ont pù 
être diffipés par Les remedes mercuriaux. 

Dans les fortes contufions du Crane 
javec fracture, ou fans fraéture, & où 
tous les Simptomes continüent malgré 
les moyens que nous avons indiqués : 
pour les faire cefler, il faut ouvrir le 
Crane dans la partie qui a fouffert dé- 
preffion ou fracture. L’on n’y trouve 
point toüjours épanchement ; parce qu’il 
peut arriver que les veines qui vont de 
la pie-mere à la dure-mere, peuvent 
avoir fouffert rupture, & le’ fang peut 
s'être extravalé entre ces deux membra- 
nes : & dans ce cas, à moins que le 
Chirurgien ne foit trés-bon obfervateur 
 & trés-experimenté , on ne trouve point 
l'endroit où ce fang extravafé s’eft ar- 
rêté : mais quand on eft afluré du lieu 
où ce fang eft tombé , on doit ouvrir la 
dure mere pour donrier iflüie à ce fang. 

Nous efperons de donner cy-aprés lès 
fignes ou indices qui defignent où ce 


fang eft fixé, : 
" ÀX3 
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IL arrive auffi dans d’autres occafons 
que ce fang aprés les Simptomes éva- 
noüis,peut être tellement divifé & atte. 
nüé par la preffion des parties voifines; | 
& l’ofcillation des folides,qu'’il peut auffi. 
par ce moyen facillement fe reforber ou 
être tepris par les vaifleaux abforbans , 
& rentrer dans le courant de la circu- 
lation , comme nous voyons arriver 
dans les grandes échimofes. Va 
. !Une Femme étant tombée de fort haut 
fur la terre, contre laquelle la tête porta 
tudement , il furvint à cette partie une 
«échimofe des plus énormes avec perte de 
connoiffance & afloupiflement. D’abord 
on lui tira beaucoup de fang à differen- 
tes reprifes... On.lui donna.interieure- 
ment des delayans. On lui appliqua des 
fomentations fur la tête & la face, .com- 
me il a êté déja prefcrit cy-deflus.. On 
lui fit obferver une diette exacte , la 
grande noirceur difparut en.trés-peu de: 
temps, cette femme.revint bientot de fon 
afloupiffement,; & reprit connoiffance au 
boutde 7.:ou 8. jours, les accidens étant 
entiérement diffipés & fans fevre. Pour 
achever. la refolution ou la rentrée de 
ce fang dans les vaifleaux.,  &t.la tranf- 
… piration par les pores de la peau, on lui 
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fit ufer des vulneraires aperitifs, & de 
jour à autre d’une potion legerement fu- 
dorifique , ce qui acheva bientôt fa 
guerifon. 

La même Cure s’obferve dansles con- 
tufions qui arrivent à la face : & fi l’é- 
chimofe eft petite on n’a befoin pour la 

uerir, que de fomenter la partie avec 
Purine , oule vin , ou une fomenta- 
tion aromatique & refolutive. On peut 
également attendre la reforbtion du fang 
épanché fur la dure mere , & même dans 
la fubftance du cerveau où il y a beau- 
coup de vaifleaux abforbans, principale. 
ment vers le plexus Chorroïde,par le:moy- 
en des remedes internes, comme les de- 
layans & attenüans , ayant fait preceder 
les faignées , les lavemens & même les 
purgatifs. On ne fçauroit croire, dit 
Mr, Bæœrrave avec Mr. Petit, combien 
on pouroit guerir des maladies qui ont 
êté caufées par des fractures du crane , 
& même par le fang épanché dans cette 
partie , en fuivant la methode propofée , 
& combien on pouroit fauver des mala- 
des qui meurent d’apoplexie ou maladie 
foporeufe,a la fuite d’une fraéture où le 
cerveau fe trouve comprimé. | 


. St d’abord la faignée & le purgatif 
XL 4 : | | 
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n'ôperent rien ,.il faut , difent ces Mefs 
fieurs , les réïterer le lendemain , prefs 
crire des alimens trés-tenus , fe fervir. 
du Sel Armoniac fondu dans deux ou. 


“trois onces d'eau & du vin aiguifé d’un. 


peu d'eau de vie , & en fomenter chau- 
dement les parties qui font acceffi bles 
aux remedes.On ufe interieurement aprés 
les faipnces , des purgatifs attenüans ; 
comme le jalape , la fcamonée,ayant fait 
preceder un lavement purgatif pour ex- 
citer & entr tenir une legeré diarrée + 
en forte que le malade aille 7 ou 8. fois 


àla felle par jour. Si on s'aperçoit 
que les Simptomes diminüent , & qu'ils 
reviennent peu aprés, il faut encore reï- 


terer $. ou 6. fois les mêmes remedes & 


ufer des deco&ions de falfpareille , de 


bardane , de cerfeüil, de borrache avec 
une Diette trés-tenüe , des boüil- 
lons legers ; des decoétions d’avoi-. 
ne,.d'orge, ou de ris & de milliet, & 
en petite quantité ; parce que fi on rem- 
plifloit trop l’eftomach , la tête en de: 
viendroit plus pefarite. Tout confifte dans 
cette occafon à rendre le corps lâche ;. 
ramolir les fibres , rendre les humeurs 
fluidessafin que le fang épanché fur ladu- 
fe mere pute rentrer dans les vaifleaux, 
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Bœtrave raporte d’avoir vx la Fille d'un 
- Meunier qui étant tombée [ur [a tête fut ate 
teinte d'une 4 poplexie qui dura pendant 10, 
jours : G* qui à êté guerie entiérement : le 
fang épanché ayant êté réforbé-par l'applis 
Cation des remedes precedens , on fa rentrée 
dans les vailfeaux. 
1 De même dans les Playes de tête il ne 
faut pas d’abord en venir au trepan, quoi 
ue les Simptomes femblent l'indiquer; 
mais ondoit faire auparavant tout ce qui 
‘eft poffible pour épargner cette opera- 
tion. On ne court aucun rifque de tenter 
ce qui vient d’être dit, lorfque les Simp- 
tomes & accidens ne menacent point le 
bleffé d’une mort prochaine ; car quoy- 
que l’on ouvre le crane, on à toüjours 
linfammation , la fuppuration & la pou- 
riture à craindre, ou quelquefois l’he- 
morragie. | 
Tous cès accidens font évités par les 
faignées, les delayans & attenüans , les 
purgatifs, la Diette, les fomentations, 
quand il n’y a aucune neceflité qui en- 
gage à trepaner ; fuppofé même qu’on 
ne veüille pas tenter la reforbtion du li. 
quide épanché ; parce qu’on n’en 2 ja- 
mais fait l'experience , & qu’on veüille 
fuivre l’ancienne pratique : il faut cé- 
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pendant toüjours faigner prefque jufqu’à 


defaillance, pour preparer au trepan qui 


eft.une operation trés-hazardeufe. N’eft. 


il pas plus raifonable de fuivre , ou tout 
au moins de tenter auparavant une voye 


plus douce.& fans contredit plus cer-, 


taine que le trepan quand l’épanchement 
n’eft point abfolument trop confiderable, 
& que les accidens ne font point trop 


pots ? D'ailleurs l’on fçait que dans | 


lieux où la Chirurgie eft fleuriflan. 
te, l’on ne trepane plus que rarement, & 


encore eft-ce dans la derniere extremi. 


té : & que l’on gueri pour le moins auff 


{ouvent par la methode moderne, : 
: Pour y proceder il ne fuflit pas d'avoir 
faigné & purgé deux ou trois fois , il 


faut réïterer les mêmes remedes prefque 


jufqu’à defaillance : parce que dans cette 
occafion il n’y a fouvent que ce feul 
moyen capable de fauver la. vie ; cepour- 
quoy ce ne feroit rien faire que de me- 
nager les forces du bleflé : & l’on ne doit 
pas craindre de réïterer les faignées dans 
cette occafion , d'autant que l’homme 


peut vivre avec la quatriéme ou même 


la fixiéme partie de fang qu'il a naturel- 
lement. | 4 ll 
Auffi ne doit-on pas balancer de redut- 
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re le malade dans un état d’inanition & 
prefque d’abforbtion ; parce que la gue- 
rifon depend fouvent de cette methode, 
On applique dans ces occafons des topi- 
ques fur latête , tels que les émolliens 
en cataplâme ou fomentation : & quoy 
que ces remedes ne penetrent pas le cra- 
ne , ny même les tegumens avec les 
mufcles ; ils relâchentcependant, amol- 
Hiffent & diminüent la refiftance des vaif- 
feaux dans la partie : par confequent de- 
terminent une plus grande quantité de 
fang dans la carotide externe , & par-là 
diminüent la quantité de fang , qui doit 
couler dans l'interieur de la tête. par la 
çcarotide interne. | | 

Ce Cataplâme ne s’applique qu’'aprés 
avoir beaucoup defemplis les vailfeaux. 
On peut y joindre les aperitifs & atte- 
nüans , comme la fleur de camomille, 
le. melilot, le fureau ; le thim , la mar- 
jolaine , rüe , fcordium , marube., le 
lierre terreftre , le cerfeüil., le favon 
& le miel. Ces cataplâmes ou fomeata- 
tions doivent toüjours être dans une cha- 
leur.égale à la naturelle. Au bout.de 
2: 3: Ou 4. jours, felon que les accidens 
preflent , fi tous .ees remedes font {ans 
eflét; on doit appliquer le trepan. 
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PORN OCT RES 
Des Fraëlures du Crane avec Playe, 


ou fans Playe, & du Trepan. 


P Our proceder à la Curation des fras 
étures du Crane , nous avons Se 
intentions principales. 

La premiere eft de faire l’incifion cru. 
ciale pour decouvrir la maladie ou la 
fracture. à 

La feconde de bien detacher & em- 
us exactement le Periofte de deflus 

"os, & un peu au-delà des angles de l 
Playe. 

La troifiéme d'ouvrir le Crane pour 
voir ce qui fe pañle au-dedans. 

Et la quatriéme d’ôter le corps étran- 
ger. 

Et comme ce n’eft pas la fracture 
qui nous determine toûjours à appliquer 
le trepan : mais les Simptomes de la le. 
fion des meninges ou du cerveau ; quand 
par l’incifion cruciale ces Simptomes 
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Viennent à cefler , c’eft à dire , aprés 
ue l’on a bien detaché & debridé le 
ne & le Periofte ; quoy que l& 
fracture fubfifte cependant, on fufpend 
l’operation du trepan, jufqu’à ce qu’on 
foit bien confirmé par la permanence des 
Simptomes,que la dure mere; la pie me 
re , ou le cerveau font affettés , & en 
confequence que le trepan eft indifpen- 
fable. Sans cela il ne feroit, plus necef. 
faire : carla fin pour laquelle on trepa- 
ne, n’eft jamais que pour Ôter quelque 
corps. étranger, dont la prefence blefle 
les parties renfermées dans le crane 3 
quoy.qu’il foit vray qu’on en à déjà fait 
un grand nombre trés-mal à propos, par 
la feule raifon qu’il.y avoit fracture,fans 
avoir égard à l’abfence des Simptomes. 
. La difference qu’ily à entre les fra 
éturés du crane, & celles des autres par. 
ies offeufes , eft que celles-cÿ deman- 
À la fenthefe ou réünion en premier: 
lieu: & celles du crane demandent la 
diarefe.ou divifon. d 
. La premiere indication;qui eft l'inci- 
fion cruciale, fe fait-differenment {ui-. 
vant la region que la fraéture affecte , fa. 
difpofition & fa figure : par exemple,une 
fimple fente & qui n’a pas beaucoupd’é+ 
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tendiüe ne requéreroit pas une incifion! 
cruciale : une incifion en forme de À fuf 
firoit de refte. | 3 

Au contraire fi La fraéture fe croife, 
ou qu’elle.ait plufeurs branches qui ail 
lent à contrefens ; on ne peut fe difpen- 
fer de pratiquet Pincifion cruciale. 

Par rapport aux parties ou régions oû" 
la fradure arrive , il eft certain que ft 
on pouvoit éviter de couper les fibres 
tranfverfalement, & remplir d’ailleurs 
toutes les indications pour decouvrir la 
fraure,& appliquer avec aifance & li 
berté le trepan fur le coronal, le tempo 
ral, aux parties inferieures de l’occipi: 
tal où s’attachent les mufcles extenfeurs 
de latête, ileft certain , dis-je, que 
cette methode feroit toüjours preferable 
pour les inconveniens qui refultent quel- 
quéfois par la pratique ordinaire. © : 

On ne doit pas croire que les incifions des 
mufcles crotaphites font mortelles,;comme’ 
les Anciens l’ont penfé : mais auffi elles 
ne fontpoint fi indifferentes que quelques’ 
Modernes l’ont voulu perfuader: & cela 
à caufe du grand concouts des nerfs qui 
vont s’y repandre: Et fi dans les incifions 
qu’on eft obligé de faire , on doit ob- 
férvet la rettitude des fibres;autant qu’il 
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eft neceflaire, pour éviter les inconvenis 
ens, c'eftparticuliérement dans cette par: 
tie où cétte obfervation a lieu,à caufe des 
convulfions qui s’enfuivroient ; comme 
on à déjà vü arriver. | 
: On doit toûjours difpofer fon incifion 
de façon qu’elle embrafle toute la fra- 
étüure pour la decouvrir de toutes fes par- 
ties. À faut même , autant qu'on peut, 
faire profit de la bleflure qui eft antece- 
dente, c’eft à dire , qu’elle doit être 
comprife dans l’incifion cruciale autant 
qu'il eft pofible. On doit auffi couper l’a 
ponevrofle des mufcles du crane un peu 
au-delà , & par-deffoûs les tegumens 
communs de la tête, en faifant coulér le 
le biftouris tout Le long des angles 
de: la Playe. On detache le Periofte 
plütôt avec les ongles qu'avec des 
inftrumens de fer ou d’acier &c. comme 
nous avons dit cy-deflus , à caufe que 
ceux-cy ratiflent & emportent de la fub. 
ftance de l’os;d’une maniere qui fait pei- 
ne au bleflé. SuNUT: s1"#0 281 

Ilyÿena qui confeillent d’emporter 
les lambeaux de la Plaÿe:, ce! qui eit 
une trés-mauvaife pratique:parce qu’oû.- 
tre que l'on multiplie les douleurs 
fans neceflité, on prolonge encore la Cu 
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te de beaucoup ; d’autant que la natufé ; 
dit Mr. Petit ; s’épuifle à reparer ces 
dommage : ce qu’elle ne peut pourtant 
achever & accomplir qu’avec des gran: 
des difficultés : neanmoins il eft des cas 
où on ne peut conferver ces lambeaux, 
par exemple lorfque la levre où l’on 
doit faire l'incifion , eft fort contufe ; 
meurtrie & delabrée ; ou bien que la 
Playe où la bleflure eft à lambeau ; & 
que ce lambeau excede de beaucoup 
celuy qu’on auroit fait par l’incifion; 
on doit indifpenfablement en couper 
le fuperflux , auf bien que quand le 
bleflé ne peut coucher que fur la Playe 
qui luy caufe des grandes douleurs: 
_ Sioneft obligé de faire l’incifion én-. 
fuite d’une fratture dont le progrés eft 
paralelle & contigüe à une future du: 
crane, il faut diriger fon incifion de fa: 
çon que que la future partage cette in 
cifion prefque par le milieu ; afin qu’on: 
foit à portée de faire le trepan de deux 
côtés de la future , fi le cas le requez. 
roit. | E+ 4 
” Si la fraéture étoit avec fragmétit d'os, !. 
avec adherence, ou fans adherence ; on. 
fe donnera bien de garde de plonger fon: 
infirument perpendiculairement, comme 
nous 
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ous ävons déjà dit; patce qu’on rifques 
Yoit d’enfoncer ces pieces fur Les mes 
“branés & le cerveau ; lefquelles n’ont 
point affez de folidité pour foutenir l'ef- 
fort qu’on eft obligé de faire avec l'in- 
frument ; cepourquoy on fe fert d’unë 
"Lancette un peu profle ‘avec laquelle 
“on pointe à la partie inferieure où où 
“doit incifer legérémént ; & comme en 
‘efleutant. Si dans le trajet de cette in< 
cificn on avoit rencontré & ouvert quel- 
que pétité afteré ; on peut en faire la 
“igaturé ; Ou bien fe fervif de là coim- 
preffion, fi on ne doit pas appliquer le 
“trepan le même jour. | 
Oneftobligé de continüer l'incifion 
pour fuivre tout le progrés d’uñé fentè 
où fcifluré : &c'eft dans cé cas où où 
hé peut guéres éviter dé couper dés 
vaifleaux ; puifqu’il à déjà fallu con. 
tinüér l’incifion d’une fenté qui avoit 
plus d’un démi pied de longueur. Aprés 
l’incifion faite on tamponé Ta Playe avec 
de là charpie brute ; on applique dés 
| comprefles graduées, & on compgtime fuis 
Vant que l’hémorragie: l'exige. $ 
Quelques heures aprés ; ou le jeñdau 
main, on fetourne pour appliquer le 
ll fuppofé se les Simptomes 64 
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accidens n’ont pas êté trop preflans ; car 
il eft déja arrivé qu’aprés avoir même 
difpofé tout pour cette operation , & 
qu'ayant derechef vifité le bleflé, on en. 
a dû abandonner l’exécution , les acci- 
dens fe trouvant entiérement évanoüis. 
On obferve auffi,quand on fait l’inci- 
fion cruciale,de plonger l’infirument per- 
pendiculairement us à l’os,qu’on doit 
même toucher avec la pointe du biftou- 
ris qu’on glifle ainfi dans tout le pro 
grés de la Playe. | ° 
Quand la branche de l’incifion qui 
forme la Croix arrive pour traverfer le: 
milieu de la premiere incifion , on arrê- 
te là cout court , & on va commencer! 
du côté oppofé,à une diftance qui repon- 
de aux autres angles, & on incife en’ 
obfervant les circonfiances cy-deffus , 
pour aller gagner celle qui eft parvenüe 
jufqu’au milieu : & ainfi on acheve des 
former la Croix en deux temps. | 
Si la feconde incifion qui traverfe Ia 
premiere,fe faifoit tout de fuite , l'inftru- 
ment feroit rebroufler les levres de la! 
premiere incifion , & cauferoit beau 
coup de douleur. . 
Aprés que l’incifion cruciale eff faite, : 
on plonge la pointe du biftouris dans les | 


i 
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angles pour couper d'avantage de l’apo. 
nevrofle du mufcle & du Periofte ; que 
des tegumens communs : & cela pour 
éviter qu'ils ne foient expofés à l’im. 
preffion de l’air & aux tiraillemens , & 
pour lever Les lambeaux plus:aifement 
Lotus proprement. 

Auparavant de parler du trepan , nous 
devons defigner les endroits où il peut 
être appliqué.& ceux où l’application fe. 
‘roit dangereufe , comme fur les futures , 
les finus fourcilliers : à moins qu’en ne- 
mcefité , & que l’indication ne permette 
pas de l’appliquer ailleurs : & cela à 
caufe de l'abondance d’humidité dont 
ces finus font continüellement abreuvés: 
parce que dans cet endroit fe fait la fe. 
paration d’une mucofité qui arrofe con- 
tinüellement cette partie. On ne l’ap- 
plique pas non plus au milieu de ces 
deux finus ; & un travers de doigt plus 
haut, à caufe de la cloifon qui fepare 
: les deux finus, qui feroit rüinée , & que 
“plus haut fe rencontre une petite émi- 
nence qu'on appelle apophife criftagalli, 
où s'attache la dure mere , & où la faux 
commence à fe former. On ne l’appli- 
que pas de même aux finus lateraux de 
«l’occipital,ni ds fa protuberance poite- 
2 
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rieure 4 parce que dans cet endroit reg- 
| nent des canaux qui font des conflüens , 
oû les veines vont depofer le fang. 

Enfin on ne l’applique pas aux atta- 
ches des mufcles trapefe, fplenius & 
conplexus, qui font les mufcles exten- 
feurs de la tête,non plus qu’à toute la ba- 
ze du crane ; parce que le cerveau for 
_meroit hernie dans cet endroit, felon le 
fentiment de queiques Autheurs celebres:: 
à moins que dans une grande neceflité on 
ne trepane pas furles os vormiens, quand 
il s’en rencontrent ; il eft vray qu’ils 
manquent fouvent. On peut s’inftruire 
dans l'ofteologie de ces os. Et par 
tout ailleurs on peut trepaner. 

Avant d’appliquer le trepan ; il y a 
plufieurs circonftances à obferver, 
. La premiere,que l'os foit bien denüé 
de fon Periofte. 

. La feconde.que la fraéture fe trouve , 
f faire ce peut ; au milieu de L’ incifion 
cruciale. : 

La troifiéme, que l’on anticipe tdbjot | 
avec la couronne fur la fraéture, afin de” 
ne pas fatiguer le Malade pour lever le 
Ag ; excepté dans la fraéture avec 

mbarure où on doit s’en éloigner.: 

“La quatriéme de : ne point, comme il 4 
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déjà êté dit, appliquer le trepan fur des 
os fracturés, vacillans & branlans,pour 
les inconveniens que tout le monde peut 
concevoir. 

“La cinquiéme,d'appliquer le trepan fur 
Pendroit le. plus declivé, à caufe de la 
pente du liquide épanché. 
» La fixiéme,lorfque les fra@tures font à 
plufieurs branches, qu’elles fe trouvent 
placées dans ‘un plan horifontal, comme 
à la partie fuperieure & moyenne des 
arietaux ; -& à la partie fuperieure de 
center) fi on ne trouvoit point d’é- 
panchement à la premiere couronne ,on 
doit en appliquer une deuxiéme. 

Dans les fentes qui ont beaucoup d’é- 
tenduë,on en doit fuivre tout le progrés, 
en y appliquant dans toute la longueur 
de la fraéture de deux côtés, des cou-. 
ronnes de trepan ; de diftance en di- 
flance , au cas que les précedentes n’euf- 
fent produit aucun effet, 

» On a vû la 4°. , ge. & 6€. couronne 
du trepan être fans fuccés, & la feptiéme 
ow huitiéme rencontter l’épanchement, 
On doit s’éloigner des bords de la Playe 
Je plus qu’on peut; cepourquoy on fait 
les incifions aflés larges pour ne devoir 
pas craindre que les levres {e: rapro- 


Y 3 


= 


3442 , REFLEx:1o NS 
Chaffent trop tôt,malgré tout le foin qu” où | 
rendroit de les contenir. 

Quand les levres fe recoquillentien n" 
renverfant en dedans, piquant &t caufant 
de la douleur , il faut y remedier, com: 
me il a été dit. Aprés que toutes ces cire 
conftances ont été bien obfervées , on! 
bouche. les oreilles du bleflé : pour 
qu’il n’entende pas le bruit de la fcie 
ou couronne , on place la tête fur une 
oreiller, quieft pofé fur un corps folide,. 
comme une planche, & dans un plan 
horizontal. On fuppofe toutes les piéces. 
des inftrumens arrangés par ordre fur! 
un plat & du feu proche le malade , on 
imet la piramide dans la couronne, on! 
Papplique dans l'endroit deftiné, en fl 
traçant une marque &c, 

I] faut remarquer quand on trepane:| 
que le diploé ne s’y trouve pas toûz 


jours : & fi on attendoit aprés la fciu-. 


te rouge qui vient de cette partie , ce 


feroit bien en vain , on doit faire! 
attention à la penetration de la coux 
ronne & à la piece qu’on veut enz 
lever, lorfqu” elle commence à branler, 
On peut s’inftruire ‘plus amplement de 


“cette operation, dans Mr. Garangot: n6- 


tre matiere ne nous permettant pass de 
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nous étendfe d’avantage.nous ayant borné 
à parler des Playes pures & fimples.. 

* Le fang épanché fur la dure mere, 
lorfqu’on à fait le trepan, eft expulfe en 
faifant éternüer le Malade, & par une 
forte contraction des mufcles du bas ven- 
tre en retenant fon haleine. Dans cet état 
de contraétion, tous les vailieaux du bas 
ventre font comprimés, ce qui determi- 
ne le fang à couler en plus grande abon- 
dance dans le cerveau , & qui en aug- 
mente confiderablement le volume. Les 
petites éfquilles peuvent aufli être jettées 
dehors par ce moyen. 

‘’ Le fang épanché fur la dure mere ou 
le cerveau,ne fe convertit pas en pus 3; 

mais il fe corrompt , fe putrèfie , fe gru- 

mele , & acquierre une qualité rongean- 

te, produit la gangrene & la fphacelle , 

comme nous:voyons arriver dans les 

anevrifmes faux. (Cette inflammation 
 gangreneule irrite puiflanment les f- 
bres nerveufes, ce qui produit une con- 
traction fpafmodique dans Le genre vaf- 
culeux. | 
Lorfqu'il y a épanchement ou extra- 
vafation fur la dure mere , ou pie mere, 

il arrive trés-fouvent/comme remarquent 
: bien des Auteurs ) se petits friflons & 

| 4 
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deg redoublemens de fievre &sfüeur frois 
de , ce qui elt un figne des plus certains! 
. Ce fang extravafé , comme il a êté 
déjà dit, quandiil n’eft pas en trop gran+ 
de quantité, peut être repompé par les’. 
vaifleaux abforbans, étant prellé par les 
parties voifines , agité & comprimé fuc=" 
ceffivement par l’ofcillation des vaifleaux, 
& les remedes qui ont êté indiqué. | 

On doit ouvr'r la dure mere lorfqu’il . 
fe trouve defloüs du fang épanché. On. 
n’y doit pas faire des grandes incifions 3. 
parce que le cerveau fe prefente fouvent 
à l’ouverture du trepan. 

: On connoit fi cette membrane ef al- 
terée, quand fa couleur :, qui eft d’un : 
rouge pâle dans fon état naturel’, eft. 
changée dans un rouge obfcure. Elle de. : 
vient quelquefois brunâtre ; livide .& 
noirâtre ; alors il faut que cette portion 
fe fepare & s’exfolie. . 

Si aprés avoir Ôté la piece d'os, on ne 
trouve point d’épanchement fur la dure 
mere , ê&t que les Simptomes & accidens . 
fubfiftent : fi on trouve la dure meretant . 
foit peu changée de fon état naturel, &” 
que fon mouvement d’élevation & d’a2 . 
baiflement foit peu fenfible , il faut l’in- 
ciler ; mais enforte que la pointe dela 
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Jancette ne pañle pas au-delà. 

Siaprés avoir trouvé l’épanchement , 
& l'avoir évacüé , la dure mere fe trou- 
ve rouge , tendüe & bandée, fon mou- 
vement obfcur, ce qui ne peut être fans 
fievre , on doit y pratiquer des petites 
mouchetures par-ci par-là, & en tout 
fens , c’eft à dire ,; obliques, tranf. 
verfales & longitudinales ; pour la de 
tendre, & en faire cefler le tiraillement, 

On ne doit jamais appliquer fur cette 
membrane de topique trop gras;trop hui 
leux ny fpiritueux. Le premier en bou 
chant les pores augmente l’engorgement 
& l'inflammation, & le fecond irrite les 
fibres nerveules, fronce les vaifleaux & 
coagule le fluide. 

On applique fur la dure mere enflam: 
mée un findon trempé trés-legerement 
dans un mélange d’une partie de Beau- 
me de la Meque, ou de Copahu , de Te- 
rébentine , & de miel rofat,en adjoutant 
une demie partie de la teinture de-mir- 
the ou Beaume de Fioraventi. 

Quand la dure mere eft enflammée, il 
ya des Auteurs fâmeux qui confeillent 
l’application des épipaftiques à la plante 
despieds, & foûs les aiffelles ; afin, di- 
fent-ils, d'attirer une plus grande quan- 
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tité de ing dans les parties inferieutes : 


& par-là ils pretendent foufiraire une par 


tie de ce fang qui engorgeoit la dure. 


mere, &ten pratiquant aufli les faignées 
copieufes & réiterées. 

La pie mere n’eft point fi fujette à 
s’enfâmmer;parce que fes arteres n’ont 


point de tunique mufculeufe & qu’elles 


fe contournent d'avantage. 


Le cerveau s’enflâme difficillement à . 
caufe que cette partie oûtre la ftruéture 


des vaiffleaux eft peu propre à Pinfame 


mation, aux injures : & que le cerveau : 
eft difpofé de façon qu’il ne porte point 

d’obftacle à l’entrée des vaifleaux dans le 
crane, & qu’il ne peut produire d’ inflam 
mation par fa compreflion, parce que tous. 


les arteres pafle dans le crane à la fa-. 
veur des conduits ofleux pratiqués dans. 


l’épaifleur des os , ce qui refiftent puifz: 


fanment à la dilatation des arteres. 


" 


Mais lorfque le crane eft ouvert ces. 
arteres ne trouvant plus de refiftance,fe 


dilatent confiderablement, & s'étendent à 
mefure qu’ils trouvent plus d’efpace ; & 
enfin fortent peu à peu par l’ouverture ; 
ce qui produit le fongus. 

Si la dure mere eft percée. un peu. 


F 


4 


confiderablement , la pie mère ne a 


un (CU des, 
agé sos à 
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plus contenir la mafle du cerveau, les 
circonvolutions des vaifleaux qui fetrou- 
vent fur la pie mere &à la fubftance cor. 
ticale du cerveau,fe rempliffent & s’éten- 
dent bientôt , ilfe faittumeur par la con. 
trattion du cœur qui poufle violenment 
le fang dans ces vaifleaux qui ne font 
plus capables de refifter à cette impul- 
ion. La tumeur s’éleve jufqu’au deflus 
‘de la fuperficie externe du crane, & fe 
trouvant comprimée de tout côté par les 
parois de l'ouverture du crane, il fe” 
forme ‘une efpece de col ,: ou baze 
plus ou moins étroite, fuivant, le dième- 
tre de l’ouverture. H 

Maïs comme la partie qui s’eft élevée 
au-deffus de l'os, eft exempte de com- 
preffion, elle s’élargit d’aufant plus que 
le fang peut pafler jufqu/4 la partie fu- 
perieure du fongus, qu’il dilate de plus 
en plus : maisil ne peut parvenir à la 
fubftance corticale du cerveau, par la 
trop grande comprefion qui eft à la 
baze de cette tumeur, | | 
- Il fe trouve néanmoins des Chirur- 
giens qui ontpeur de toucher à ce cham- 
pignon : mais fans raifon : ce fongus n’é- 
tant compofé que des trés-petits vaifleaux 
“de La dure mere. & de La fubftance cor- 
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ticale: du cerveau diftendüe &:\dilatée 
au point qu’il peut former: une grofle 
tumeur, & que l’on peut couper fans'auxz 
.Cun danger. bals 
D'abord qu’on s’apperçoit qu’ilcom: 
mence.ll faut le deflecher ; crainte qu’il 
n’augmente, On prend du maftic , de la 
fabine que: l'on diffoud dans : Pefprit 
de vin :,:@& on peut y adjouter la poudre 
d’alun .;;: &1même de temps en temps le 
toucher legerement avec la pierre in: 
fernale Quand il eft parvenu à une-grof- 
feur énorme ; on doit le couper avec le 
biflouris :,: & fe donner bien de: garde 
d’en faire la ligature pour les grands in: 
conveniens qui peuvent arriver, & des 
mauvais efféts qui refultent fouvent-de 
cette dangereufe pratique. : On y appli- 
que enfuite les afiringens defficatifs: 

Il y à des Auteurs qui difent que quand 
il eft parvenu à cette groffeur, qu’on ne 
-devoit pas y toucher;parce qu’il preten- 
dent fans fondement, qu’il eft mortel: 
mais nous avons des ‘exemples du con 
traire., que Mr. Petit nous à rapporté 
plufiéurs fois à l’amphiteâtre de St: Cof- 
me à Paris: ti ect HO Qi 

Mr. Dedier rapporte une obfervation 
dans fon Traité des tumeurs, qu’un Chi- 
| 
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rurgien à Montpellier ayant levé incon- 
 fiderementa la fuite d’une fracture une 
grande piece du crane,parce qu’elle n’ê: 
Moit prefque plus adherente : la duré mes 
re, la pie mere & le cerveau fortirent 
bientôt; parce qu’ils ne trouvoient plus 
"de refiftance dans cet endroit , & for. 
merent un champignon énorme, & pref. 
‘que aufli gros qu’un poing. On le cou 
pa & il revint deux ou trois fois. À la fin 
aprés l'avoir coupé ; on s’eft fervi des 
‘poudres aftringentes :& deflicatives fuf: 
dites , qui le deffecherent & le confo- 
diderent. Ce bleflé à fort bien gueri. 
Cepourquoy auffi dans des fractures , 
ou brifures confiderables du crane, & où 
il fe trouve des grandes pieces ou frag2 
mens, foit qu’ils adherent encore , ou 
qu’ils n’adherent plus , il ne faut pas; 
comme ila êté dit, les emporter pour 
donner ifluë à un épanchement : on doit 
plütôt pratiquer quelque couronne de 
trepan aux environs de cette piece,pour 
cherchericet épanchement. Cette pra: 
tique eft beaucoup plus avantageufe 
que VPautre qui expofe évidenment 
le bleflé à des grands accidens , par 
lenlevement des grandes pieces du 
crane. l'un 
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Si ce fongus ou champignon:vencit 
à fe putrefier & fe corrompre ; il peut 
communiquer fa pouriture à la dure mes 
re & au cerveau. | 

Pour prevenir le fongus,on doit com: 
primer legerement le cerveau &:de bon: 
ne heure avec la petite plaque de plomb; 
que Mr. Belofte a inventé , & qui fait 
l'office d’une portion du crane dans 
cette partie : cette plaque refilte à la dis 
ftention des vailleaux de la dure mere & 
du cerveau, dont la texture eft extreme: 
ment lâche, ils prêtent & cedent bientôt 
à l’impulfion des liqueurs par les fortes 
contrattions du cœur. 

Vepferus prouve par des experiences, 
qu’il n'arrive point de convulfions aux 
bleffures de la dure & de la pie mere : 
mais fi la bleflure ; dit-il , penetre juf 
qu’à la moëlle, & qu’il arrive compref: 
fion , la ftupeur & l’afloupiflement leger 
s'enfuit aufli-tôt. Si la compreffion eft 
plus forte , & s’il arrive tintement d'o2 
reille , vertige, & fidelire furvient les 
parties interieures font bleffées. ; 
- Drelincour dans fes experiences ana: 
tomiques, prouve aufñ que les bleflures 
du cerveau ne font point mortelles , & 
qu'iln’en arrive point de convulfon ; 


\ 
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pourvû que la fubftance blanche n’en foit 
point atteinte. Peyer, Bæœrrave,Petit & 
«ous les plus fâmeux Chirurgiens Fran- 
çois ont prouvé la même chofe. 
.  Theodoricus rapporte d’avoir. vû un 
Chancelier à qui leventriculle pofterieur 
du cerveau avoit êté detruit par une blef- 
‘fure , qui neanmoïins a êté gueri. 
.… Fallope , Berenger , Paré & Hilda- 
nus rapportent tous qu'ils ont gueri des 
playes du cerveautrés-confiderables,avec 
grande deperdition:de fubftance. 
…. Bæœrrave rapporte qu’un Soldat fut 
“gueri d’un coup de balle, qui avoit pe- 
netré ju{qu’au ventriculle du cerveau. 

Il y a un exemple d’un autre Soldat 
qui fut gueri en Brabant, à qui on avoit 
retiré un morçeau de fer qui êtoit entré 
fort avant dans le cerveau , & qu’on lui 
Ôta en même temps prefque toute la fub- 

tance du cerveau corrompüe , & que ce 
"Soldat avêcu encore quelque temps;mais 
qu'il étoit toüjours afloupi. . 
Il y à encore aujourd’huy aux Invali- 
des de Paris un Soldat qui. a reçeu un 
coup de fufil à la tête chargé à-balle, la- 
quelle à emporté une portion confidera- 
“ble du crane & du cerveau, gros com- 
-me un œuf,.& qui.a parfaitement gueri, 
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La dure mere & le cerveau, dans uñ 
cas de pouriture par quelle caufe qué cé 
puifle être, peuvent foutfrir laétion des 
rémedes acres & piquans , comme les 
refiflans, ou prefervatifs , les mondifi: 
catifs , les catheretiques , & même les 
efcarotiques. On fe fert en pareille 
occafion de la diflolution de l’épiptiaé 
dans le vin , ou de la Terebentine & de 
l’onguent du Stirax difloud dans l’eau 
de vie : où l'on adjoute un tiers de 14 
teinture de mirthe. Aprés le melange 
fait , on peut même fe lervir de l’eau! 
de vie pure, dans laquelle on à fait dif- 
foudre du Sel Armoniac & un peu de 
Camphre pour appliquer fur le cerveau, 
qui eft une partie froide & molaflé; dont. 
les vaifleaux font trés-lâches. à 
: On doit bien fe donner de garde de fe. 
fervir d’aucun remede arcenical , vitrio= 
 lique , encore moins du fublimé corro- 
fif, non plus que d’aucune diflolution 
de Mercure, Par exemple, l’huilé de 142. 
bac qui entre dans des compoñitions ga-" 
leniques eft trés-pernicieux dans les par" 
ties nerveufes , & occafionne dés mou" 
vemens convulfifs : la dixiéme partié 
d’un grain de cette huile injectée dans 
une artere, peut donner la mont, Il eft: 
VIaÿ 
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ffay que cette huile étant fort divifée 
dans les onguents, par le melange des 
autres drogues,& en fort petite quantité, 
il n’eft pas croyable qu’elle puifle produi 
te des dangereux accidens.  L’huile de 
tabac appliquée fur un dent qui caufe 
de la douleur eft excellénte : mais s’ilfe 
rouvoit malheureufement quelque artes 
riole ouvetté , cé reméde pouroit don- 
her la mort + le plus für eft de ne s’en 
jamais fervir; & d'abandonner cette hui. 
le aux Maréchaux. 

: Il s’eft introduit uné mauvaife coûtu- 
me,qui eft d’arrêter les hemorragies avec 
les ingrediens fufdits, & le trochifque de 
minium 3 cependant il peut arriver que 
quelques molecules étant difloutes font 
reprifés pat des vaifleaux abforbans & 
portées dans la male du fang , & enfuite 
au cerveau où elle peuvent caufer la 
mort : fi ce vitriol eft porté immediate- 
ment pat les vaifleaux au cœur , ou au 
oulmon, il coagule & grumele le fang, 
ous peripneumonie ;, ce qui eft 
atrivé à un bleflé à qui on avoit appli- 
qué du vitriol fur une veine ouverte, 

Si l’on touche au cervelet ; la mott 
s'enfuit fur le champ , de même qu’à la 
moëlle allongée , Sp eft le concours de 
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tous les nerfs tant du cerveau que du 
cervelet. 

Le cerveau étant extremement moû 
cede à la moindre preflion , s’il fe trous 
ve un peu defang épanché à fa partie in 
ferieure , il éleve le cerveau , compris 
me le cervelet & la moëlle allongée, & 
çaufe la mort. j 

Si l’os ethmoide vient à être bleflé ; 
le fang fe repandant fur la baze du cras 
ne, comprime le cervelet , & la mort 
S enibit auff-tôt. 

On 2 vû plufeurs fois des bleffu= 
res,comme des coups de pointe,ayant peai 
etré dans le nez ; & jufqu’à l’os ethmoi 
de, le bletté eft tombé mort prefque dans, 
le moment. 

L’on remarque que ceux qui font at 
taqué d’une vérole confirmée, ont les os. 

.du crane trés-épais, fongeux & moux ;. 
. approchant de la pierre ponce , à ils! 
cedent quelquefois à la preffion du doigt, ; 
Paré, Bœrrave & Petit ont vû des, 
grandes portions du crane detachées en 
tiérement , & même tombées ; on les 4. 
rappliqué fur le champ, & elles ont parcs 
faitement repris par les moyens de re. 
medes que nous avons indiqué, & le 
bandage uniflant, | 
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Les fignes prefque les plus certains 
d'un épanchement fur la dure mere ou 
le cerveau , font des frifons irreguliers, 
füeur froide avec des accés de fievre;mais 


laquelle dévient bientôt continüe : &. 


lorfque les meninges ou La fubftance du 
cerveau commencent à fe corrompre , à 
fe pourir & à fe gangrener , le bleffé 
eft tourmenté d’une fievre ardente , des 
delires , & les tranfports fuivent incef- 
fanment. Ces accidens ne paroiffent or- 
dinairement que le 7.8.ou 9. jours;parce 
que l'inflammation peut durer tout ce 
temps-là fans que la partie fe corrompe, 


OBSERVATION, 


# 1 N homme étant tombé d'une échelle 
7 & la tête ayant porté rudement con. 
tre un pavé , il arriva tous les Simp- 
tomes d'affection des meninges & du 
cerveau. On fut d’avis de faire le tre. 
pan 3 mais les Parens s’y étant oppofé, 
on fut obligé d’avoir recours À tous les 
remedes qui conviennent & qui ont êté 
indiqués. Tous les Simptomes difparu- 
tent à une petite douleur de tête prés , 
qui refta au côté 5 3 mais aprés 7, 
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mois de traitement,& en prenant du caffé 
il fe fenti afloupi, & tomba dans une 
lethargie : il fut faigné & on le tira 
d'affaire ; mais la douleur de tête refta 
au même côté, & peu de temps aprés il 
eft mort d’apoplexie. | ue À 
Des fâmeux Médecins ont gueri des 
epileptiques en leur faifant faire le tre- 
pan. Bœrrave croit que le cerveau ayant 
reçû plus d’efpace & étant plus à l’aife , 
les vaifleaux font plus capables de fe re= 
tablir dans leurs tons, & de reprendre 
leurs mouvemens & leurs reflorts. | 
Les contufons font toüjours beaucoup 
lus dangereufes à l’endroit des futures , 
a caufe du commerce reciproque par 
rapport au grand nombre des vaiffleaux 
qui pañlent de l'interieur à l’exterieur de 
la tête : c’eft dans ces occafons parti- 
culiérement où les faignées copieufes 
& abondantes font d’un grand fecours. | 
Dans les épanchemens de fang qui 
- viennent aprés des coups violents reeûs à 
la tête, il arrive auffi quelquefois que 
l’épanchement fe fait prés des futures, &t 
à l'endroit même des futures,oû la dure 
mere eft attachée fortement au crane, &c! 
où il fe forme comme autant de petits’ 
épanchemens particuliers entre les atta« 
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ches quiles feparent, &il fe faiten cet 
endroit compreffion du cerveau, & point 
ailleurs. Et fi on veut procurer l’é- 
coulement à ce fang épanché , il faut 
appliquer le trepan précifement à l’en- 
droit de cet épanchement ; à caufe de 
ces attaches qui ne permettent pas à ce 
fluide de ceder facilement & de s’é- 
chapper : cepourquoy il fe reforbe plus 
difficilement , que s’il avoit la liberté 
de fe mouvoir & de s’étendre à la com- 
preffion & aux mouvemens d’ofcillation 
des vaifleaux. On doit , quand on 2 
Bien reconnu par les fignes, le lieu de fa 
fixation , l'enlever. le plûütôt qu’il eft 
poflible; parce qu'il s’alterera , fe putre- 
fiera,& communiquera bientôt fa pouri- 
ture à la dure à la pie mere,&t au cerveau. 

L’écartement des futures qui arrive à 
la fuite d’un coup violent ou d’une chû 
te, eft reputée mortelle : en effét on en 
guerit rarement ; car cet écartement ne 
peut fe faire que les extremités de cet 
os qui s’engrainent mutüellement les 
üns dans les autres’, & qui forment des 
veritables tenons & mortaifes ; ne foient 
romplies. Les attiches & les vaifleaux 
\de la dure mere qui vont au Periofte & 
“au Pericrane is is le même fort, ce 
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qui ne peut produire que des efféts fu 
neftes. Cépendant il y a des exemples. 
de fa réünion par un fuc offeux qui. 
fuinte de châque extremité de ces os. 
Pour revenir à l’Auteur à la pratique: 
duquel nous avons entrepris de join-, 
dre nos remarques, comme il fe ref 
ferre dans les bornes les plus étroites aux 
fujet de ces Playes , & qu’il en dit trés 
peu de chofe, nos reflexions en confe-, 
quence feront aufli fort courtes. | 
- Dans fon Chap. 6. p.122. sl dit que lesi 
Playes compliquées de cette partie, comme 
avec féparation du Pericrane d'avec le! 
crane, de contufions ;. on bien de fratture 
d'os , l’ôperation adjonte-il y eff prefque: 
toujours requife : ce {entiment eft fort. 
conforme à celui des Anciens : mais, 
nous avons prouvé fuffifanment dans la 
pathologie de ces Playes,combien cette: 
methode étoit peu fondée ; cepourquoy. 
nous nous croyons difpenfés icy de par- 
ler d’avantage"à cet égard”: Mais com- 
me dans ces affections ou contufions il: 
ne parle que du Pericrane , & point du. 
Periofte , il faut croire qu'il les con. 
fond enfemble ‘, quoy qu'elles foient. 
deux parties diftinguées. 


Et quoy qu’il dife que dans les os 


/ 
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decouverts on ne fe fert pour l’exfolia-. 


tion que d’eau de vie, d’efprit de vin, ou 
de l4 teinture de mirthe & d’aloës, l’ex- 
perience moderne rejette ces remedes 
comme pernicieux,pour les raifons que 
nous avons rapportées , & que les efprits 
appliqués purs & immediatement fur l’os, 


deflechent les vaifleaux en les fron-. 


cant , diminüent leur diâmetre en empé- 


chant l’extenfion & la dilatation, fup-, 


priment la fuppuration de cette partie, & 
font fouvent exfolier des os qui s’en fe. 
roient fouvent bien pañlé, fi on s’êtoit 
(ervi des medicamens que nous avons 


prefcrits en parlant de ces Playes. Et 


lorfque ces os doivent neceflairement 


s’exfolier,. alors nous avons recomman- ! 


dé la methode de Belofte qui produit 


plus d’effét en huit jours , que les efprits : 


ne feroient en fix femaines , & quelque 
fois en deux mois. | 

Et à l’égard. dé Phuile d'œuf & de 
l'huile de Terebentine , dont il propofe 


Pufage pour topique à la dure mere ; 


lorfque cette membrane eft decouverte 
par le trepan , il eft prouvé que ce re- 
mede repugne à la connoïflance que 
nous avons de cette membrane qui eft 
fort elaftique , tendüe , bandée & trés- 
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fufceptible d’irritation & d’inflammation:s 
L'huile de Terebentine & celle d'œuf! 
êtant des medicamens trés-chauds , trés" 
fecques & piquans, ne peut produire, 
dans cette partie que de trés-mauvaiss 
effets, | F 
Nôtre Auteur à l’occafion d’un fongus! 
à la dure mere , ou au cerveau, en pros 
pofe la ligature ; mais cette manœuvres 
eft aujourd'huy profcrite dans la Chirur 
gie , pour les grands inconveniens quis 
en arrivent , ‘ & qu'il fe peut trou“ 
ver des filets nerveux enveloppés dans las 
ligature capables de produire des con 
vulfions. | 
- Et quoy que dans le même Chapitres 
. l’Auteur fafle une regle generale en! 
difant , que dans toutes les contufions des 
l'os , eu bieno4 il y a folution de conti 
nuité à cette partie , il faut tonjoursl 
tenir ces Playes dilatées. Nous avons! 
tâché de faire voir l'abus de cette pra 
tique en parlant des Playes des os, l’on 

renvoye le Leéteur, ; 

Dans les érefipelles de la calotte char 
nüe du crane, l’Auteur dit , aprés qu’on 

4 pratiqué les incifions 3 mais il ne 
nous parle pas des indications à cet" 
égard qui nous obligent à faire ces inciA 
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fions. Il propofe de tenir ces Playes en 
fuppuration avec ce digeftif fait de jau- 

ne d'œuf , de crème & de miel mêlé en- 
femble, Ce digeftif ne peut remplir au- 
cune indication , que l’Auteur fe pro- 
ofe : car l'huile d'œuf n’a aucune qua- 
ie digeftive , la crême eft froide , épaif- 
fit & empêche la fuppuration, IL eft vray 
‘que le miel eft deterfif & refolutif ; mais - 
il eft furprenant que l’Auteur n’ait point 
penfé au Beaume d’Arceus,qui eft fi com. 
mun & fi recommandé dans ces fortes 
de cas. : 
Dans le deuxième cas fi c’eftpar cantufi- 
on du pericrane , dit-il , on l'excitera 4 
fuppurer,fi elle eff trop tendnë, fi elle con- 
tient ,on réconvre quelque corps étranger, 
ou qu'il y ait quelque alteration 4 l'os,on 
l'incifera , ou que l'ouverture des tegumens. 
ne fe pent point a la partie affettée du Peri- 
crane, on y pourvoira adjoute-il en rendant 
cette Playe paralelle. De la maniere va- 
gue & obfcure avec laquelle l’Auteur 
expofe fa penfée , il eft trés-difficile 
de deviner ce qu’il entend par cette ex- 
plication, 
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OBSERVATION. 
M Onfieur le Prince Waldeck qui. 
a êté Gouverneur de Maftrich a- 
voit reçû un coup de bale à la partie in- 
terne & moyenne du coronal , qui lui 
fit une fente ou felure qui s’étendoit tout 
le long du parietal , & qui alloit gag- 
ner la partie moyenne de l’occipital, elle 
avoit un demi pied & 4. pouces d’éten- 
düe : on commença à lui appliquer une 
couronne de trépan au coronal à la par- 
tie la plus declive de la fraéture , on 
ne trouva point d’épanchement: ; on 
pourfuivi les couronnes dans toute l’é- 
tendüe de la fracture fans fuccés : mais 
la derniere qui étoit à la partie moyen- 
ne & laterale de l’occipital porta fur l’é- 
panchement , dont il fortit une grande 
quantité de fang , c’étoit la dix-huitié- 
me couronne de trepan, c’eft Mr. Mo- 
rand qui nous a rapporté cette Obferva- 
tion à l’Amphiteâtre de St. Cofme , & ce 
Mr. a gueri parfaitement. 
OBSERVATION. 
M Onfieur Bailly Maître Chirurgien 
à Paris,avec qui j'ay travaillé long 
temps à l’Hôtel Dieu, traita une Femme 
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qui tomba du premier étage , & qui 
lui fit fracture depuis la partie laterale 
& moyenne de l’os coronal jufqu'à la 
‘partie pofterieure de l’occipital : il lui 
“appliqua pour commencer, une couron- 
ne de trepan à l’os coronal : & fans vou- 
loir d'abord aller füivre le progrés de la 
fraéture par des couronnes de trepan , il 
\appliqua la deuxiéme à la partie la plus 
oppofée de la premiere, qui étoit à la fin 
de la fraéture qui fe terminoit à l’ocipi- 

tal,oû il trouva l’épanchement:cette Femme 
me gutrit parfaitement. L’on peut dire 
que Mr. Bailly s’eft conduit dans cette 
ure avec beaucoup de prudence & de 
jugement : car il avoit raifon de choifir 
par predileétion ces deux endroits de Îa 
fracture qui font les parties les plus de- 
clives, qui eft le commencement & la 
fin: & l’on doit prefumer en pareil cas 
-que l’épanchement doit être bien plütôt 
Fe la fin ou le commencement de la fra- 
éture , lorfque ces angles fe rencontrent 
fur un plan qui fe termine en pente. 
D'ailleurs pour peu qu’on retarde l6- 
peration , ou le trepan , le fang -qui 
conferve fa fluidité aflez long-temps dans 
ces parties , où l'air n’y a point d'accés, 
peut facilementcouler & glifler pour tom- 
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ber où fon propre poid l’entraîne. 
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OBSERVATION. 


M Onfieur Baïlleron Chirurgien juré 
à Beziere futniandé l’an 1721.pour 
voir avec Mr. Amilliac, laFemme d’un 
Ârcher de la Marefchauflée âgée de 
26. ans , il la vit & lui raconta com- 
ment elle avoit recû le coup, avec un 
jugement fain & une pleine connoiflan- 
ce : c’étoit un coup de piftolet à bout 
touchant. Il y avoit deux ouvertures au 
crane. Pour donner une vraie idée de 
cette obfervation : la Playe étoit fituée 
à la partie inferieure du parietal, entre 
le temporal & l'oreille droite, 

Il emporta d’un coup de cifeaux, les 
chaires qui formoient un pont , 
fut par ce moyen enétat de fonder la 
Playe avecle doigt. Le trepan étoit ac- 
cidentel, il mit fur la dure mere des 
findons de linge & de charpie imbibées, 
plûütôt pour humeéter, que pour refifter 
à fon mouvement qui parut impercepti- 
ble. Le lendemain il releva l’enfonçure, 

Enfin pour abreger, tout fut égalifé par 
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le couteau lenticulaire & panca à plat. 
Jufqu’icy, qui êtoit le cinquiéme jour de 
fa bleflure,rien n’avoit paru encore. Le6é. 
7.8.& 9. jour fe pafflerent affez bien avec 
un peu de flevre,le 10::la fuppuration de. 
vint trés-abondante,& les accidenseffroy- 
ables, comme fievre ; delire , tranfport, 
convulfion : le cerveau fournifloit une 
grande partie de cette fuppuration ; & 
on fut obligé d’en couper à trois diffe- 
rentes fois gros comme une grofle noi- 
ette,qui s’élevoit au-deffus de fa fuper- 
ficie, &. chafloit tout l’appareil. Enfin 
fortirent cinq dragées de plomb du 
cerveau, & trois balles qui s’étoient 
cantonné & dans fa propre fubftance. 
prés tous les accidens ceflerent & la cau- 
fe ces balles ayant êté emportées, elle 
guerit parfaitement. Cette Obfervation|a 
êté communiquée à l’Academie des Chi. 
turgiens à Paris. 


. OBSER VATION. 
is Soldat qui étoit encore vivant 

l'aux Invalides à Paris quand j'en 
fuis parti, reçût un coup de balle dans la 
derniere guerre de Flandre,à la partie 13« 
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terale & prefque moyenne du parietal ; 
qui lui emporta une portion d’os large 
prefque comme la peaume de la main, 
avec la dure & pie mere, & de lafubftan- 
ce ducerveau, de la groffeur à peu prés 
d’une mediocre poire, On le panca avec 
un grand findon trempé dans la liqueur 
prelcrite cy-deflus : on lui fit les reme- 
des generaux avec des faignées fouvent 
réïterées , il a gueri parfaitement : ex. 
cepté qu’il eft obligé de porter une pla- 
que d’argent, à caufe que le calusde l'os 
n'a pas pü fe continüer & fe prolonger 
pour former une cicatrice folide avec 
les chaires. On rapporte tous les ans 
à l’Amphiteâtre de St. Cofme à Pariscette 
obfervation , & les Chirurgiens un peu 
curieux ne manquoient pas d’aller ex- 
” pour voir ce Soldat aux Invali- 
des, 


OBSERVATION. 


Uoy qu'on dife dans une efpece de 
Q fens proverbial, que toutes les fra- 
étures avec enfoncement demandent in- 
difpenfablement le trepan, pour relever 
la piece enfoncée, cela ne fe trouve pas 
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_conftament vray, comme nous avons fait 
voir dans la pathologie des playesde têtes 
‘je fus mandé le 25. Août 1732. de la 
part du Sr. le Fevre mon Confrere, pour 
‘voir un Payfan à Bouge qui avoit reçü 
_deux jours auparavant que je n’y fut,un 
coup de pied de cheval : deux lignes au- 
. deflus du coronal à côté de la future du 
même nom, & qui avoit trois doigts d’é- 
tendüe : elle étoit fituée tranverfalement; 
la piece inferieure du coronal fracturé 
étoit enfoncée d’une ligne & demie : le 
bleflé dans l’inftant du coup avoit perdu 
connoiffance pendant une demie heure, 
& le jour fuivant en voulant fe lever 
pour fes necefités,il retomba encore , & 
je ny fus que le troifiéme jour : nous 
conferâmes enfemble fur la neceffité du 
trepan ? mais comme Jufqu'à prefent 
nous n’avions point encore des Simp- 
tomes qui marquaffent lefion des parties 
internes. , je distant qu'ils ne paroif- 
_fent pas qu’il n’y avoit point dé trepan à 
appliquer, On le panca à l'ordinaire 
comme nous étions convenu ; & il à 
gueri parfaitement. ar 
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OBSERVATION. 

+ Ersle milieu du mois de Juin dé 
l’année 1 7 3 2. je fus mandé au 
Village de St. Hilaire fur la Chauffée 
de Bruxelle, pour voir un Enfant âgé 
de 7, à 8. ans qui avoit reçü Un coup 
de pied de cheval , & qu’on me difoit 
avoir la tête caflée,& une portion du cer 
veau à nüd,je trouvais cet Enfant quife 
* baïgnoit dans fon fang. Les Parens me 
dirent . qu'ils l’avoient êté rechercher , 
qu'ils l’avoient trouvé fans connoiflan- 
ce & comme mort , & qu’il ÿ avoit :refté 
aux environs d’une demie heure. Je trou- 
Vais une portion de la table externe, du 
crane,emportée, & qui laifloit à decou- 
vert tout le finus fourcillier gauche, & Ia 
table interne êtoit fendüe. Aprés avoir 
bien netoyé la Playe, j’appliquais un fin- 
don trempé dans l'eau de vie,n’ayant rien 
d'autre , & je remplis tout le finus de 
plumaceaux trempés dans la même li- 
queur. J'’entretins les levres de la Playe 
exterieure, jufqu'à ce que je vis la fente 
de la table interne bien remplie & bou- 
chée : aprés cela je laiffais remplir tout 
ce finus par des chaires qui venoient 
ET op d’abord 
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abord trop abondanment à caufe de 
l’hurnidité de cetté partie, qui en eft con 
tinüellément abreuvée. Il me fallut avoir 
foin de reptimer les chaires par des 
defficatifs abforbans. L’exfoliationfe fit 
éontre mot attente ; car je crû la piece 
éntiéremeént réünie, Ila gueri parfaites 
ment bien fans fiftule, » 
Cette playe formoit un trépañ accidentel: 

uoy que les auteurs nous técommandent 
de ne jafnais l’appliquer fans grande ne- 
cefité,pour lé danger qu’il y a, La Playe 
n’eft pas reftée fiftuleufe:quoy qu’on dife 
qu'elle ÿ foit trés-fujete.On peut conclu- 
re vraÿ femblablement, que fi un tre- 
pan accidentel à pû guerir , un trepan 
artificiel peut guerit également, 


RECAPITULATION. 


Succinte des principaks circonftances 
qui concernent les Playes de Tête. 


D Ans. toutes les Playes confiderables … 

avec contufiôn, pat des coups où 
des chûtes, l’évenement eft toûjours dif. 
ficile à decider : parcé que le cerveau 
«étant point fenfible, né donne {es in 

À À à 
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dications que le 7. le 8. ou le 9°. jour, 
& quelque fois plus. | ou 
_. Toutes les Playes de tête avec con 
tufion , ou fans contufion , demandent 
toujours. la reünion , quand les Simpto- 
mes & accidens des parties interieu- 
res ne s’y oppolent pas. On doit éviter 
dans toutes ces Playes les digeftifs pou- 
tiffans. 14 
Mais on fe fert des medicamens qui 
- ont êté indiqué, & qui refiftént à la pou- 
titure , & à la trop grande fuppuration ; 
particuliérement fi la Playe penetre juf- 
qu’au Pericrane , au Periofte , ou au 
crane. ar 
On doit garantir toutes les Playes des 
impreflions de Ll’air : mais particuliére- 
ment les Playes de tête ; cepourquoy on 
doit toüjours approcher du feu quand 
on les pance. \ 4 
Quand les échimofes font confidera- 
bles,on doit preferer.fur tout les cinq ou 
. fix premiers jours , les fomentations aro- 
mâtiques , refolutives & animées de 
quelque efprit, au remedes gras & onc- 
tueux qui bouchant les pores,& relâchant « 
la partie , affoibliflent les vailleaux. 
. + On ne doit pas non plus dans ces cir- 
conftances ferrer ny comprimer avec le . 
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bandage , qui empêcheroit l'attion & le 
mouvement des vaifleaux , ce qui s’op- 
pole puiflanment à la refolution du 
fluide épanché. 
t Quand on eft obligé de pratiquer des 
points de future dans quelque Playe 
ne ce foit, on doit tojours embraf- 
{er dans l’aiguille , ou le fil, au moins 
deux tiers de. la levre de la Playe : 
afin de laiffler le moins de vuide 
qu'il eft poffble,. & empécher par ce 
moyen, que les fucs, ou les matieres ne 
s'arrêtent & ne croupiilent quelque part. 
: Dans toutes les futures on doit toù- 
jours pointer avec l’aiguille, au, moins à 
deux lignes-prés des bords de la .Playe , 
& toüjours proportionnement aux dimen- 
fions de la Pläye & à la force du mou- 
vement , & de la contraétion dont cette 
partie eft capable. ÿ #! 

Dans les Playes de tête oû-le Pericra= 
ne , ou aponevrofe des mufeles fron- 
taux & occipitaux ne font point divifés , 
il faut bien fe donner de garde de les en- 
treprendre dans la future ; parce qu’il 
arriveroit immanquablement des accidens 
terribles Tout au contraire, lorfqu'’ils font 
divifés,& que la folution eft 2ffez confide- 
table,pour qu’on F puifle remplir les in« 
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dications de la réünion que par ce moy! 
en,à caufe que la Playe eft trop confidez 
fable & fort oblique,ou tranfverfale : en, 
un mot que la future, feche ny le banda+ 
ge uniflant ne peuvent remplir les vües 
du Chirurgien à cet égard , on peut 
fans difficulté l’entreprendre dans la fu 
ture. | 

Mais on doit obferver dans cette fu+ 
ture , de ne jamais traverfer ce mufcle: 
aponevrotique. d’oûtre en oûtre avec 
Paiguille & le fil : parce qu’on rifque- 
roit de piquer le Periofte , & qu’on 
donneroit occafion au detachement du 
_ Periofte d’avec le Pericrane, & qu’il peut. 
s’échapper quelque fluïde de cette Player 
qui fe nicheroit & s’arréteroit fur ler 
Periofte : ce qui produiroit des grands! 
dccidens. Trans | à 

Avant de proceder à la future , on 
doit prendre garde s’il ne fe trouve pas 
quelque bride aux angles de cette Playe,: 
ou quelque partie à demi coupée & de 
chirée, qu’on doit achever de couper 3, 
afin d’avoir une Playé unie & égale 
dans fa feétion. Il eft bon même pour. 
prevenir les accidens qui pouroient arri-M 
vér, de debrider toûjours par precaution, 
les. angles de la Playe du Pericrane. 


Le 
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Quand elle eft longitudinale on coupe 
dans les deux côtés & un peu en: 
travers : & fi la Playe eft tranfverfale, ou 
fort oblique ;, on coupe les angles un peu 
longitudinalément & obliquement. 

| Dans toutes les Playes où il fe ren- 
contre plufieurs lambeaux qui aboutif- 
fent l’une à l’autre , il faut toüjours em. 
braffer dans la future les deux lambeaux 
qui fe rapportent vis à vis l’un de l’au: 
tre, comme on peut s’en inftruire dans 
les ôperations de Mr. Garengot. : 
Dans les Playes contufes , avec 
grand delabrement, où la future feche 
& le bandage incarnatif font infufifans 
pour le rapprochement desbords de la 
Playe , on doit pratiquer la future vraye 
à caufe de ces indications :. mais on ne 
doit jamais placer les points de future 
dans des parties trop rüinées, pour les 
inconveniens qui ont déjà êté rappor- 
tés. Il faut chercher & choiïfir les en- 
droits qui ont le moins fouffert, où il n°y 
a pas tant d’accidens à craindre , & où 
la fuppuration doit être petite ; parce 
qu'il arrivefoit qu’à la moindre fluxion, 
ou engorgement , qui peut furvenir 
à ces parties déjà à moitié rüinées , elle 
acheveroit de détruire ces levres. 
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Dans les Playes confiderables à lamà 
beaux où on a êté obligé de pratiquer des 
points de future , on doit neceffairement, 
appliquer des comprefles graduées fur 
toute l’étendüe de ces lambeaux , 
our les comprimer legerement avec le 
Éandésertt que la furface interne de ces. 
levres touchent & s’appliquent exacte 
ment fur les parties qu’elles recouvrent 4 
pour éviter par ce moyen un vuide qui 
feroit fujet à beaucoup d’inconveniens ; 
auffi bien que pour foutenir les pointé 
de future. Re 
Dans toutes les Plages où le crane eff 
decouvert,même avec folution de contic! 
nuité à l'os & avec deperdition de fa, 
fubftance , on doit toûjours tendre 2 
la reünion , pourvû que cette partie n’ait 
pas refté trop long-temps expofée à l’air 
qu’ellé n’ait pas fouffert une contuñon! 
notable , ou bien que les levres dans 
la Playe des chaires ne le permettent 
pas ; parce qu'il y a trop de fub 
flance emportée , avec centufon & 
brifure. | i 
Dans ies Playes de tête oûil fe trouve# 
des fragmens du erane qui adherent en 
cote , fi peu que ce puifle être , il faut 
les rapprocher & les reïünir,s’ileftpoñfis 
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ble,par les moyens fufdits, Il eft toù- 
jours temps de les emporter , quand les” 
Simptomes, où les accidens fe declarent. 

Sile crane eft attaqué de quelque’ 
affe&tion cy-mentionée , la carie & l'ex. 
foliation s'enfuit pour l'ordinaire. ; 

* Plus ürie bleflure eft béante , plus la: 
guerifon en eft difficile : cepourquoy 
On eft obligé de la dilater le plus jou 
vent & au plütôt. 

* Les membranes font mm à guerir 
lorfqu’élles font bleflées ; parce que ce 
font des parties téndües » tlaftiques &. 
nérveufes:- 

“Les douleurs externes de la tête fans 
bleflure ou ‘contufion manifefte, ont leur 
fiege dans le Pericrane. x 

L’'Erefipele eft produite par lirruption | 
d’un fang tenu & fubtile, qui fait irrup- 
tion dans les vaiffleaux lmphatiques du”. 
Pericrane & la membrane celluleufe ef 
le fiege de lPædeme. 

La pouriture du Periofte eft cts 
par la compreffion des vaiffeaux qui pro- 
duit la ftagnation , oû arrête le fang, le- 
quel fe corrompt & fe putrefie , étant 
privé du mouvement circulair, il acquier-" 
re une qualité alkaline, rongeante &dif- 
folvante qui agit fur l'os & le carie, - 
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 L’impreffion de l’air eft trés-contraire! 
au crane, au Pericrane & au Periofte,&. 

roduit trés-promptemeént la pouriture & 

AE en caufant une contriétion aux | 
vaifleaux , en coagulant le fang par fa, 
fraicheur dont la corruption s'enfuit, 
un autre cffét de l'air, eft de deffecher. 
les vaiffleaux qui rampent dans la fub.. 

ftance de los. ‘ 

Les bleffures des aponevrofles des. 
mufcles demandent les mêmes remedes 
ue les tendens: c’eft à dire, qu'on doit” 
éviter l'application des medicamens gras 

& huileux, aufli-bien que ceux qui font. 
trop fpiritueux. 14 ; 

La partie externe du crane reçoit fa. 
nouriture du periofte & du pericrane. 
La difference de l’inflammation du : 
cuir chevelu & du Pericrane , eft que 
dans le premier cas les oreilles & les par- 
ties inferieures de la tête, font dans 
toute la circonf:rence également entre-. 
rifes. 
. Dans le fecond cas le Pericrane ne ” 
recouvrant pas les oreilles , ny les par: ! 
ties exterieures de toute la circonference ” 
de la tête, l’inflammation fe trouve bor- 
née à ces parties, 
Dans l'indammation de Ja dure mere, 
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les parties externes de la tête ne font pas. 
douloureufes , ny même trop fenfibles,. 
quand on appuye legerement avec le 
doigt, cette douleur eft fort profonde, 
les yeux font étincelans , faillans & 
moüillés continüellement des larmes. 

Les faignées font beaucoup plus ne. 
ceflaires dans les inflammations du Peri- 
crane que dans celle du cuir chevelu;quoi 
qu’elles le foient auffi dans celle-cy : 
mais les accidens font bien plus grands, 
& le danger plus preffant dans l’affection 

du Pericrane : & encore bien plus dans 
la dure mere, où les faignées font à pro- 
portion plus neceffaires, ' ( 
. Le fang épanché par une contufon; 
n'étant point fufceptible de fuppuration, 
demande la refolution : & files accidens 
augmentent, il faut ouvrir pour évaciüer 
ce fang. 
Les piqûres du Pericrane , & même 
du cuir chevelu font fâcheufes ; parce 
qu'il y a toüjours quelques filets nerveux 
decoupés,& quelques vailleaux ouverts, 
dont le reflux eft toûjours à craindre : 
parce que l'iffüe eft petite , ce qui caufe- 
roit des grands defordres. 

Dans les Playes contufes du periofte , 
foit au’il foit decouvert ou point, onne 
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peut proceder à la reünion , que cette. 
partie ne foit tombée en fuppuration, ou’ 
feparation:' par le “moyen de remedes 
iidiqués;ou plütôt aprés l'avoir detaché! 
& feparé avec les ongles. : RUE 24 

Les fra@tures du crane font toûjours 
indiquées par differens accidens;car ou le 
bleffé tombe fans connoiïffance ,- où 1P 
atrivé hemorragie ; vomiflement ; le: 
fañg fort par le nez, les oreillés , où 
par la bouche. Le fang preflé avec for- 
ce par la violence du coup,peut reflüer 
dans les parties externes de la tête , & 
caufer des hemorragies fans épanche- 
ment. Tous ces fignes font cependant 
équivoques , & ne decident point de la. 
fraéture : parce que la commotion fans : 
fracture ; peut produire les mêmes acci- 
dens. | 

Ce font les fignes fenfuels qui nous 
font appercevoir la fraéture ; comme la 
vüe , l’oüye & le toucher. 

À la fuite du trepan,ou de quelque 
fraure avec feparation de quelque : 
fragment au crane, s’il arrivoit que la’, 
dure mere fortit par l’ouverture, & for-. 
ma hernie avec étranglement , & qu'on. 
ne pût pas la faire rentrer fans violence, : 
on devra necellairement appliquer une 


couronne de trepan à côté, pour faire 
cefler l'étranglement , fans cependant 
renticiper avec la couronne,füur l’ouvertu- 
re precedente par où fort la dure mere ; 
| parce qu’il eft vifible qu’on la blefferoit. 
On l'applique deux ou trois lignes en 
deça , ‘enfuite on enleve le pont, comme 
_ila été dit. £"} 

1 Pour éviter cet inconvenient , on. doit 

_ toüjours dans tous les pancemens éompri. 
mer légerement avec. les findons , les 
-plumaceaux , les. comprefles & le- ban. 
dage,& aufi-tôt: qu’on s'aperçoit qu "elle 
fouleve, & qu’elle fe dilate , il faut 
faigner,même plufeurs fois , & appli- 
quer la plaque de Belofte. 

Dans les fraétures du crane ‘avec em- 
bârure , on doit avoir lés mêmes égards 
dans l’ application du trepan comme cy- 
deflus ; mais dans toutes autres occalions, 
on doit toüjours anticiper avec la cou- 
ronne ‘fur les fraétures , pour éviter 
la peine & te d'emporter ces 
ponts. 

Quand ily: a enfoncement de quel. 
que piece du crane , on ne doit jamais 
pour la relever, appuyer fur la piece op- 
pofée, pour les inconveniens qui ont êt 
 æapportés,on doit la lever fans autre aide 
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que le poignet, obfervant d'appuyer le. 


gerement par-deflus. 


: à 


|! 


Dans les fractures à plufieurs branches | | 
fuppofé à peu prés,de la figure d’un fer. 


à cheval, on doit appliquer le trepan à 
l’extremité de deux branches & au mi- 


lieu , quand cette partie eft la plus de-… 


clive: fi point, on l’applique à la partie 
oppolée , c’eft à dire, où cette figure 
de fer à chevaleft fermée ; cependant fi 
l’épanchement ne s’y trouvoit point, on 


devra appliquer la couronne à la circon- : 


ference de la fradure,& dans l’endroit | 


qui a le plus de pente. 4 


Des Playes de Poitrine. 


L À connoiffance des Playes de poitri- 
ne fe tire des fignes fenfuels & des 
fignes rationels. | 

Les fignes fenfuels nous font diftin- 
guer les Playes de poitrine qui n’affec- 
tent que les parties exterieures. Ces fig 
nes fenfuels s’apperçoivent par la vüe, 
le toucher, l'oüie &c, 

Les fignes rarionels s’acquierrent par 
la connoiffance de la ftruéture & des 


fonétions des parties renfermées dans la 


r 
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poitrine,par l’experience & la memoire , 
& par un jugement fain & une raifon 
éclairée. | | ] 

.… Les differences des Playes de la poi- 
trine fe tirent à peu prés des mêmes ob- 
jéts que ceux de la tête. | 
10. Des caufes ou inftrumens qui ont 
produit la Playe.. 2°. De la region ou 
des parties bleffées. 3°. Des Simptomes 
& accidens. Et 4, De la figure de la 
Playe. Hire N CN 
. Les caufes fontles mêmes que celles, 
qui arrivent à toutes les autres parties ,: 
comme les inftrumens tranchans,piquans: 
& ceux qui font des contufons, & qui 
brifent , on peut adjouter ceux: qui de- 
chirent & qui peuvent caufer delabre- 
ment. | 
Les inftrumens tranchans peuvent faire: 
des Playes de differentes figures & de 
differens degrés de penetration & de. 
profondeur. Les unes attaquent les. 
parties contenantes propres ; comme 
les mufcles , les vaifleaux & les côtés à: 
la partie anterieure & laterale de la poi- 
trine, aux vertebres dorfales : enfin leur 
ligament, cartilage , aponevrofes des- 
mufcles, vaiffleaux, nerfs &c. | 
. Toutes les Plaÿes par infrument tran… 


\ 
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chant,de poitrine qui n’attaquent ‘que les 
parties contenantes communes font playes! 
fimples. Les inftrumens tranchans, font 

des Playes longitudinales, des obliques, 
des tranfverfes ; lefquelles demandent 
des indications particulieres pour leur. 
guerifon. 29 FC “ut: 

+ Quand l’inftrument attaque les parties 
cônténantes communes, ces playes font 
regardées comme des Playes fimples. 

, Lorfque l’inftrument interefle les par- 
ties contenantes propres, Ces Playes 
font regardées ,tantôt comme fimples } 
tantôt compolées & compliquées ; lorf- 
que l’inftrument tranchant n’a fait qu’une 
divifion dans les fibres.fuivant leur reûi.- 
tude.Cette Playe eft trés-fimple,&r ne de- 
mande que la reünion pour fa guerifon: 
mais s’ils’y rencontre quelque artere 
ouverte, cette circonftance rendra cette 
Playe bien plus ferieufe ; cepourquoy 

. auf nous l’appellerons Playe .compofée.: 

‘ Si l’inftrument à rencontré une cofte ,: 
& qu’il l'ait entamée, cette conjonéture 
formera une Playe compofée. à 

* Les mufcles qui recouvrent la poitri:" 
ne peuvent être coupés en travers, Ou. 
trés-obliquement,comme le grand & petit: 

.… péétoral.le granddorfal,le grand dentele, 
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les intercoftaux externes & internes,& le 
fouclavier. Les Playes où ces muf- 
cles font coupez en travers, font regar- 
dées comme trés-ferieufes, à caufe de la 
neceflité de leurs fonétions pour la refpi- 
ration , & que s’ils’en trouve un feul de 
dezé,la refpiration en fouffrira des incom- 
modités. na 
Les playes faites par inftrument pi- 
quant où pointant, peuvent aufi n'at- 
taquer que les parties contenantes com- 
munes , elles peuvent interefler les par- 
ties contenantes propres, &. penetrer 
dans la poitrine & dans leur trajet, 
ouvrir des. Vaifleaux , couper quelque 
nerf, tendons , enfoncer les cartilages 
des côtes , entâmer leurs parties offeu- 
fes, les éclater, les enfoncer , l’inf- 
trument peut refter engagé dans leur 
fubftance , & la pointe fe cafler & s’en- 
gager dans la partie pofterieure de Ia 
poitrine, où il y a encore plus d’accidens 
à craindre;à caufe du grand nombre des 
vaifleaux,des mufcles,&t des tendons qui 
font couchés à côté , & le long de l’é- 
pine, tant interieurement qu'exterieure« 
ment. | AA 

Ces mufcles peuvent être piqués dans 
leurs parties charnües & tendineufes, l’ine 
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rument peut avoir penetré dans l’aftis: 
culation des vertebres , où il fera lacaus 
fe de tous les defordres poffibles, il peut. 
intetefler, oûtre les tendons qui baricar= 
dent , pouf ainfi dire , & enveloppent 
de toute part lés avenuës des vertebres, 
penetrer les ligamens ; les cattiiages,& 
entrer dans la fubftance de la” moëlile 
du Canal épinier, là où il peut ren- 
contrer des nerfs , & produire tous les 
defordres imaginables, LEE ESS 1 
_ 1 à aufli des caufes , où inftrumens 
quels qu'ils puiffent être,ou par des chü- 
tes fur de corps étrangers, dont la figu- 
re fera capable de dechirer & faire des. 
grands delabremens. Ces caufes peuvent 
attaquer auf que les parties conte. 
fantes communes , elles peuvent pafler 
oûtre, & detacher & dechirer des gran« 
des portions de mufcles. k 

Les inftrumens contondans font tous 
Ceux qui fontcapables de froifler, bris 
Ter ou contondre.fuivant leur figure & le 
degrés de mouvement par lequel ils ont 
êté lancés. Il yen a une grande diverfi- 
té , mais fans nous amufer à en faire icy 

l’énumeration ,.nous difons que la con-. 
_ tüfon peut penetter jufques dans les pat 
fes conténantes propres , les plus xp 
tels 
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tels que lés os qui peuvent être caflés 
& brifés ; quelquefois le corps étranger 
peut être refté engagé dans la fubftance 
des coftes; où dans l’interval de l’une à 
autre. Et de tous les:cotps étrangers 
oû les éaufes qui lés ont imûs, les coups. 
d'armes à feu font ceux qui font capables 
de produire le plus de fracas. > 
+ Les Playes penetrantes: font encore: 
bien plus fàcheufes ; particuliérement 

offque les parties conteñües font inté: 
reflées. ea. $ 107 

}, H yen à de diverfes efpeces, les unes 
font pénhetrantés fans lefion des parties 
tenfermées dans la poitrine : iky ena qui 
penetreht d’oûtre en oûtre fans àvoir ren- 
contré & iritereflé aucune partie conte: 
hüe: ce qui eft fort heureux; & quine 
peut arriver que dans le mouvement 
d'expiration ou conftriétion des pou]. 
_mons ; à caufe que daus cette difpofition,: 
le poulmon diminüe beaucoùp de fon 
volume , & laïifle un vuide entre lwi &C 
la plevre qui peut facilemerit permettre 
à un inftrument tranchant où pointant , 
comme êpée , bayonnette &c. de couler 
dans cet efpacé ouinterval , fans enidom 
mager aucune partie contenbe:& c'e ce 
que nôus avons vs Fab arxiver lotf- 
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, que le coup a êté porté dans la partie ir: 
ferieure & anterieure de la poitrine. IL 
eut facilement traverfer cette partie 
ans toucher au poulmon dans le temps 
de l’expiration ; parce que ce vifcere 
eft affailé confiderablement. £ 
. Enfin les Playes penetrantes peuvent 
être avec lefion des parties contenües } 
ou fans lefion. Elles font aufli avec 
épanchement , ou fans épanchement. 
Elles peuvent être penetrantes, fans le- 
fion , & avec épanchement ( quoy 
que cecy femble un paradoxe : mais il 
fera expliqué dans fon lieu } elles peu- 
vent être au contraire penetrantes avec 
lefion& fans épanchement. Elles peu, 
vent être penetrantes avec lefion & épan- 
chement, & elles le peuvent être avec 
lefion , épanchement & iflüe de parties, 
ou avec iflüe de parties & fans épanche- 
ment. 
L’épanchement eft de trois fortes. Il 
peut être de fang arteriel, ou de fang 
venal, où d’un fuc ou humeur laiteufen 
contenüe’ dans le canal thorachique , 
qui eft renfermé dans la poitrine. Cet 
épanchement peut être fort abondant, 
ou en petite quantité. | 
Des Playes penetrantes de la poitrine, 
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il ÿ en à dont la lefion eft fort confide. 


rable : d’autres n’ont faït qu'entâmer leuf 
fuperficie ; ou s’ils ont -benetré plus 
avant ils n’ont rencontré zücune partie 
dont la fonétion eft abfolument necefi 
faire à la vie , ou plûütôt fans laquelle 
l'animal perit neceffairement. ? 
Il yaencore des Playes de poitrine 
qui font avec lefion , &c-iffüe des parties 
flides &t des fluides. Ce ne font à la ve- 
rité point des parties contentües dans 14 
poitrine qui puiflent fortir ; puifqu’elles 
font attachées prefque dans toute leur cirs 
conference,excepté à leur paitie inferieus 
re $ mais ce font des parties étrangeres 
qui y font entrées accidentelement & dont 
la bleflure en à êté la caufe occafionelle, 

On connoit {a penetratiôn du coup 
dans la poitrine, quand le fang en f6rt 
accompagné de l'air. Cet air en fort 
tantôt avec liberté , & tantôt difficile: 
ment : &il produit l'emphifeme dont il y 
à deux efpeces. Dans l’une la peau eft 
ouverte, & l'air s’infinüe dans lés cel 
lules des graïfles, où il fe trouvé du fang 
& de la limphe épanchés, lefquelsétant. 
rarefé confiderablement par Pair , avec 
lequel ils {e trouvent mèlés , produit une 
etpece d’emphifeme. | 

Bbz 
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. ÏL y 4 encore de deux efpeces d’ems 
phifeme , l’une vient de la penetration 
du coup ; ou bleffure dans la poitrine 3 
& l’autre eft fans penetration,& l’air peut 
€ntrer dans les cellules graiffeufes. 

Si le  fang fort avec facilité, il forme 
des flocons de fang coumeux : alors on 
ne doute plus que la Playe ne penetre 
dans la poitrine. | + 
. La Playe peut être à l’endroit où les 
poulmons font adherens , qui eft prin-. 
” cipalement à fa partie fuperieure,& po-" 
fterieure de la poitrine : & fi le poulmon 
fe trouve adherent par tout ailleurs , on 
doit regarder cette adherence extraordi- … 
naire,& laquelle n’a pû fe former qu’en. 
fuite d’une fluxion de poitrine dont le - 
bleffé aura êté attaqué precedenment 3. 
cependant ces adherences font favora- . 
bles à ceux qui ont des Playes penetran. 
tes dans la poitrine. CHR 

IL y a des Playes qui font accompag- 
nées de corps étrangers. Ces corps font 
ou dans les cellules des graiffes , ou” 
dans 12 poitrine. 
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Des Jignes des Playes de Foitrime. 


| T Es fignes des playes de Poitrine 

font, comme ceux de toutes les aus 
fres parties, c’eft à dire , diagnoftiques 
& prognoftiques. 

Les Signes Diagnoftiques nous font 
‘connoître la nature & la mifpoñtion 
d’une playe. 

Les Signes prognofliques . ÿ NOUS font 
juger de leurs évenemens. 

Les Signes Diagnoftiques, font trés- 
fouvént confondus les uns avec les au- 
tres, on les diftingue en ceux qui nous 
montrent que la Playe eft non penetran- 
te , en ceux qui nous marquent qu'elles 
penetrent , & qu’elle eft avec épanche: 
mént,ou fans épanchement , & en ceux 
qui nous montrent qu’elle eft avec le. 
fion des poulmons, où fans lefion : enfin, 
que le poulmon eft adherent , ou qu’il 
ne l’eft pas. 

. Les fignes qui-ious font connoître que 
la Playe penetre, font tirés de la main du 
Chirurpien, de la Playe , & de la cau+ 
fe qui l’a fait : & s’il cf demontré que 
la Flaye penetre par le fang qui en fort 
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abondanment & l’air en même temps, on. 
n’a pas befoin d'autre figne : mais fil 
cette penetration eft cachée , on tâche de, 
la decouvrir par le moyen de la fonde, 
Pour fonder, il faut bien placer le. 
bleffé, & tâcher , s’ileft poñfible , de. 
Jui faire garder la même attitude qu’il. 
avoit lorfqu’ila reçû le coup, quoy que 
cela n’eft pas toûjours poffible , & qu’il. 
eft même aflés fouvent inutile, comme 
fous avons déjà fait remarquer dans le 
general des Playes ; puifque le bleffé 
ne fe fouvient guéres de Ia pofture qu'il : 
ténoit au moment qu’il à reçû le coup. 
H ne faut cependant pas laifler de le lui 
demander;parce que s’ilpouvoit s’en rap. | 
peller l’idée & fe remettre dans la mê- 
me poñture , on auroit bien plus de fa- 
cilité pour le fonder, | 
La fonde ou le flilet entre difficile. 
ment ou facilement, : 
+ Ily à quatre obftacles en general, qui : 
s’oppofent & empêchent la fonde , ou le 
ftilet d’entrer, | 
Le re. vient des mufcles de la poitrine ; 
parce que les fibres entrant en contrac- 
tion, paflent les unes fur les autres , & 
fe bouchent mutüellement les ouvertu- 
tés de la Playe : cepourquoy il feroit 
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bien avantageux , s’il étoit poflible, de 
remettre le bleflé dans l’aitude qu'il 

gardoit quand il a reçû le coup. | 
Le fecond procede de deux fortes 
de gonflemens , en l'un il peut être 
çaufé : parce que l’air étant engagé 
dans les celulés graifleules , les dilaite 
& les gonfle : & par confequent ce gon- 
flement bouchera l'entrée de la Playe de 
la poitrine. Et enl’autfeles gonflemens 
des vaitleaux fanguins peuvent bien en di- 
minüant l’entrée de la Piaye s’oppoñfer à 
lintroduétion de la fonde dans la poitrine 

Le troifiéme; fi cette dificulté de fon- 
der ne ÿiént point de l’ait ny du chan- 
gement Ge la fitüation des fibres, non 
plus que du gonflement des vaifleaux, 1l 
poura venir du fang épanché : lequel 
peut être épaiflit & coagulé , & bou- 
chera par confequent l’ouverture de la 
Playe , comme un bouchon bouché une 
bouteille. 

Le quatriéme obftacle à l’introduétion 
de la fonde vient d’un corps étranger:, 
parce qu’étant refté dans la Playe , il ne 
‘permet pas à la fonde , ny au ftilet de 
pafler, | 

En cinquiéme lieu il peut arrivet, 
comme on a déjà ps quelque partie coh- 
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tenüe, fortir , comme du poulmon , & ! 
une portion du diploon : quoy que 13. 
Playe foit à la poitrine. Cet exemple ef 
rare : mais elle n’eft pas moins veritable. 
Lorfque rien ne s’oppofe à Pintro:. 
duétion de la fonde , elle peut penetrer. 
fuivant differentes direttions. KÆlle peut. 
-penetrer perpendiculairement , oblique 
ment, le coup eft determiné quelque- 
fois de façon qu’il penetre quelque lig-. 
-ne de trajét dans l’épaiffeur des chaires, 
comme en effleurant. 
On examine l'épée qui a bleffé , fi on 
eut la recouvrer ; quoy qu’une Playe 
ait fa direétion & fon progrés hors de la 
poitrine, elle peut être cependant pene- 
trante : & quoy qu'elle ait fa direétion. 
pour entrer , elle n'entre quelquefois 
pas à caufe qu’elle eft empêchée par 
des parties folides qui s’oppofent à fon 
paflage , comme les coftes, le flernum 
& les vertebres. | 
Celle qui à fa direction à fortir au. 
‘dehors ; parce qu’elle eft oblique; entre 
quelquefois dans la poitrine ; parce que 
l'épée aura rencontré un corps folide qui 
lui aura fait changer fa determination. 
.Silon peut examiner l’épée aprés avoir 
“fondé , on verra par la fonde quel trajét 
Pépée aura fait, © | | 
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x Si la fonde penetre un pouce , on me 
fure l’épée , & l’on voit fi elle ne peut 

avoir fait que cetrajét, Et pour tâcher 

de le reconnoître , on mefure la largeur 

de l’épée avec la Playe par rapport à la 

longueur , que l’on à reconnu avoir en- 
tré dans la poitrine, ou pour mieux dire 
dans les païties contènantes. Si l’onsne 

trouve qu'un pouce de profondeur, il y 
aura lieu de eroire que la Playe ne pe- 

netrera pas dans la poitrine : au contrai- 

re fi l’on voit deux pouces de penetra- 

«ion : on dit, les tegumens ont un pouce 
d’épaiffeur, il n’y aura par confequent. 

qu’un pouce de penetration dans la poi- 

trine ; quoy que cette regle ne fe veri- 

“fie pas également dans tous les fujéts': 
parce qu'il s’en trouve qui ont les tegu- 
mens beaucoup plus épais à eaufe de la 
graifle ; ainfi on doit raifonner fuivant 

les mêmes principes. HOTTE 
- On ne doit jamais juger de Îetr pe- 
netration à la fimple vüë : car plus les 

Playes font profondes, plus elles font 
étroites , particuliérement quand elles 
ont êté produites par des inftrumens gré- 

lés, & la raifon dit Mr. Bœrrave, ef} que 

les parties voulant [e retablir , font ti. 
gées vers l’orifice on l'entrée de la piqure ; 
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d'ou vient qu'il paroit plétot une tumeur 
qu'une cavité. | | 
Dans les perfonnes grafes , les bleflu: 
res,quoi que profondes,ne donnent quel-. 
quefois point de fang. La raifon en eft 
claire : car la graife bouche l’ouverture:\ 
oûtre cela les tegumens étant plus tendus. 
& plus élaftiques que la graife en s’é- 
loignantdavantage, preflent ce corps mo: 
lafle qui étant exprimé eft obligée de {or- 
tir par la. Playe, comme nous voyons 
fouvent arriver dans les faignes. 

Aprés avoir recherché les fignes-de a. 
penetration de la Playe dans la poitrine, : 
én examinant les playes par la fonde & la 
fitüation , il faut à prefent difcourir fur 
les fonttions, c’eft à dire, de la maniere. 
qu’elles font lezées. Quand la toux -eft 
grande, avec difficulté de refpirer ; ce 
figne n’eft.pas toûjours de penetration :. 
car on peut toufler & refpirer difficile. 
ment, fans avoir les parties bleflées ; & 
on peut les avoir bleflées, fans touifer. 

. Quand le bleffé reflent de la douleur 
entouflant, & qu'il crache du fang , 
c'eft un figne que le poulmon eft preflé : 
ou touché. | 

Lorfqu’on crache du fang abondan- 

gent fans toufler , c’elt un figne que le : 
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poulmon eft bleffé , & enfuite que l’on 
grache fouvent fans touffer : & cela par- 
ce que les branches de la trachée artere 
font farcies de fang ; cepourquoy on ne 
fait pas des grands efforts pour les jetter 
au-dehors, 

Si le crachement de fang n’eft pas 
abondant , le poulmon peut n'être pas 
bleflé : parce qu’il arrive crachement de 
ang fans avoir Playe à la poitrine; quoy 
que nôtre Auteur en queition, raifonne 
fout differenment, comme nous ferons 
femarquer dans fon lieu. | 
* Les Playes penetrantes dans la paitri- 
ne font prefque toûjours accompagnées 
d’emphifeme , lorfque l'air exterieur qui 
eft entré par l'ouverture de la Playe , 
ma pas une fortie libre : ce qui arrive 
quand la Playe eft fort étroite , ou que 
les tegumens qui ont êté coupés, ne re- 
pondent point à l’ouverture qui penetre 
dans la poitrine. L'air qui eft entré 
dans la poitrine comprime les poumons : 
par toute la force de l’athmofphore , à&c 
rend la refpiration trés-dificile, 

Les dejeétions qui fortent de la Playe, 
{ont fluides ou coagulées, Le fluïde eft 
le fang,& la limphe. S'ils fortent fluïdes 
g'eft qu'il trouve de la limphe & de 
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la ferofité melées avec le fang , oubien! 
de fang fort de fuite, s’il eft coagule & 
épais , c’eft qu’il aura fejourné. Il peut, 
être rouge oubrun, fuivant le temps dy 
féjour qu'ilafait. AR 

La penetration dans la poitrine , eft. 
une chofe qui n’eft pas facile à connoi- 
tre : & pour fçavoir s’il y a épanchez 
ment ou non , on doit confiderer deux 
fortes d’épanchemens en general : l’un 
vifble , l’autre qui eft annoncé par des 
fignes. 

Celui dont onne peut pas douter , eff. 
Îorfque le fang fort d’un pancement à 
lautre : car fi le fang ne venoit que des’ 
tegumens, l’on fçait que les bourdonnets 
larrêtent fur le champ : maison trouve: 
un bleffé baigné dans fon fang,ce qui mar 
que qu’il y a penetration, On connoit la 
quantité de l’épanchement par la fitüa. 
tion de la Playe : par exemple, j'ay un 
bleffé dont Ia Playe me fournit beau- 
coup de fang : cette Playe affecte la pars 
tie fuperieure de la poitrine ; je vois par 
là que l’épanchement eft confiderable, à, 
caufe que la Playe eft éloignée du dia- 
phragme. Eftant éloignée du diaphrag=. 
me , il faut que le fang rempliffe la poi. 
trine, pour pouvoir refortir &tregorgers 
par la Playe, 


. lee 
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Les fignes pour reconnoïtre l’épans 
chement, font la pefanteur , la dificul- 
té de refpirer , la toux , & Le bleffé in- 
{pire mieux quil n'expire, la poitrine eft 
pefante, c’eft que la quantité de fang 
épanché fait un poid fur le mufcle dia- 
phragme. | 
_ La toux vient en confequence de Ia 
pefanteur ; parce que les mufcles ñe peu- 
vent pas élever la poitrine, &les poul- 
mons ne peuvent pas fe dilater. Îly a 
toux parce que le poulmon fe trouve ir- 
rité , enfuite de la retraétion des fibres 
& des vaifleaux coupés, laquelle ne peut 
fe faire fans dilaceration & dechirure 
des fibriles : ou bien parce que l’épan- 
chement de fang blefle & gêne fes mou- 
vemens. Îl infpire mieux qu’il n’expi- 
te ; parce que dans l’infpiration, le mis 
pefant fur le diaphragme, l’oblige à fé 
porter embas : au contraire dans l’expi- 
ration, il faut que le diaphragme remon- 
ie, & que le fang fuive ce mouvement. 
La grande difhculté de refpirer doit 
ivre ces caufes; parce que les veflicu- 
les étant comprimées , l'air n’y peut en- 
rer que difficilement : le poulx devient 
dur ; parce que les efforts que le cœur 
eftobligé de faire pour pauiler le fang 
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dans les poulmons , font rudement con- 
tracter les arteres & les poulmons. Eftant 
ainfi comprimés , les veines n’ont pañ 
la liberté de recevoir ce fang , le cœur 
poufle donc avec force pour le faire 
paffer dans les poulmons, & il agit d'au 
tant plus qu’il trouve plus de refiftan 
ce, & la difficulté fera auffi d’autant plus 
grande que le cœur fera plus d’effort pour 
poufler ce fang en avant , & il refulte, 
delà un poulx dur : mais les veines ne 
pouvant rapporter le fang dans une pro- 
portion reciproque,par rapport aux arte" 
res qui le portent, & par la preffion dus 
fang épanché dans la poitrine, elles fouf- 
rent d'autant plus que leurs mouvemens. 
& leurs tuniques étant beaucoup plus 
foibles que celles des arteres, elles ce 
dent facilement à la preffion , & le fang” 
eft ralenti confiderablement. ÿ 
Le bleflé fe plaint davantage de pe- 
fanteur aflis que couché. On re aie 
fement que cette pefanteur eftcaulée pat 
le fang épanché fur le diaphragme , ce. 
lui-cy refte plus long-temps affaiflé & 
applani ; fans qu’il puiffe même fe reta=i 
blir dans fon état , ce qui produit la ref> 
piration longue & difficile. Au con- 
taire le bleffé étant couché, lefang ne 
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pefe plus dans la même quantité, & tout 
fon volume n’agit plus fur le diaphrag- 
me : parce qu'étant étendu dans la poi- 
trine , fon poid fur le diaphragme, e& 
diminüé. 
» Si le bleffé eft couché du côté de la 
bleflure , il infpire plus facilement ; au 
contraire s’il eft couché du côté oppofé 
il infpire difficilement, & expire facile. 
ment : ce figne conclud toûjours avec 
certitude de l’épanchement ; parce que 
le fang fe portant fur le mediaftin qu’il 
prefle par fon poid , empêche que le 
diaphragme ne fe puifle porter facile- 
ment embas. | 

Les fignes qui montrent que la lefion 
du cœur, & des grands vaifleaux font 
lezés & percés , fe manifeftent fur le 
champ aux yeux de tout le monde,par le 
torrent de fang qui degorge & s’échap- 
pe par la Playe : & le bleffé meurt bien- 
tôt, & c'en eft le principal figne. Les 
bleffés fentent bien que le coup a porté 
au cœur , en difant eux-mêmes je "we 
menre , je [uis bleffé an cœur : en effet 
îls fentent la mort qui s'approche 4 grands 


pas. | 
+ Si l’on a vü des bleffés vivre plufieurs 
Jours lorfque le cœur a êté atteint, c’eft 
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que Le coup n’avoit fait qu’effleurer &' 
couper quelque fibre du cœur; & d’au: 
tres {e rompent par les fortes contracs 
tions que le cœur eft obligé de faire. # 
. On a vü auffi des gros vaifleaux lezés 
& coupés ; & le bleflé avoir le temps de 
_ mettre ordre à leurs affaires ; fur tout 
aux fpiritueles. Lorfque cela-eft arri= 
vé ainfi, c’eft que le coup avoit porté 
obliquement , ou bien ces vaifleaux fe 
font trouvés comprimés & preflés contre: 
quelque partie. 2 14T Ve 
Mr. Petit nous à dit en avoir vü ur 
arrête par le rein ; mais l’hemorragie 
fecommença peu de temps aprés, & le 
bleflé mourut. k : HW 
H yadesfignes qui montrent que les poul 
mons font bleflés fansadherence,& d’au< 
tres qu'ils font bleflés avec adherence. 
 Lorfqu’il n’y à pas adherence; il fort: 
du fang écumeux par la Playe , par les 
crachats , & ?l y-a pour lors épanche- 
ment dans la poitrine. a (dl 
. Siles poulmons font adherens ; il n’y 
a pas d’épanchement, & le bleflé rejette. 
beaucoup de fang par la bouche ; & 1# 
refpiration eft moins génée:parce que les 
poulmons font foutenus par {es adheten« 
ges. D'ailleurs il n’y à point d’épanche- 
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inént ; parce que les poulmons refument 
& pomper abondanment le {ang qui s’é: 
chapperoit & tomberoit dans la poitrine, 
fans cette adherence.. Au lieu que dans 
le poulmion bleflé fans adherence,il fe 
fait épanchément , d’oû 11 fuit une gran 
de difficulté de refpirer: : Dans la Plage 
du poulmon avec adherence ii fort doné 
peu de fang par la Playe , & la naturé 
Pen dechatge par une. voye qui lui eft 
plus advantageufe , en le rejettant par la 
bouche : & fur tout fi l'on pance dans 
fes vües & conformement aux demar- 
ches qu'elle eft obligée de faire pour 
fes operations. 
. Les fignes que la Playe penetre de 
deux côtés de la poitrine s’obfervent de 
deux manieres,. dans l’une l’on n’4 qu’à 
ouvrir les-yeux pour en être convaincu: 
comme lorfqu’une êpée à paflé tout à 
travers,& qu'’eile a laiflé deux veftiges , 
ou Playes ; on n'en peut plus douter 
Maïs quand elle à pañlé d’un côté à l’au. 
tre, comme de droite à gauche & fans 
fortir du côté. oppolé , il y a une diff. 
culté de refpirer, l’air yÿ entre, & ne 
peut fortir du côté que la Playe n’eft 
point apparente au dehors ; quoÿ qui 
peut encore JAroix épañchementde deux 
!, 2C 
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côtés;à caufe du mediaftin qui à pû être 
percé. Le bieflé perd haleine , quand 
il vèut remüer ou boire. Pour lors f 
l’on veut s’aflurer s’il y à Playe de deux 
côtés , c’eft à dire , fi elle à pañé 
d’un côté de la poitrine à l’autre inte- 
rieurement, on examine le côté oppofé à: 
l'entrée de l’êpée,;pour fçavoir s’il y a de 
la douleur : & par ce moyen on decouvré 
l'endroit de la penetration de l’épée , fi 
elle a pañfé le mediaftin. ü 


: Prognoftique des Playes de Poitrine. 


E N general les Playes qui ne pene- 
trent pas,font moins dangereufes que 
celles qui penetrent. Celles qui n'atta: 
quent que les tegumens communs, font 
toüjours les plus legeres. 3 
. Celles qui font fimples,font plus be 
nignes que les compofées & compli2 
quées. Celles qui font fuivant la dire: 
étion des mufcles,font plus faciles à guez 
rir,aque celles qui font en travers. Celles 
qui font faites par inftrument tranchant, 
font generalement plus faciles à guerir 

ue celles faites par inftrument pointant 


&contondant. Celle avec deperdition de! 
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iance: fontplus difficiles que celles 
fans deperdition : mais les plus fàcheu 
fes de toutes en general , font celles fai- 
tes par des inftrumens contondans , tels 
ue les armes à feu ; d’autant qu’ils bri. 
{ent & écrafent tout çe qu'ils rencon- 
trent ; lorfque lé coup a êté donné à 
portée. : 1 * 
À l’éparddes Playes penetrantes,celles 
qui penetrent avec apparence; Où qui 
daiflent une veftige de leur penetration, 
font moins fâcheufes ; parce que: fans 
cela, on feroit obligé de ; differer «là 
peration jufqu’à ce qu’on fut afluré de 
la penetration. Celles qui penetrent dans 
les parties fuperieures, font plus dinge. 
reufes que celles qui penetrent dans 
les inferieures ; Car les Playes qui affe- 
étent les parties inferieures de la poitrine, 
fe gueritlent par la même divifion qui 
a êté faite par l’inftrument : au lieu que 
lés Playes qui attaquent les parties fu- 
périeures , ne peuvent fervir a l’évacta- 
tion du fang épanché fur le diaphrag- 
me , à caufe que cette Playe fe trou. 
ve placée trop haut ; il peut y avoir 
épanchement de. deux côtés ,; dans ce 
cas le bleffé perdla sé a & eft en 
danges d’étoufter bientôt. : : | “ 
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Les Playes des Poulmons ont 
moins fâcheufes que celles de toutes, 
les autres parties interieures de Ia pois 
trine. Ÿ 

Quand le poulimon eft adherent avec” 
lefion de fa fubftance , cette bleffure eff 
moins fâcheufe que s’il n’étoit point ads 
herent pour les raifons que nous avons, 
dites: mais elle eft plus dangereufe,fuivant 
Mr. Petit, quand elle eft faite par um 
änftrument piquant, que par un inftru® 
mént contondant, comme un coup de 
bale, toute proportion gardée. | 


Cure des Playes de Poitrine, 
D Ans la pathologie des Playes él 


poitrine , nous les avons rangé foûs” 
quatre clafles differentes. La premiere 
contient celles qui ne penetrent pas. La. 
feconde renferme celles qui penetrent.M 
La troifiéme traite de celles avec le.” 
fion des parties renfermées dans la poi-n 
trine avec épanchement. Et la quatrié 
me, felon Mr. Petit, eft celle qui eff 
penetrante avec lefion, épanchement &ç" 
dite des parties folides. | 
Celles qui PAJERERL font avec iflüe, 
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@u fans iflüe de fluide. Les premieres 
ne font pas de fi grande confideration : 
& quoy que l’on faigne,comme dans Les 
Playes des autres parties, & même plus 
abondanment;parce qu’on craint l’épan- 
chement, on doit également faire ob. 
ferver un regime fevere. 

Et avant d'entrer dans la curation 
des Playes renfermées dans la poitrine ; 
nous devons dire: un mot de celles qui 
font bornées à la circonference exteri: 
éure : quoy que nous en ayons déjà pare 
lé indireétement, lorfque nous avons 
traité des Playes des mufcles & des ten. 
dons en general, 

Les Playes par infirument tranchant , 
qui font fuivant la direction des muf- 
cles, & que nous appellons longitudi- 
nales, demandent là reünion , ce qui 
s'obtient aflés facilement ; quoy que la 
poitrine foit toüjours dans un mouve- 
ment continuel : mais qui ne peut ce: 
pendant s’oppofer à la reüniondesplayes 
de cette partie ; parcé que ce mouve- 
ment eft de bas en haut , & de haut em- 
bas ; & quoy que nos predeceffeurs 
n’ayent jamais parlé de la poñlibilité de 

roceder à la reünion de ces playes par 
Fe moyen des futures, lorfque ces playes 
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font fort obliques, ‘ou tranfverfes : cette® 
methode eft trés-pratiquable & trés-avane 
tageufe, & abrege notablement la Cureh 
Si le mouvementde la poitrine fevfais 
{oit de dedans en dehors , ou de dehors 
en dedans, c’eft à dire , du côté droit au 
côté gauche, & du gauche au droit ; ces 
mouvement feroit contraire particuliés. 
rement à la reünion des playes longitus 
dinales. Si c’étoit un mouvement de pars 
_ tialité , & que la poitrine ne s’émüt, 
qu’en partie , cela nuiroit à la reünion 
des playes : mais un mouvement de tota 
lité, & tel qu’il eft de bas en haut, 8e 
réciproquement de haut embas;êtant bé* 
aucoup plus doux, ne peut empêcher 14 
reünion des Playes exterieures de lg 
poitrine, SO 7, 100 
Ces playes longitudinales peuvent fes 
reünir,comme dans toutes les autres pars 
tiés, par le moyen des emplâtres agplus 
tinatifs & le bandage uniflant. Lei 
playes tranfverfales , ou fort obliques 
pour peu qu’elles foient confideras 
bles,par rapport à leur profondeur &t étens 
düe ; peuvent fe reünir parle moyen des” 
futures, comme aux autres parties, 4 
Mr.Morand dans {on cours des ôperations! 
à l’Amphitetre de St, Cofine à Paris nous: 
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a prouvé & demontré que le mouvement 
de la poitrine ne pouvoit faire obflacle, 
à l'efficace des points de futures. sils 
Lorfqu’il y a des tendons coupés, on: 
fe comporte comme il à êté déjà explis 
que. ÿ | 
Les playes par infirument piquant, ow 
pointant, fe-traitent à la premiere inten- 
tion , & lorfqu’elles font profondes de, 
même : mais, quand arrive au bout de 
deux ;.trois ; quatre jours , ou plus, 
un changement à cette playe , comme 
une douleur pongitive.: mais fourde , 
gonflement , phlogos , érefipelie à la 
circonference,, il n’y a plus à hefiter,il 
faut la dilater jufques dans fon fond,pour 
donner iflüe aux fucs épanchés & alte- 
rés qui peuvent être la caufe de ces ac- 
cidens, ou pour decouvrir quelque par- 
tie qui a êté intereflée dans le fond de la 
playe ; pour y porter plus facilement: 
les remedes : & ne pas s’imaginer com- 
me bien des Auteurs l’enfeignent, qu’il 
faut dilater toüjours ces playes à laprc- 
miere vüe fans aucun égard , comme dit 
Belofte ,-à la verité c’eit le moyen d’a- 
loger la Cure, comme l’experience nous 
prouve trés-fouvent. | 
Par rapport à celles qui penetrent jufs 
c4 
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qu'aux parties offeufes inclufivement ;‘ 
On doit examiner l’efpece de lefion. Si: 
elle étoit enfoncée , il faudroit dilater 
par-deflus,pour découvrir la cofte ; afin: 
de la pouvoir faifir & la relever. | 
S’il fe trouvoit un éclat d’efquille qui. 
piqua la plevre , l’on doit inceffan-, 
ment la retirer pour éviter les grands ac+ 
cidens qui s’enfuivroient. #11 HO 
S'il y avoit quelque portion de la 
eofte éclatée , & qu’elle fut encore ad- 
herente , on doit la replacer dans fon 
piveau , & rapprocher les parties de la 
circonference : c’eft le meilleur parti 
que l’on puifle prendre, Et dans cette. 
conjoncture, les faignées reïterées & 2- 
bondantes y font d’une grande necefité. 
- Les coftes font des os fpongieux qui fe 
reüniflent afflez facilement , &t en peu 
de temps. D'ailleurs on eft obligé d’en 
tenter la reünion;parce qu’au cas qu’elle 
ne reüflifle pas, on vient toüjours aflés. 
tôt pour extraire cette partie. | 
Les playes par inftrument piquant , ou 
pointant, qui affectent l'articulation des . 
vertebres en intereffant differentes par- 
ties qui concourent à la formation de 
cette articulation &c à leur affermifle. 
ment ; comme des mufcles, tendons , 
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ligament, capfule , aponevroïle , &c. 
Ces playes , dis-je , demandent des grans 
des attentions de la part du Chirurgien , 
les remédes generaux y font d’un grand 
fecours , particuliérement les faignées 
abondantes & fouvent repetées , les la- 
vemens émolliens , les calmans & aflou- 
piffans pris interieurement. 

À l'égard de la lefion des mufcles & 
tendons, on s'y conduira comme à l’or- 
dinaire : Mais s’il furvenoit un abcés en 
confequence d’une inflammation , on 
devra ouvrir le plütôt que faire fe pou 
ra , de crainte que la matiere ne s’infinüe 
& ne fe pglifle dans l'articulation , & 
qu’elle n’altere & ne corrompe toutes les 
parties qui en dependent;d’autant que cel- 
les-cy font trés-fufceptibles d’alteration; 
cepourquoy on doit obferver de donner 
une fitüation favorable à l’écoulement 
des matieres , pour qu’elles ne croupif- 
fent jamais dans l'articulation, & éviter 
les remedes pouriflans : mais fe fervir 
toùjours des medicamens refiftans & an- 
ti-corruptibles ; comme la terebentine, 
l'onguent de Stirax , le jaune d'œuf, 
Phuile d'Ipericon , & l’eau de vie, dont 
on faitun digeftif vulneraire.Et à l’épard 
des ligamens & cartilages. On y applique. 
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les mêmes medicamens que nous avons! ‘ 
prefcrit pour les os & les membranes. . = 
… Si l’on s’apperçoit que l’abcéseft pro-«. 
fond & qu’il doive refter long-temps” 
avant de fe manifefter au-dehors, le meil-" 
leur parti feroit de le prevenir, & d'ou-u 
vrir la playe jufques dans fon fond, auffi- 
tôt qu’on s’apperçoit d’un gonflement, … 
inflammation ,; d’une douleur pongitive 
& profonde. Il eft toüjours plus con-» 
feillable & plus avantageux de. decou- 
vrir & de dilater le fond de la playe , 
quand même quelques vertebres de- » 
vroient étre mifes à decouvert , que d’at-" 
tendre que les matieres viennent {e mani-:W 
fefter au-dehors. | À 
Les coups d’armesà feu font auf trés- 
fâcheux : fur tout quand ils penetrent 
dans les articulations : & encore bien : 
plus quand ils percent dans la capacité 
de la poitrine avec lefion des parties con- : 
tenües.  L’on fçait que pour hâter la 
Cure de ces Playes, on doit commencer 
par fortifier la circonference de la par- 
tie bleflée par les fomentations fpiritu- 
eufes , qui refiftent à la pouriture & à la” 
gangrene, & aider promptement à&t puif- 
fanment à la chûte de l’efcarre par les 
pouriflans , que l’on applique feulement 
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fur la partie qui a êté brifée, en y adjou- 
tant aufñli les fpiritueux. | 
… Souvent aprés la chûte de l’efcarre,les 
os reftent à decouvert , ou les tendons, 
perfs , liÿgamens , cartilage , apone- 
wrofle , capfule &c.; fuivant le degré 
de force du coup , ou de la bale qui a 
bleflé, On appliquera fur ces parties les 
_xemedes qui ont êté indiqués. 

Les Playesd’arquebufade, dont la bale 
a brifé Les os, & qui refte engagée dans 
leur fubftance, ou qui fe trouve nichée 
dans l’interval de deux cûtés ;, .fant des 
plus dangereufes.lorfque la bale fe. trou- 
ve enclavée dans la fubftance de:quel- 
queos, ondoit laretirer auffi-tôt que faire 
fe peut , on doit auf la decouvrir fans 
rifque de la faire tomber plus avant. 

Par exemple, je fuppofe une bale. en- 
gagée & enclavée dans une cofte , 
où elle fe trouve aflez ferrée ; la 
moitié ou. environ eft dans la cofte , 
l’autre moitié ou même un tiers de plus 
où environ panche dans la poitrine : 
fi malheureufement elle venoit à tomber 
dans cette capacité , elle pouroit caufer 
Ja mort, comme des triftes experiences 
nous l'ont appris plufieurs fois. Il n’ya 
aucun Simptome de lefion des parties 
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renfermées dans la poitrine , le bleffé 
fentune difficulté de refpirer , en con- 
#equence des mufcles de la refpiration & 


| 
| 


| 


| 


| 


de la cofte bleffée, & il fenc-une douleur. 


fixe à la partie où la bale eft arrêtée. Aban- 
donnera-t-on la bale à fon évenement ?. 


on ne la voit pas:maison prefume probai 


blement qu’elle eft dans une cofte ou dans. 
l’entre-deux, veu l’abfence des Simp: 
tomes des parties renfermées dans la poi- 
trine : attendra-t-on que la chûte de l’ef: 
earre mette toutes les parties à decou- 
vert ? Mais d’icy à ce temps Îa bale 
peut tomber dans la poitrine , quel parti 


prendre , & comment fe determiner ? On. 


ne doit jamaïs laifler la vie du bleflé en 


rifque à cet égard , quand il y a lieu de 
faire mieux. | ÇA 
. Cepourquoy nous croyons avec les 
plus habiles , les plus fages & les plus 


prudens Chirurgiens, qu’il eft plus ex- . 


pedient de dilater la Playe par les an- 
gles, fans plonger l’infirument dans le 
centre de l’ouverture que la bale aura 
faite & dans l’incifion. On doit proceder 
de façon qu’on ne rifque jamais de Ia 
toucher avec la pointe de l’inftrument ; 


d'autant qu’il faut quelquefois trés-peu : 


de chofe pour la faire tomber dans la 
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poitrine , & que le mouvement de con« 
iétion & de dilatation de la poitrine 
l’expole à châque moment à ce malheur. 
C’eft la raifon qui doit obliger un Chi- 
turgien à chercher tous les moyens que : 
l'Art & fon genie peuvent lui fuggerer , 
afin de la tirer. fans prejudice de * vie 
du blefé. | 
+ Si par tout ce que nous venons 
de dire , lon ne peut parvenir à con- 
noître le lieu de fa fixation, on fera obli. 
é d’attendre la chûüte de l’efcarre: mais 
on ne doit cependant pas , comme font 
des Chirurgiens aflez mal avifés ; per: 
mettre au bleflé toute forte de fitüation , 
d’oû depend bien fouvent la vie ou la 
mort , comme l'experience nous l’2 plu- 
fieurs fois prouvé. 

Aprés la chüûte de lefcarre tout le 
fond de la Playe refte à decouvert , & 
on a la libeïté d’examiner dans tous 
ces recoins que l’on fonde legere- 
ment , quand on ne l’apperçoit point 
à la fimple vüe,& qu’on n’eft pas certain 
de fa fitüation.Suppofé que cette bale foit 
bien engagée dans une cofte ou dans l’in- 
terval des deux coftes, & qu’elle panche 
beaucoup plus du côté de la poitrine , 
que du côté du dehors , fi on ne la tire 
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point, le mouvement de la poitrine 14: 
fera neceflairément tomber dans fa ca+ 
pacité. | ‘ 
” Voicy cé que je propoferoïs en pa+ 
reille conjonéture : ne fçachant pas 
fi les Auteurs en ont jamais parlé. Si 
la bale eft enclavée dans une cofte ; 
& qu'on ne puifle la faire fortir avec un! 
crochet fans danger de la faire tomber 
dans la poitrine : on fait une incifion en! 
travers au-deflus, & au-deffoûs de cette” 


cofte dans les mufcles intercoftaux , in 


ternes & externes. Aprés avoir coupé le: 
grand & petit pettoral , s’ils s’y rencon-" 
trent vis à vis la bale , qu’on fepare en 
tiérement.On y pañfe le doigt pour les de= 
tacher d’avec la plevre. On en fait au 
tant aux mufcles intercoftaux fous la cofte 
où la bale eft nichée , obfervant de cou- 


per plûütôt à la partie fuperieure des co“ 
ftes qu’à l’inferieure , pour éviter l’ar-4 
tere intercoftale. On pañle une aiguillew 
large , fort courbe & dont la pointe 


foit arondie , pour n’interefler aucunew 

artie, telle que celle que l’on propofew 
pour faire la ligature , ou la compref= 
fion à l’artere intercoftale , quand elle” 


a êté percée à la fuite de quelque bleflure 


dans cette partie, cette aiguille eft enfilée 
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d’un ruban de fil aflez fort & large d’un 
bon doigt onintroduit cette aiguille 
{oûs la cofte où eft la bale, & on la fait 
{ortir à la partie fuperieure de cette co- 
fte : & cela dans l'expiration , à caufe 
que dans ce mouvement le poulmon ne 
dilate point la plevre. On approche 
les deux extremités du ruban en les élar- 
giflant dans toute leur longueur, & 
on forme une efpece d’ance qui tire de 
dedans en dehors : & par ce moyen l’on 
empêche la bale de tomber dans la poi- 
trine : alors on peut proceder en toute 
füreté à fon extraétion par tous les moy- 
ens que l'Art nous propofe. NAN 

Si la bale fe trouve dans l’efpace de 
deux coftes , on tient une conduite toute 
differente , & on ne coupe pas ny au- 
deflus, ny au-defloûs de la cofte : mais 
feulement à côté, c’eft à dire , à droite. 
& à gauche , ou aux deux extrémités de 
la circonference de la Playe que la ba- 
le à formée: & au lieu de pañler le fil de 
bas en haut, ou de haut embas , on le 
pañle tranfverfalement ou orifontalement, 
en obfervant les circonftances que nous 
avons fpecifiées. - 49 Ai 

- Les Playes non penetrantes de la poi- 
trine,qui ont êté faites par des infirumens 


416  REervis x 1 ONs 4 
qui ont plûtôt dechiré que coupé. dé. 
mandent la reïünion comme les autres 
parties... 212) el +! 200 
.-Lor(qu'’il fe trouve des vaiffeiux con: 
fiderables ouverts ; comme les arteres 
iMammaires externes &c. Onen fait 
la ligature.; quoy qu'on n’aye pas le 
même avantage que dans les extremi: 
tés, où on péut pratiquer le tourniquet 
pour arrêter le fang : mais à la poitrines 
les vaifleaux n’êtans pas en grand nom: 
bre , ny confiderables, on peut fe pañler 
facilement de. ce moyen : & pour le peu 
que la Playe foit petite & profonde, lorf. 
qu’il y a hemorragie; on doit la dilater 
& l’applanir,pour mieux decouvrir l’em- 
bouchure du vaifleau qu’on liera avec 
plus de facilité & de certitude, obfervant 
les mêmes circonftances qui ontêté rap 
portées dans le general des Playes. 
Lorfqu’il fe trouve un grand  fracas 
dans les Playes qui ont êté faites par des 
corps contondans qui ont brifé ou depla- 
cé des parties dures, comme les ,coftes 
qui peuvent être enfoncées vers la poi- 
trine , lefquelles yenant à pointer dans, 
la plevre, ou le poulmon y çaufent des. 
accidens qui feroient bientôt perir le 
bleflé, fi on n’y apportoit un prompt fes 
cours 
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gours. Ces accidens font une douleur 
exceffive , hemorragie , grande diffs 
culté de refpirer, étouffement , & la 
mort. On doit pratiquer les incifions 
neceffaires pour decouvrir ces fragmens 
qui font ‘entré dans la poitrine: ; afin de 
les retirer & les reduire dans leurs bor- 
nes & leur niveau. Si ces parties ont 
perdu leurs adherences,on doit les ôter : 
car tout confifte, dans ces maladies, à re 
placer le plûütôr qu’il eft poffible,les par- 
ties qui font forties de leurs limites, dont 
da prefence produit des Simptomes & des 
accidens mortels. : ni 
+: Les Playes qui penetrent fimplement 
fans lefion des parties renfermées dans la 
poitrine, ne font pas fouvent fâcheufes , 
& on les traite comme les autres Playes 
fimples de la poitrine qui font fans pe- 
netration. On fait obferver cependant 
un regime plus exaéte & les faignées ÿ 
font encore plus recommandées. 
«Les Playes penetrantes avec lefion fans 
adherence ; ny épanchement,& avec le- 
gere entamure de la fubftance des poul- 
imons, comme nous avons vü arriver bien 
de fois,ne font pas mortels,ny même dan- 
Bereufes 3 pourvû que le bleflé ne foig 
| ré ner ei difpofition, 


Î 
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Celles qui font avec lefion & adhe- 
rence du poulmon, font toûüjours fans 
épanchement : cependant on doit fe con: 
duire à l’égard de l’une & de l’autre 
efpece avec beaucoup de circon* 
fpeétion : & dans celles-cy les adhes 
xences qui empêchent l’épanchement 
pouroient fe detacher par le fang qui fe’ 
life dans les interftices de ces attaches 
D'ailleurs la plufpart font acciden* 
teles procedant de quelque inflam 
mation de poitrine , lefquelles étant, 
quelquefois fort recentes & delicates 
n'ont point encore acquis aflés de 
folidité pour refifter à l’aétion des lis 
queurs qui heurtent fans cefle contre, 
leurs furfaces , les detachent aifement. “ 
Cepourquoy fi cette Playe fournifloits 
beaucoup de ie il faudroit la pancers 
fouvent : trois & quatre fois le jour new 
fufit pas. : Il eft quelquefois d'une ne“ 
ceflité indifpenfable,pour éviter l’incon-* 
venient cy-deflus,de pancer ju{ques à fix" 
fois le jour : & même dans certaine oc" 
cafon jufqu’à huit fois ; afin que la fe 
tofiré qui s’échape de la partie globu 
ieufe du fang, ne s’infinüe entre ces” 
attaches , qui forme l’adherence &“ 


qu’elle ne les minaffent.êcne les ufafent.. 
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D'ailleurs ce fang qui croupit hors des 
vaifleaux étant un corps étranger , dont 
da prefence incommode & gêne l’aétion 
des vaifleaux qui l’environne, ne fçau- 
roit trop tôt être évacüé. 

On faigne copieufement, & on repe- 
te les faignées autant que les forces du 
blefté le permettent, On applique dans 
l'interieur de la Playe ,des remedes le- 
‘gerement fpiritueux & aftringens , com- 
‘me quelques gouttes d’eflence de rabel 
dans l’eau vulneraire, ou un peu d’eau 
de vie , dans laquelle on a delayé de 
la terebentine. On peut donner au 
bleflé pour boiflon, l’efflence de rabel en 
petite quantité dans une liqueur appro- 
priée,comme une decoétion des vulne- 
raires aftringens.Lorfqu’il y à épanche- 
ment , on examine auf fi la Playe eft 
à la partie fuperieure ou inferieure de 
la poitrine : fi elle fe trouve à la par- 
tie fuperieure, on doit la reünir : Au 
contraire fi elle eft à la partie : inferi- 
eure, elle doit fervir d’empiefme pour 
lévacüation du fang épanché , aprés. 
qu’elle a êté dilatée , fi elle eft trop 
petite: 

Il faut obferver que la capacité de la 
poitrine «defcend ‘DE bas à {a partie po= 

2 


= 
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fterieure qu à l’anterieure, de mène 
que la cavité du côté gauche. #1] 
Les Playes de la poitrine avec corps” 
étranger font de deux fortes. Dans. ls 
premiere le corps étranger eft acceffiblé” 
&t on peut le faifir & le tirer par tous les” 
moyens que l’Art & nôtre induftrie nouss 
fuggere. Dans la feconde, il n’eft point 
à portée d’être tiré 3 parce qu'il eft ineu 
acceffble, ou parce qu’on ignore le lie " 
de fon exiftence. Mr. Petit dit à cette” 
occafion, qu'il y a des: Playes de poitrine 4 
avec lefio on des parties conténues , 04 il fe. 
trouve meme des vaifleaux confie iderables on 
verts @ [ans épanchement : Œ c’eff , dit-iln 
lorfqne l'inffrument qui a fait la Playe CA 
amvert ces vaifeaux, s’effcaffé & reflé en. | 
gagé entre deux coftes , @' qu'une pare F 
tie du même infirument bouche par [x pres 
fence les vaifraux de la [ubffance des poul-\ 
mons o4 1l eff fixé, © auxquelles il ferth 
comme de bouchon © detampon an [ang ê 
enforte qu'il ne peut pas fortir. Il et vx ae N ; 
adjoute-’il , que la Playe en eft d'autant. 
2 montbe: que l inflammation  labcés 0 
s’enfnit pen de temps aprés : alous le [ang 
É la matiere tombe [ur le diaphragme Œ +1 
ponlmon demeure nlceré.. Quoy qu’on en. 


ait vû vivre jufqu'à à 7 & 10, jours avec 
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un morçeau de l’êpée ou autre inftru2 | 
ment qui perçoit dans les poulmons, que 
on ne fçavoit point. Si onavoit fçù & 
reconnu ce Corps étranger ainfi enga= 
gé dans les poulmons , & qu’on l’eût 
pü tirer , le blefié auroitpü guerir. Si 
l’êépée n'eut pas ouvert des vaifleanx 
confiderables : Au lieu que le blefié fe: 
roit mort trés-peu de temps aprés , fi 
oneût tiré ce-morçeau d’êpée y ayant des 
vaiffeaux confiderables ouverts. | 
Nous devons parler à prefent des Playes 
qui pénetrent de deux côtés de la poi- 
trine. [ly ema que l’omcroit penetrer de 
deux côtés , & qui ne penetrent que 
d'un côté. Lorfqu’on voit une Playe 
anterieure ; & une pofterieure , on pre: 
juge d’abord qu’elles font faites du mé- 
me coup,quoi qu’elles puiflent être faites 
ar deux coups d’êpée differents : c’eft 
auoy on doit bien prendre garde ; par- 
ce qu'on peut fe tromper. 
+ Il peut encore y avoir deux autres 
fortes de Playes de poitrine, l’une pañle 
d’oûtre en oûtre , & l’autre perce le me- 
diaftin ; comme nous avons rapporté 
dans la pathologie de ces Plaÿes : c’eft 
à dire, que l’épée fort d’une cavité de 
l2 poitrine pour entrer. dans l’autre. Enfia 
TNT 
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que ces Playes foient de deux coups d'é-” 
pée , ou qu'iln’yen ait qu’un , nous: 
n'avons tobjours pour principal objét 
que l’épanchement & l’inflammation à" 
craindre : mais lorfqu’il fe rencontre” 
que la poitrine eft ouverte de deux cô- 
tés, & qu'on à deux Playes à pancer 
nous devons obferver de ne jamais les” 
decouvrir les deux à la fois pour les: 
pancer ; parce que l’air venant à entrer 
par les deux ouvertures, comprime &c 
affaife le poulmon à un point que le” 
bleffé étouffe fur le champ. ï) 
On pratique en pareil cas Îles gran 
des faignées , la nouriture legere, dou" 
ce & fans acrimonie , comme les ptifa- 
nes blanches, de farine d’avoine, d’or- 
ge, & de gruaux, les lavemens émol- 
liens & rafraichiffans , & on a grand 
foin de tenir les Playes bien bouchées, 
que l’on medicamente avec un peu de. 
miel rofat, de la terebentine & un peu 
de Beaume d’Arceus difloud dans une. 
eau vulneraire. Dans le pancementona 
foin d'approcher du feu de la Playe. 
Toutes les Playes de poitrine dont. 
nous avons parlé , peuvent être a- 
vec emphifeme , ou fans emphifeme :. 
Celles-cy font toûjaurs confiderées plus - 
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fâcheufes, lorfqu’elles font penetrantes , 
d’autant que cet accident fait des grands 
progrés en peu de temps : & on à vû à 
la fuite des Playes de poitrine, l’emphi.-: 
feme fe repandre depuis les pieds juf: 
qu’à la tête. Dans cet état le bleffé peut 
mourir bientôt. 

On remarque que l’emphifeme arri- 
ve , particuliérement dans des Playes , 
dont la contufion acommuniqué ju{qu’à 
la plevre ; & que l’action de celle-cy 
étant lezée en confequence des parties 
externes , elle ne fait plus équilibre avec 
lairinterieur qui eft renfermé dans la 
poitrine, & qui tend toûjours à faire ef- 
fort pour fe dilater &s’échapper. | 

On remarque auffi qu’elle arrive en 
confequence des petites Playes pene- 
trantes dans la poitrine, dont l’ouverture: 
exterieure & leur obliquité fait obftacle 
à la fortie de l’air , lequel trouvant cette 
refiftance à la Playeexterieure.eft obligé 
de fe glifler dans les cellules de la graifle 
& de la peau, fur tout quand les levres ex- 
terieurs de cette Playe ne fe trouvent pas 
paralleles à l’orifice interne , & que l’air 
eft obligé dans la route qu’il tient pour 
fortir,de decrire une ligne fort oblique : 
cepourquoy on Fe plus rarement arriver 
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cet accident aux Playes où ce defaut né 
fe rencontre pas. Aprés qu'on a applis 
qué les remedes refolutifs , fpiritueux 8 
aftringens , s’ils n’operent aucun effét,il, F 
faut dilater la Playe : afind’en rendre}. 
s’il eft poflible , les levres paralleles , & 
l’orifice interne égal à. l'orifice ex 
terne : & l’on empêche par ce moyens 
l'air de fe refléchir & d’entrer de deux" 
côtés des deux levres. On fait une com 
preffion exatte fur la partie qui empêche ù 
l'air interieur de fortir. On appliqué 
un bandage circulair autour de cet ap=« 
per en comprimant mediocrement: d 
Il arrive encore à la fuite des Playes 
penetrantes de la poitrine, un épanche-, 
ment dans ‘la capacité , qui n’eft pas, 
produit par la lefion des parties conte: 
nües : mais d’une partie conteñante &\ 
trés-propre. Cette partie eft l’artere in- | 
trcoftale couchée dans l'entre-deux des : 
coftes, & qui à mefure qu’elle avance ! 
vers la partie anterieure de la poitrine, 
s’approche d’avantage de la cofte, & s’in- 
cline du côté de l'interieur où elle va 
gagnerune goutiere, ou finuofité quieft” 
pratiquée à la partie inferieure de chä=. 
que cofte où cette artere fe loge, pour 
fee ner dans tout la lon ges de chaque cofte | 
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CE o4 nôtre Auteur: dans [on Chap. 9: pags 
147. propofe à l’occafion de cette artere ou+. 
verte rien autre chofe que la charpie on bour- 
donnet qu'il faut;dit-il, interpofer dans l'in 
 terval des deux coffes dans les levres de la 
Plaÿe-, afin de la tenir dilatee, & donner 
ane iffne libre à ce fans. | 
. Si le-bleffé-n’êtoit fecouru que par 
cette manœuvré , 4l rifqueroit éviden- 
ment de perdre la’ vie : car une artere 
ouverte, pour peuqu'élle foit confidera- 
ble,ne s’auroit jamais s'arrêter que par 
la compreflion, la ligature , ou les.cau- 
teres ‘; mais ce-dernier moyen.eft au« 
jourd’huy conidimhé avec raifon. . 
«Mr. Gerard fâmeux Chirurgien à Pa. 
ris & ancien Chirurgien Major de. la 
Charité de ladite Ville , a inventé une 
aiguille trés-courbe, que l’on peut voir 
dans le Traité des inftrumens de Mr. Ga- 
rengot. On pañle dans cette aiguille un 
fil de 8. à 10. doubles , & à ce fil font 
attachés deux bourdonnets aflez gros: le 
premier eft fec, & le deuxiéme efttrem- 
pé dans l’eau fliptique, ou l’effence.de 
rabel. On pañle donc cette aiguille, apres 
avoir fait une dilatation convenable au 
deflus, & au defloûs de cette cofte vis à 
vis de laquelle eft cette artere ouverte: 
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On la pafle par-defloûs la partie infez‘ 
* rieure de cette cofte, & on la fait fortir 
à la partie fuperieure de la même cofte, 
oû on perce les chaires avec l'aiguille 
entirant le fil jufqu’au fecond pluma- 
ceau qui eft trempé dans la liqueur ftip- 
tique. Quand ce plumaceau fe rencon- 
tre vis à vis l’artere ouverte, on appro- 
che les deux bouts de fil qui embraflent 
la cofte & l’artere qu’on lie & ferre fuf- 
fifanment à la partie anterieure & exter- 
ne de cette cofte. j 
* Le premier plumaceau qui eft attaché 
à ce fil,en paflant fur l’orifice de l’artere 
efluye le fang , & auffi-tôt le fecond plu- 
maceau qui eft plus épais & plus dur, 
prend tout d’un coup la place du premier. 
On pofe une comprefle foûs ce nœud, 
fur laquelle on ferre tant qu’ileft befoin. 
On peut fe fervir de la même aiguille: 
pour arrêter la bale, & empêcher qu’elle 
ne tombe dans la poitrine , comme il à 
êté dit cy-devant : &t on tient à peu prés: 
la même conduite dans l’une & l’autre 
occafion. 
Dans les Playes qui penetrent dans la 
capacité de la poitrine , il arrive quel- 
-quefois que le bleflé étant fort gras 2 
_€ette graifle bouche l’ouverture de la 
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‘bleflure ; enforte qu’on ne peut pas s’af- 
furer de fa penetration par la fonde , ny 
par l'entrée ny la fortie de l'air par la 
lave: 
En pareil cas Mr. Bœærrave confeille 
de fe fervir d’une feringue qui aitun 
tuyau flexible que l’on introduit dans la 
Playe , fuivant la diretion de l'inftru- 
‘ment qui 2 bleflé ; & dans une fitüation 
convenable. On approche exaétement 
du tuyau les levres de la Playe. On 
injeéte quelque liquéur convenable 
&un peu chaude, Sila liqueur entre 
fans refiftance on connoîitra par-là fi la 
Playe eft penetrante : & dans ce cas on 
ne doit point dilater , ny ouvrir la Playe, 
de peur que l’air exterieur ne s’infinüe 
dans la poitrine. 

Si la plevre eft adherente au poulmon, 
l’inftrument peut entrer bien avant, fans 
que le fang s’épanche dans la poitrine , 
ils’enfuit feulementun grand crachement 
de fang, comme nous avons dit : oubien 
s’ils n’eft point pompé & porté à la tra- 
chée artere par lesbronches dans la bou- 
che , il s’écoule par la Playe. Dans ce 
casile peril n’eft pas de plus grands , à 
moins qu’il ne fe trouve dans les poul- 
mons Ouverture de quelques vaifleaux 


_ 
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confiderables , & comme ces fortes d’ad- * 


hérences , ne font pasrares , il ef Los | 


de s'informer fi le bleflé n’a point êté! 


attaqué de maladie de poitrine , & s’il ÿu 


a êté fujet : fi cela eft , on doit con- 


clure , que la plevre eft adherente à la! 


poitrine :.& cela étant,le bleflé,pour lor-" 


dinaire , crache beaucoup de fang ,; &. 


pour n'avoir rien à douter ; l’on poura 
_auffi-tôt le connoître,fi ayant injeété dans, 


la poitrine quelque liqueur delayante &c 


deterfivé ; ou même de l’eau de pluye, 


où de riviere tiede ; le malade vient. 
d’abord à toufler , & à rendfe de cette. 


eau par la trachée artere en crachänt.… 
On ne fçauroit trop faire de recherche: 


1 Æ 


nÿ exäminer avec trop de foin pour s’af- 


furer de la penetration du coup. Onar 


a 


vû en pareil cas,des trés-habiles Chirur-. 
giens fe tromper ; nous rapporterons à 


cette occafion une obfervation. 


Un Soldat s'é étant battu, fut bleffé d’ynil 


coup d'épée à la poitrine, le Chirur- 


gien aprés avoir tenté toute forte de. 


moyens pour reconnoître fi la Playe étoit 


penetrante, & ne trouvant point l’ou- 


verturé,où la Playe qui fe continüoit juf- 


ques dans la capacité ; il panca le blef- 


fé comme dans une Playe ne : à 
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étant requis par. la Juftice de faire fon 
rapport il ne mis pas que la playé étoit pe. 
netrante ny mortelle:cependant quelques 
heures aprés le bleflé mourut: enfin le 
Confeil de guerre ayant ordonné qu’on. 
l'ouvrit, on trouva une grande quanti.. 
té de fang épanché dans la capacité droi- 
te, le pouimon ; .&t le cœur bleffé. On 
trouva en méme temps la raifon pour 
quoy le Chirurgien n'avoit ph pene- 
trer dans la poitrine, par aucun moyen, 
épée ayant percé au travers de la fube 
ftance offeufe de la cinquiéme cofte fu- 
perieure,du côté gauche prés du çartilas 
ge où.elle fe joint au fternum,, & l’épée 
ayant êté retirée fur le champ par celuy 
qui avoit porté le coup , l'os s’étoit tel, 
lement refleré qu’on üt aflez de peine, 
aprés l’ouverture du Cadavre , de voir 
l'endroit où il avoit êté feparé. [lparoït 
par cet exemple , que l’on ne doit pas 
tout à fait s’en rapporter au tentatif qu’a 
fait le Chirurgien, pour voir fi la Playe 
toit penetrante : & pour éviter une pas 
reille erreur. Il n’y àa-qu’à bien examiner 
f la refpiration fe fait librement, comme 
avañt la bleflure-: & fi cela eft;on peut 
en toute feureté regarder la Playe:.com: 
me non pénetrante, Au contraire: fl 
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elle fe fait avec difficulté , anxieté , & 
s’il paroït en même temps des Simpto- 
mes qui indiquent que la bleflure eft 
penetrante. Si les coftes font bleflées. 
ce que l’on reconnoit par une douleur 
fixe, vive & trés-aigüe, quand on appuye. 
avec le doigt à la partie externe de cette 
_eofte , à caufe du Periofte qui la recou-* 
vre & qui fe trouve bleffée. ñ 
Il faut, autant qu’on peut, aller au-de 
vant de la fievre , par un regime tenu; 
les faignées : &entroifiéme lieu par les 
clifteres aqueux & nitreux, ce qui ôpe-s 
re fouvent de bons fuccés, quand on 2* 
affaire à un bon fujet. Il faut prendre. 
garde , que rien de gras & de huileux ;* 
parvienne jufqu’à la cofte, à moins qu'on 
ne veüille occafonner la carie. | 
Si cesbleflures deviennent fiftuleufes, 
& degenerent en ulceres,elles font trés-" 
difficiles à guerir , particuliérement en 
tre ceux qui ont en grande recomman- 
dation le tamponage ; parce qu’ils em- 
pêchent fouvent par cette mauvaife man. 
œuvre , l’iflie de la matiere au-de- 
hors : & le pus venant à tomber dans 
la poitrine ; donne occafon à l’em=. 
iefme. | LEES 
: Ces-bleflures gueriflent aflez faciles. 
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ment: pourvû qu’on empêche l’emphi- 
feme. On l’évite aifement fi dans le pre. 
mier pancement.en exprimant & compri- 
mant legerement tout ce qui peut être 
entré d’air dans la membrane celluleu. 
fe, on le fait fortir ainfi par l'ouverture 
de la Playe. 

Dans les Playes penetrantes , ou non 
penetrantes , on doit toüjours examiner 
foigneufement , f:la bleflure n’eft point 
oblique,& fuivant la direction des coftes, 
afin de pouvoir éviter les accidens qui 
en pouroient arriver. Si l’orifice de la 
Playe eft aflez ample , elle n’a pas be- 
foin d’être dilatée : au contraire il faut 
l’agrandir,fi les accidens cy-deflus fur- 
viennent , & quelquefois dilater toute 
l’étendüe de la Playe ; afin de detourner 
les matieres , de la poitrine , ou empê- : 
cher leur fejour & leur impreflion fur 
le Pesiofte & la cofte. 

. On introduit dans [a Playe un bour. 
donnet chargé de Beaume d’Arceus ou 
d’autre medicament cy-deflus propoié , 
qui ne foit point bourré ny trop compri- 
mé dans la Playe,, «ny ‘trop long,crainte 
d'empêcher l’iffüe des matieres &c leur 
retrogradation : cependant s’il y avoit 
emphifeme ; quoy qu’on ne tampone pas 
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la Pliÿe : ‘on ne’ läfie pas de cotitfi 
| mer legerementavécdes comprétles gra 
duées & imbibées dans quelque eau vul# 
neraire. ‘On continüe ce pancement jus 
qu’à ce que l’on voit que là cavité de: 
la Playe commence à fe remplir & s’in 
carnér : alors on peut achever la puell 
rifon ävec un plumaceau trempé dans: la, 
teinture de mitrhe ; & d’aloës; afin d’ara 
rêter. l’accroiffement des chaires } ‘quand, 
elles font prefque à niveau de la-péau 
mais fi la Playe alloit obliquement vers! 
la partie inférieure : ; ‘on doit detéral 
iminér la fortie de ce pus , par le ‘moyen, 
des comprefles expulfives , qui préflent 
fucceffivement du fond vers l’orifice exe 
terne de la Pläye ; prenant garde que lé. 
pus ne foit intercepté. Si cette metho 
de ne teüflit pas bientôt , ilne sel 
pas attendre trop ‘longtemps ; Crainté 
que ces matieres ne fe déyoyent, & ne 
| ee de plus en plus Et afin 
‘en prevenir les mauvailes füites ? 
on devra pratiquer une contre-Ouver 
ture à la partie la plus baffle de ce finus 
& fi l’on trouve le Periofte alteré ; où 
la cofte decouverte , on fe fert des re? 
medes « ‘que nous ayons plufieurs M A ins 
diqué à ce fujét.  : *'EES 
Les 
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»" Les Simptomes qui arrivent dans. ces 
bleffures, font une légere tumeur : dans 
facirconference.Et pour ladifliper,iln’eft 
pas ordinairement befoin d’une Cure pare 
ticuliere ; cependant ffelle. augmente 
confiderablement, ou bien qu’elle du. 
re long -temps , on en vient aifement 
à bout, en y appliquant la fomentätion 
fuivante, On prend les fleuts de fureau, 
de camomille, de melilet , on les fait 
infufer dans leau:boüillante & dans un 
vaifleau bien bouche, oh y'adjoute aprés 
un tiers de vin roupé fans aigreur , où 
trempe des comprefles dans cette fomern- 
tation bien éxprimée;que l’on applique & 
renouvelle deux fois le-jour, un peu 
chaudement. ‘Sice gonfiement & l'in- 
lammation ne cede pas bientôt à ce re- 
mede., au contraire qu’els viennent à 
augmenter , on ne doit pas attendre 
plus long-temps : il faut dilater cette tu- 
meur jufqu'à fon fond, s’ileft poffible, 
comme nous avons déjà propoié. 
* Dans les Playes penetrantes de la poi. 
trine , fi l'air exterieur vient à entrer. 
dans la capacité, & que l Phaye fe fer. 
me peu aprés ,.la chaleur de [à partié 
rarefie Pair qui cherche À fontir, & ren. 
contrant Pur tout 4 bide mviteible, 
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s’infinüe par la Playe qui n ’eft pas fer. 
mée interjeurement dans les cellules 
adipeufes forme des tumeurs épouvans 
_ tables qui fe repandent quelquefois dans 
toute l’habitude du corps. | 
Les bleffures penetrantes du thorax : ne 
fuppofent pastoûjours l’entrée de l'air pa 
la playe,comme il arrive fouventaux pers 
fonnes grafes- 
L'air interieur qui entre dans a 
poitrine prefle les poulmons, les ve: 
ficules s’affaifent & tombent les unes 
fur les autres enfe comprimant mutuelle 
ment.Si la playe penetre d’une cavité de, 
la poitrine à l’autre , la mort s’enfuit af- 
fés fouvent fur le champ. Les veficules: 
ont encore une certaine elafticité qui 
tend toüjours à fe contracter. Si la bleflu- 
re penetre dansile thorax , & que le 
poulmon fe trouve bletlé , l’artere 
intercoftale peut fubir le même fort, il 
s'enfuit une hemorragie trés-confidera- 
ble, & qui s’arrête difficilement & ra- 
rement par les moyens ordinaires;à caufe 
du mouvement continuel de la refpiras 
tion : & le fang s’accumulant de plus en 
plus étouffera le bleflé. Si cet épan- 
chement n’eft point affez confiderable 
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des Simptomes manifeftes de fon exif- 
tence fur le diaphragme,& pour ôfer en- 
treprendre l’ôperation,au moins par ceux 
qui font peu accoûtumés à voir ces for- 
tes de cas. Il peut arriver que ce fang 
épanché fera rejetté de temps en temps 
par la bouche en touflant, & quelque- 
fois fans toufler,lorfque les bronches en 
regorgent,& qu’elles font dilatées fufi- 
fanment : ou bien ce fang accumulé 
dans cette capacité, qui eft toüjours en 
mouvement , & dont la chaleur concen- 
trée s’entretient dans un degré fuffifant 
pour conferver la fluïdité de ce fang épan- 
ché pendant quelques jours fe refoud en 
une matiere ichoreufe , tenüe , acre & 
rongeante , & les parties. qui en font 
arrofées,en font rongées. Cette matiere 
ainfi changée eft reforbée par les vaif- 
feaux : & fi par les loix de la circula. 
tion il eft porté aux inteftins , il peut 
caufer une diarrée : ce qui peut delivrer 
le malade de cette matiere purulente. 
La même chofe arrive fi l’excretion s’en 
fait par les voyes urinaires. Cette matiere 
peut fe depofer par la veine porte , & 
occafionner des douleurs & anxietés vers 
l’hipocondre droit , & le blefié en meu- 
re quelquefois. ARE ., tant en 
1: HO) LTD ua 
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agiflant fur les fluïdes,que fur les folides 
en arrétant les fecretions dé la bile , et 
comprimant & engôrgeant tous les vaif- 
feaux du Foye , en caufant une contrac= 
tion fafiñodique à tous les vaifleaux,& 
en retardant & empêchant lé retour du, 
fang des vifceres du bas ventre , ou en. 
l’arrétant tout entiérement. 
Si cette matiere continüe à circulet 
avec la maffe du fang , fans fe depofer 
fur aucune partie en particulier, elle 
produit une cacochimie purulente qui 
communique une telle acrèté au fang &" 
au fuc nouricier , qu'il devient plus. 
propre à ronger les parties , qu’à les ré. 
arer & à les nourir : delà vient fievre 
AE , amaigriflement univerfel , la. 
pbtifie & la mort. hs. 
_ Les vifceres étant chauds , humides. 
& compofés des membranes trés-tenües , 
comme les poulmons,font fujets à la cor- 
ruption qui fe communique iñceflan- 
ment à toute la mafle du fang qui par- 
coure ce vifcere prefque dans un inftant, 
Éa matiere purulenté extravafée , fe 
corrompt d’abord, fi l'air vient à s’ÿ inf 
nüer. Les membrane de la plévre , & 
_du mediaftin,qui ne font pas plus épaifles 
M 9 e 4 - ’ é es à : 
qu’une toille d'aragnée felon Mr, Bœr- 
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rave,êtant parfemées des vaifféaux dansla 
même proportion, doivent bientôt fe cor- 
tompre & fe ronger par la prefencedu pus. 
_ Il eft bon de dire encore qu’enfuite 
des Playes penetrantes dans le thorax, 
Jlorfqu’il fe trouve du fang épanche, le 
bleflé refpire mieux dans üne fitüation 
droite ou fur fon feant ; parce que le 
poid du fang abbaïifant le diaphragme, 
augmente la capacité de la poitrine, & 
ne comprime point les poulmons. 

.… Sur le dos, la refpiration eft moins ai 
{ée fur le cofté bleflé , encore plus gé- 
née, eft impofñfble fur le cofté fain ; par- 
ce qu'il fe trouve comprimé, & que le 
fang pefant fur le mediaftin, pretie le 
poulmon qui.n’a point êté bleflé, comme 
il a déjà êté dit. 

… Si le bleffé devient pañle, fi les Îe- 
vres & les gencives blanchiflent , s’il 
paroit une füeur graffle & onétueufe 
un pouls foible & intermittent, on doit 
cohjetturer qu'il y a un grand épanche- 
ment de fang : & cela s’obferve toüjours 
dans les grandes hemorragies , &fielles 
viennent à arriver, le bleflé tombe en 
fincope, & on ne doit plus douter qu’il 
n’y ait quelques gros vaifleaux d’ouverts; 
alors on doit annoncer au bleflé qu’il 

Ee; | 


. P » + 1% 

433 Rerirexions n 
eft dans un grand & prochain peril de: 
mort, & qu’il n’a plus guéres à vivre: 
car quoyque cela le jette dans une gran 
de terreur , il ne doit pas s’énfuivre dans” 
le cas en queftion des mauvais effets » 
au contraire cette trifte nouvelle peut 
arrêter tout d’un coup l’hemorragie : 8" 
comme le bleffé fe trouve en trés grand, 
danger, on ne doit point le flatter. | 

Si aprés 24. heures la chaleur com 
mence à revenir & à fe diftribüer éga= 
lement dans toutes les parties , fi les 
pouls eft égal , s’il ne crache point des 
fang. & fi les Simptomes ne font point, 
ficheux, ileft impoñible qu’il y ait des. 
gros vaifleaux ouverts. 1 

Dans le temps que le fang à la fuites 
d’une bleflure s’épanche dans là poi- 
trine, il ne faut point dans ce temps-là" 
s’efforcer à le faire fortir , ny fatis 
guer le bleffé,en le mettant dans une fi-" 
tüation favorable à cet effét ; à moins. 
que l’on ne foit certain que l’écoule-. 
ment foit arrêté : ce que l’on connoït, 
lorfque la foibleffe & la fincope toûjours! 
prefente en pareille hemorragie , ne 
ceflent pas. | 

Aprés avoir fait mettre le bleflé en 
fitüation pour faciliter l’écoulément & 
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lui avoir ordonné une grande infpiration, 
lui ferme le nez, la bouche & la Playe, 
il s'efforce à faire une grande expiration, 
dans ce même moment on ôte les doigts 
qui bouchoient la Playe, l'air & le fang 
fortent entiérement. Et fi on ne peut 
pas bien reüflir par cette methode , on fe 
fert d’une petite feringue percée fur le 
‘côté,pour pomper le fang. Si ce fang 
eft grumelé, comme il arrive fouvent , 
pour le delayer & le difloudre , onin- 
qecte dans la poitrine quelque liqueur 
tiede qui refifte en même temps à la pou- 
riture , & on peut fe fervir à cet eftét 
d’une decoétion de fureau , de camo- 
mile & d’ipericon qu’on fait boüillir dans 
de l’eau de pluye , ou de riviere. On 
difloud dans cette decottion un peu de 
nitre & de miel bien blanc, pour refifter 
à la pouriture. On peut y adjouter une 
quatriéme partie d’eau vulnéraire. On 
doit reïterer cette injection -à tous les 
‘pancemens, jufqu’a ce que la liqueut ne 
ne {ort plus colorée. | L 

. On peut encore fe fervir d’un demy 
‘fcrupule d’aloës en poudre ; un fcrupule 
de fel commun , deux onces de. miel 
blanc, & le faire boüillir un inftant 
dans fix onces d’eau de pluye, oude 

| E e4 | 
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riviere. Aprés avoir injeété de ce melan- 
ge, on recommande au bleflé de refpis 
rer , & de remüer la poitrine. On né 
doit point employer des remedes plus” 
puiflans ; parce que les poulmons ne 
pouroient pas les fupporter. ph 
Si l’on-ne peut pas delayer , ny refou- 
dre ce fang , ny le faire fortir ; parce 
que la Playe eft trop étroite , il faut di" 
later, ou faire l’incifion plus-bas. :Si 
elle étoit trop haute , -on.doit, dit Bœr- 
rave, faire pancher le-bleffé en-arrier 5% 
afin qu’il y-ait plus -d’efpace .entre les 
coftes, & que l’incifion fe. fafle plus ai-\ 
fement, & qu’elle foit auffi large en-de-. 
dans, qu’en dehors. Bœærrave.ne veut. 
pas>aufli-bien que Mr. Petit, lorfque Le 
‘poukmon :eftatiherent , -qu’on le fepare 
avec le doigt, parce que. par -cette.dila- 
-ceration-on-excite & on augmente lL'in- 
#ammation ; la putrefaétion ,.& l'he-\ 
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fés qui n’avoient aucun figne de .lefion… 
de poulmon , -& qui quelques jours 
“aprés fembloïient.toucher.à leur gueri- 
fon. ÆEneffét , on leur.permettoit. déjà 
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demanger , & ils fe propofoient même 
de fortir dans.quelques jours.de l'Hépi. 
tal: cependantdes Simptomeséquivoques 
d’épanchement ont furvenu tout à coup, 
ne fentant pas même de pefanteur fur le 
diaphragme , & pouvant refter aflés à 
l’aife fur leur feant avec trés-peu de 

eine de coucher fur les deux côtés, 
la difficulté derefpirer , a augmenté avec 
la fievre,&ils font mortstrés-peu de têms 
aprés. On.a fait l’ouverture .de leurs 
Cadavres ; & on a toüjours trouvé abcés 
dans leurs poulmons , .-ou .épanchement 
d’un fang.pouri&t corrompu , en confe- 
uence d'un coup..qui penetroit dans la 
ubftance du poulmon:ce qui a donnélieu 
à bien de reflexions.;parce que l'orifice 
de la Playe exterieure du poulmon êtoit 
gueri. Cet abcés ou épanchement de 
fang pouri & corrompu, .ne s’étoit for- 
mé que peu à peu, & par fucceflion de 
temps -; quoy.qu'’on.eumis en ufage les 
faignées copieufes & reïterées : mais 
parce qu’on avoitcrü ces Playes fimple- 
ment penetrantes , on n’ayoit pas faigné 
afflez de bonne heure , ny même encore 

ouffé l’évacüation affez loin : & les.ac- 
cidens -êtans furvenus enfuite, il toit 
#xop tard pour y apporter remede, 


‘ 


AAT : RÊEEF LE X Tr O NS 
- L’experience nous a toûüjours convain* 

cu, qu'enfuite des Playes penetrantes de 

poitrine avec lefion de poulmon, oû ily 

avoit des vaifleaux confiderables ou: 

verts, la mort étoit toüjours prefque iné: 

vitable, & qu’il n’y avoit que les faig= 

nées pouflées à oûtrance , & même,pour, 
ainfi dire, jufqu’à affaiffement des vaifs 
feaux, qui pü fauver le bleffé : c’eft par: 

là que les orifices , ou les extremités des 

vaiffeaux coupés peuvent fe rapprocher, 
& boucher l’iflüe au fang. On ordonne. 
interieurement les aftringens pris en. 
petite quantité, mais fouvent,comme l’ef2 
fence de rabel qui fronce & referre les 
vaifleaux , & ralenti la circulation du 
fang en lui donnant plus de corps. 
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M Onfieur Petit a vü à l'Hôpital de’ 
la Charité à Paris l’epiploon forti 
par une Playe de poitrine. Mr. Mare” 
chal premier Chirurgien du Roy étoit 
pour lors Chirurgien Major de la Cha 
rité , il fit la ligature à cet epiploon’ 
qui fortoit par la poitrine, le” diaphrag= 
me ayant êté percé par l'épée ; qui avoit, 
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entraîné cette portion de l’épiploon dans 
cette capacité,&t le mouvement d’infpira- 
tion & d'expiration avoit forcé cette por- 
tion de fortir par la Playe. Il faloit que 
le coup eût porté trés-obliquement de 
bas en haut. On peut prefumer que la 
pointe de cette épée n’étoit pas bien 
pointue : car elle auroit traverfé cette 
partie fans l'emporter. | 
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" 4 Onfeur Petit nous 2 rapporté à 
| l’Amphiteâtre de St. Cofme, qu’un 
Soldat ayant recû un coup d’êpée à la 
poitrine , fut pancé d’abord par le 
Chirurgien de fa Compagnie. Mr.Caftel 
Maître Chirurgien fut mandé pour le 
woir ; parce que la Playe ne pouvoit 
fe cicatrifer. Ayant vifité cette Playe , il 
“entit avec fa fonde que c’êtoit un mor- 
çeau de fer : & bientôt aprés on vit ie 
Bou d’une l’êpée qui s’étoit cailée dans 
une cofte au travers de laquelle elle 
avoit pañlée, & où.elle étoit reftée encla- 
vée. Mr. Caftel voulut la retirer, com- 
‘me il le fit en effét : maïs le bleffé mou- 
ut avant 24. heures, Il y avoit fix fe. 
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amaines qu’il avoit êté bleflé , fans avoir 
reflenti une grande difficulté de refpirer, 
L'on fit l’ouverture.de fon Cadavre , & 
l’on trouva le poulmon droit replié à fa 
partie inferieure : c’êtoit la pointe de 
d'épée qui l’avoitobligé ainfàfe repliers 
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’Ay vü un Garçon qui ayant reçû un. 
JE ‘à la poitrine , fut tüé fus 
le champ. On voulut fonder aprés fa 
mort : mais la fonde ne püût-penetrer. On 
fit l’ouverture de fon Cadavre , on trou- 
vaun morçeau d’êpée qui s’étoit caflée 
Jongue d’un demi-pied,& quelques pou: 
-ces,êt qui avoit travetfé-un lobe du-poul- 
mon& le.cœur , fans qu’il fut échappé 
dela Playe-une demie cullierée de fang. 
‘Cette obfervation prouve feulement -que 
Pinftrument étant refté éngagé dans la 
bleffure, bouche fouvent tous les -vaif- 
{eaux par fa prefence:enforte qu’iln’écha- 
pe pas quelquefois ‘une goutte de ang. 
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M Onfieur Petit nous a rapporte à 
[VE l’Amphiteñtre de St. Cofme , que 
Mr. Dubuiflon Capitaine de Vaifleau 
de Sa Majefté Trés-Chrétienne , qui fe 
battant à l'épée avec un autre Officier 
réçüt un coup à la poitrine , & fe fen- 
tant bleffé courut à fon ennemi qu’il tüa. 
Mr. Dubuitfon fe fentant affoibli par le 
fang qu’il perdoit , fe fit tranfporter 
Chez lui dans une chaïfe à porteur. On 
fraita fa Playe comme fimplément pez 
netrante, & fans Simptome qui decida 
avec certitude de la léfion du poulmon: 
Ï1 alloit felon les apparences aflez biert 
jufqu’au douziéme jour : il étoit même 
dans une fitüation qui donnoit efperance 
d’une prochaine guerifon ; lorfque le 
même jour fl lui pris tout à coup une 
joux de plus violente, il tomba mort fur 
lé champ etitouffant. Le lendemain on 
fit l’ouverturé de fon Cadavre,& on trou. 
va que l’êpée avoit percé le poulmon 
dans fa partié antérieure obliquemént : 
bn s’apperçüt que le péricarde étoit rer 
li: & tendu comme un bâlon : ôtr lou: 
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vrit, & l’on trouva un épanchement de, 


_ fang dans fa capacité, & le cœur de= 


chiré à l'endroit ou il avoit êté bleflés 
On examina le pericarde , & l’on des 
couvrit une petite cicatrice prefque gue 
rie ; puifqu'elle n’avoit pü permettre j 
une feule goutte de fang,de s Ds 
dans la poitrine. 

Par la vehemente toux les mufcles dé 
la efpiration fe contractent , la poitris, 
as le poulmon fuivent ce mouves 
ment,à même proportion:ce qui oblige le 
fang par cette aétion, aidé de la com 
preffion par l’athmofphere de l'air, de: 
rouler avec toute la violence, & l'impes 
tüofité qu’on peut concevoir, & ladi- 
latation extrême que le cœur eft obli- 
gé: de fubir en confequence , a êté 
peut-être la caufe de la dilaceration: 
des fibres du cœur qui étoient reftées 
auparavant dans leur integrité. 

Cette obfervation fâmeufe et non (euh 
lement connüe de tous les fçavans Chi= 
rurgiens du Royaume: mais encore de tous 
tes. les perfonnes qui s’appliquent à la 
Chirurgie. 

Mr. Petit nous à dit en plein Amphis 
teâtre , que fi le cœur n’avoit êté.que 
legerement effleuré , il n’auroit 3 PAS 
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out à fait defefperé de fa guerifon;pour- 
yü que la bleflure eût êté fuivant la di- 
Aer des fibres qui auroient êté divi- 
ées. 
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M R. de …. Officier dans la Maifon 
AVi de Sa Majefté Trés-Chrétienne , 
ayant êté blefié d’un coup d'arme à feu 
à La poitrine , & la bleflure étant à bale 
perdüe ou ignorée , fut rapporté à la 
Ville. Un Chirurgien de grande repu- 
ation le traita, comme d’un coup d’ar- 
quebufade. L’efcarre tomba au bout du 
temps ordinaire , les chaires recrurent, 
& commençoient déjà à remplir la Playe 
qui êtoit diminüée confiderablement , 
enfin tout alloit à merveille en apparen- 
ce. On permit à ce Monfieur de man- 

er , de promener dans fa Chambre , & 
F Dimanche enfuite il devoit fortir pour 
aller à la Mefle : Mais comme c’étoit 
une Playe fans fortie. On ignoroit où la 
bale s’êtoit cantonnée , & peut étre n’2- 
voit-t’on pas employé les moyens necef- 
faires pour la decouvrir. Ce Monfieur 
en promenant dans fa Chambre tomba 
roid mort, On fit l'ouverture de fon 
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Cadavre, à la requifition de fes amis qui 
Voulurént apprendre la caufe d’une moït 
finopiñée. On ouvrit la poitrine , & 
l’on trouva une grofle bale tombée fur 
le diaphragme. On decouvrit une des 
preflion confiderable entre deux coftes,, 
où cette bale fe trouvoit cachée ou en: 
clavée avant qu’elle ne fut tombée dans 
la poitrine, he 1 
Cette obfervation doit nous fervir d’a 
vertiflement fin d'apporter tous nos foins, 
& employer tousles moyens poffibles pour 
decouvrir l’endroit où [a bale pouroit 
s’étre cantonnée , & qu'étant afluré de 
fa refidence, nous puiffions proceder eff: 
cacement à fon extraétion ; d’autant qué 
ce feroît une faute trés-reprochable à ut 
Chirurgien , s’il negligeoït ou ignoroit 
tout ce que PArt nous indique pour cet 
effét.On doir ôter un corps étranger;dont 
la prefence expofe à tout moment le bleffé 
à perdre la vie , ou bien au ças qu’on 
he puïfle pas fe direr attuellement , l’on 
ne doit jamais abandonner le bleflé pat 
rapport à la fitijation qu’il doit garder , 
nl Eäbale À tout Hazard par rapport à 
On événement, à moin qu'il ne fois pas 
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N jeune homme ayant reçû un 
coup d’êpée , entré la feconde & la 
troifiéme vraye cofte , à commencer par 
{a partie fuperieure de la poitrine , dont 
la bleffure étoit à peine perceptible à la 
vüe ; parce que l’êpée qui l’avoit fait 
étoit fort grêle : il n’en forti point de 
fang. Le Chirurgien qui fut chargé 
de folliciter cette Playe , la traita com- 
me fimple & non penetrante ; d’au- 
tant qu'il avoit employé plufeurs fois 
fans fuccés , tous les tentatifs pour con- 
noître fi elle êtoit-penetrante : mais 
la fonde n'ayant pû entrer , Le Chi- 
turgien cru être confirmé que la Playe 
n'eétoit que fuperficiele , & confe- 
queriment fort fimple : & ne fe croyant 
plus en doute à cet égard, il continja le 
jancement à l’ordinaire. L’emphifeme 
nr fi confiderable , qu’en deux fois 
24. heures toute l'habitude du corps 
de ce bleffé, c’eft à dire , tout le tiflu 
cellulaire de la peau & de la graifle , 


fut inondé de vent : mais particu- 


diérement le col 7 le vifage, Trois 
; | f ; 
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jours aprés l’arrivée de cet accident 
le Malade mourut , on l’ouvrit , & lon 
ne trouva qu’une legere piqûre à la 
plevre. IL eft probable que fi le Chi 
rurgien s'étoit conduit de la maniere 
que nous avons indiquée dans le traite- 
ment de l’emphifeme ‘ ce bleflé auroit 
pû échapper , felon les experiences mo 
dernes. F 
OBSERVATION. 
Omme Îa trachée artere eft un 
partie dependante de la poitrine pe 
pareillement celle qui enveloppent ce 
canal , nous rapporterons à cette occa 
fion , un cas trés-remarquable au fujet, 
de l'emphifeme. 
Un Officier recû un coup d’ épée à la. 
partie moyenne laterale externe de la 
gorge , qui fit une Playe aflé petite F 
parce que l'épée éteit fort grêle : on la 
panca à la premiere intention, c’eft àdi= 
re , que l’on fe contenta d'y appliquerless 
topiques exterieurs, n’ayant fait cu 
tentatif pour connoître fa penetration ; lan 
dgglution fe faifoit bien ; puifque ce” 
bleflé avalloit fans peine tous les boüil-* 
dons ; ce qui fembloit devoir aflürer.que” 


M 
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lé” éoup ne penetroit pas dans l’éfoa 
phage ny la trachée aïtere. Tout d’uñ 
coup là circonferénce de cette Playe fé 
gonfa fi prodigieufément jufqu’à la pois 
trine &toute la fâce , que cet Officief 
étouffa peu de temps aprés manquant dé 
refpiration ÿ fans doute par la caufe cets 
te emphifeme laquelle s’êtoit repanduë 
dans toutes les cellules des graifles : & 
comme dans cettéspartie il y pafle com- 
me une forêt des vaifleaux, lefquels aÿa 
ans étés violenment comprimés par cet aif, 
arrêta la circulation dans cette parties # 

Cette obfervation prouvé que cetté 
eémphiféme n'êtoit occafionnée que: paf 
l’obftacle que l’air trouvoit à fa fortie; à 
caufe'que l’orifice externe de la Playe s’êa 
toit rapprochée ; & fermoit. en: partie le 
paflage à l’air; & peut être parce qu’elle 
étoit fort oblique 3 cependant fi on avoit: 
dilaté la Playe ;. & qu’on eût rendu , aü= 
tant qu'il eft poffible ;, les levres extete 
nes pafaleles avec les levres internés, 
Vair n'ayant plus trouvé d’obftacle à fa 
fortie , ñe fe feroit pas fourvoyé ;: pouf 
s'échapper & s’infinüer dans les cels 
lules, & auroit forti en droite lignes 
: fans trouver d’obftacle. On ne chiéfcha 
point à so apfés la moïtt::-fi la 

à 
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Playe étoit penetrante : & comme on ne: 
ligea d’apporter.les remedes qui ont 
étés mentionnés dans l’emphifeme , le 
bleffé ne pouvoit jamais manquer de 
mourir ; parce que cet accident.eft mor: 
tel, particuliérement à la gorge , lorf- 
qu’on n’y apporte pas un promt fecours.« 


OBSERVATION. 


M R. Morand nous a rapporté à l’Am 
phiteâtre de St. Cofme,dans fon cours! 
d’ôperation , qu’un Chirurgien de St, 
Germain en Laye à pancé un homme 
qui avoit reçü un coup de fabre à la par- 
tie laterale interne de la gorge, du ‘côté 
droit , qui avoit coupé tous les mufcles 
de la têre & du col, qui paflent dans cette 
partie, la trachée artere, & l’ocfophage. 
prefque à moitié &tranfverfalement. Ces 
deux canaux prefentoient une bouche. 
qui auroit deconcerté le Chirurgien. 
à la vüe d’une playe fi extraordinaire. 
Prevoyant que fon bleflé devoit refter 
une efpace de temps aflez confiderable. 
fans rien avaller aprés l’ôperation , il lui. 


Mix prendre par la Playc de l’oéfophageun 
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oùilloh fort ample, par le moyen d’une 
efpece d’entonnoir ou biberon ; parce 
qu'il autoit forti par la Playe , fi on lui 
avoit fait prendre par la bouche. 
Le Chirurgien ayant mis les levres 
de la Playe os leur niveau, pratiqua 
Dore point de future entre-coupée;, 
ans y entreprendre que les tegumens ; 
& une partie des mufcles qui avoient 
êté coupés. Îl appliqua les medicamens 
ufuels en pareil cas, il fit pancher la 
tête & le col du côté de la Playe , on le 
faigna plufieurs fois , les lavemens fu- 
rent mis en ufage , on lui faifoit prendre 
pendant les premiers jours , à toutes les 
heures, une cullierée de gêlée, de boüil- 
lon excepté le premier qu’il refta toute 
la nuit jufqu’au lendemain fans rien 
prendre. On le panca tous les jours 
avec un plumaceau imbibé de Beaume 
du Gommandeur & un tiers de Beaume 
d’Arceus fondu & bien exptimé , avec 
des comprefles trempées dans une fo- 
mentation faite avec du gros vin rouge, 
des fleurs de fureau, rofes de Proven- 
ce, melilot auffi bien exprimés. Ce 
bleflé à parfaitement bien guerit en 15. 
jours de temps , fans qu’il lui fut refté 
la goindre ich TS pour le mouves 
rt 
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ment du col, ny pour la deglution. Cette. 
oblervation nous apprend que quelques 
çonfderables que foient les Playes , on. 
ne doit jamais perdre efperance, non feus. 
Jement de les guerir: mais encore d’en: 
obtenir la curation à la premiere intentis 
en , c’eft à dire, par la reünion., lorf 
que quelque Simptome fâcheux ; ou ac: 
gident ne s’y oppofent pas, À 


RECAPITULATION, 
Succnte concernante les principales 1 
chofes qui ont étés traitées-parlant. à 

des Playes de Poitrine, 


QE 

gr les Playes de poitrine faites 
À par des inftrumens tranchans, foit 
qu'elles foient longitudinales , obliques 
ou tranfverfes, demandent la reünion paf 
le moyen des fütures vrayes ou fauffes 
fuivant l’exigence du cas , comme 
nous l'avons dejà dis traitans de à 
cure des Playes en general , & que 
dans la methode de fe conduire à leur 
curation par cette voye , l’on devoit toûe 
jours diriger, les plans de chaque jet, 
©u tour de bande, de façon qu'en 
traverfani la Playe ïls decrivent une 


+ 
Li 
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ligne ou direction oppofée à celle-cy.: 
Par exemple, dans une Playe longi- 
tudinale, par rapport à la ligne perpendi- 
culaire du corps, & à la direction des 
fibres d’un mufcle coûpé qui décrit la 
même ligne , il faut neceflairement pour 
remplir l’indication dont ils’agit, que 
les tours de bande decrivent , comme 
nous venons de dire , un fens tout oppa- 
fé a la direétion ou plans de la Playe ; 
en forte que les circulaires, les doloires, 
"ou les mouffes de la bande, quandils pat- 
{ent fur la Playe, forment avec elle une 
croix ofdinaire. MS: sun 
Dans une playe oblique , les tours de 
bande décrivent avec la Playe une croix 
de St. André, & les branches de la croix 
feront plus ou moins obliques fuivant 
l’obliquité de la Playe. Voila une petite 
notion, mais fufhfante pour les jeunes 
Chirurgiens qui n’ayant pas eu la- 
vantage de faire leurs cours de banda- 
ge’, n'ont pù apprendre les circonftances 
qui doivent s’obferver dans la reüiniondes 
-Playes par le bandage uniffant. : :, 
La future vraye eft également prati- 
-qüuable ;aux Playes de poitrine , qu’à 
celles qui arrivent aux autres parties du 
ccorps 3.parcequ'il à été prouvé que le 
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mouvement de la refpiration ne s’oppo-! 
foit point à leur efficace : & comme cet. 
te future ne doit avoir lieu que dans les” 
Playes tranfverfales de cette partie, om 
doit bien prendre garde , lors qu’on la” 
met en ufage , d'entreprendre fans nes 
cefité , dans les points d’aïguille ou le 
fil , aucune portion des fibres mufculeu> 
fes ; à caufe de leur mouvement conti: 
nüel pour la refpiration , & pour les.in* 
conveniens qu’on peut bien concevoir. « 
L’on pouroit dans les Playes tranf- 
gerfales de cette partie qui n’affettent 
ue les teguments communs , éviter les 
Soivurs ê& les autres inconveniens qui 
accompagnent quelquefois l’operation 
de la future vraye,en pratiquant un ban- 
dage perpendiculaire à la ligne du 
corps,dont les tours de bande païferoient 
‘fur la côte fuperieure de l’omoplate ; & 
decenderoient fur la poitrine, pour ve 
hir dans le plis de l’aine, & puis remon- 
ter le long de l’épine du dos , & revenir 
enfuite fur la poitrine du bas en haut, 
& de haut en bas. Ce bandage:&êt les 
comprefles pouroient remplir toutes les 
‘vües que l’on fepropofe dans la reünion 
des playes, fans expofer fans neceflité le 
bleflé aux douleurs & accidens qui 
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n'arrivent que trop fouvent à la fuitte 
des futures vraies. + 

Les  contufions confiderables fans 
playe ; ouavec playe , qui attaquent 
la poitrine , occafionnent fouvent l’em. 
phifeme : mais on peut facilement la dif. 
fiper par les fomentations aromatiques , 
fpiritueufes & refolutives, & les friéti: 
ons. Il arrive aufi quand les mufcles ; 
le periofte & les côtés ont fouffert contu+ 
fion, & qu’on vient à appuyer legeree 
ment par deflus, pour reconhoître s’il 
n’y a point fraéture, on fent une efpece de 
crepitation ; comme on remarqué à l’ex- 
tremité des os rompus ; ce qui fait trés 
fouvent prendre le change & tromper 
bien des Chirurgiens qui ont dejà pris 
ce bruit pour une fraéture. Rien n’eft plus 
commun que cette meprife, & le bleflé 
fe laifle traiter pour une fraéture, lequel 
aprés ef fort fatisfait d’enavoir éte gueri 
fi prompiement. 

Ce bruit n’eft rien d’autre qu’un ger- 
gouillement d'air ; parceque ces parties 
ayant été froiflées, laiflent échapper cha- 
cunne une portion d’air qui étant extra- 
vaté, s’accumule , forme tumeur & cau- 
fe le bruit que l’on entend quand on le 
comprime, 7 sÉMsvienil 
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uand à la füuitte des contufon avec! 
playe , ou fans playe , il de trouvé 
des parties contenantes propres qui font. 
deplacées & enfoncées, comme les côtes:M 
ou bien quand elles pouflent au dehors, 
en formant tumeur, on doit le plürôt que 
faire fe peut, les replacer dans leur ni: 
veau : quand même on feroit obligé de 
pratiquer des incifions par deffus les pars 
ties exterieures qui les recouvrent , pouf 
être en état de les faifir avec les doigis 3" 
& pour les attirer au dehors; d’autant 
que pouvant étre enfoncées dans la plew 
vre , & même dans la fubfiance des” 
poulmons ; doivent caufer la mort trés” 
promtement. ATOS. 

Si ces parties fe trouvoient deplacées; 
comme il peut arriver enfuite: des coups" 
d'arme à feu ; enforte qu’elles euflent 
perdu leur niveau & leur adherence, 
on devra proceder inceffanment à leur 
extrattion ; d’autant que le: mouvement 
de la poitrine eft une obftacle iuvincible 
a la reünion des côtes , lorfque la piece 
fratturée ne conferve plus de continuité 
& d’adherance, & qu’elle eft ifolée ; pat: 
ceque les mufcles intercofteaux qui s’a- 
tachent à çes parties offeufes & aufquels 
elles fervent de point fixe a leur mouve«, 
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“ment,ne trouvant plus de refiftance,entrai- 
aent ces côtes en dehors, ou en dedans, 

Les Playes par inftrument piquant ou 
pointant fontles plus fufpettes : & plus 
l’inftrument qui les à produit eft grêle 
& étroit, plus la penetration de ces playes, 
reft difficile à decouvrir, & par confequent 
lus elles font malignes & trompeufes ; 
à caufe que lorifice externe venant tout 
d’un coup à-fe fermer ; il n’eft plus pof- 
ible d'en connoïre l’étendüe , & l’on 
-eft obligé d’attendre que les Simptomes 
“ou les accidens fe declarent avant qu’on 
puille agir avec connoiffance de caufe : 
car dans toutes les Playes qui laiflentune 
yoye fort étroite , & ou les parties ont 
Gtôt été écartées que coupées , les fi- 
#2 & les nerfs qui n’ont point été en- 
tierement coupés , entrent dans des con- 
traétions convulfives, qui excitent divul- 
fion ; laceration, & augmentent la dou- 
leur: & l’épanchement ne trouvant point 
d’iflüe au dehors, a tout le temps de s’at- 
“terer &. d’âgir fur les parties folides. 
Ajoûté qu'il peut tomber quelquefois 
du côté de la poitrine & y produire des 
-erands accidens. 
- Lors que ces Playes ne penétrent que 
des tegumens:communs ; elles font toù. 
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jours de peu de confideration : à moins 
qu’il ne furvienne des accidens : au liew 
que fi elles penetrent jufque-aux parties 
contenantes propres , elles font toüjour 
plus ferieufes & plus difficiles à guerir.\ 

S’il furvenoit tumeur, érefipelle , in- 
flammation à la circonference de ces 
Playes, & qu’on y eût employé fans fuc- 
cés les remedes refolutifs indiqués en 
pareil cas : autontraire que ces accidens 
augmentäffent de plus en plus ; on doit 
inceflanment dilater ces playes jufque 
dans leur fond , foit pour donner ifsüe 
aux fucs épanchés , foit pour decouvrir 
les parties dont la lezion caufe aétuelle- 
ment ces accidens. 

Si la Playe eft oblique, ce qui n’eft pas 
toûjour facile à connoître , lorfque l’ori- 
fice externe de cette Playe fe rapproche 
tellement, qu’il eft impoffble d’y intro- 
duire la fonde , quand même on auroîït 
obfervé toutes les conditions requifes à 
cet effet , & fi les accidens cy deffus 
viennent à fe manifefter pour en connoître 
la direttion , il faut examiner fi le bleflé 
ne fent point une douleur fixe & plus 
vive à côté de là Playe , en preffant le-. 

‘erement avec les doigts quelque en- 
droit de la circonference, Cela étant, 
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on peut foubçonner probablement que 
l’orifice interne de cette Playe fe ter. 
mine à cette partie : ce qu'ayant decou… 
vert, on procede comme dans une Playe 
oblique & finüeufe. Si cette playe vient 
à fuppuration , on applique des compref- 

s qui preflent fucceflivement du fond 
vers l’orifice delaplaye. Il eft bon aupara- 
vant,d’injeéter deux ou trois fois d’un di 
geftif deterfif , compofé d’une décoëtion 
de lierre terreftre , de fanicle veronique, 
bugle ; orge , aigremoine , mirrhe dans 
hquelle on à diflous de la terebentine , 
& du miel rofat. Quand on croit la playe 
bien nettoyée, detergée & mondifiée, on 
y injecte feulement une fois du Beau- 
me de Commandeur ou de Fioraventi, 
que l’on exprime hors la Playe , en 
preffant avec le doigt du fond vers l’o- 
rifice externe. On pratique cette metho- 
de lorfque la Playe n’a pû fe guerir à la 
premiére intention. 1% 
… Et fi elle ne reüffit point il faut dila- 
tertoute l’étenduë de la Playe , fuppofé 
qu’elle ne foit pas trop confiderable ; 
parce qu’on feroit obligé dans ce cas, 
de faire une contre-ouvetture , particu- 
liérement fi le fond de la playe eft à la 
partie inferieure, | 
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- Pour connoître là penetration de f&' 
Playe dans la pôitriné , on propofe 14 
fonde pour s’en afleurer : mais comme 
dans bien des occafons, ainfi qu’il a été 
rapporté ; elle eft inutile , à caufe des 
obftacles invincibles a fon intromiffion ÿ 
fous re devons point tant infifter par cé 
moyen , que hous devons encore :plu# 
nous afsürer des fonétions lezées des 
partiés renfermées dans cetté capacité 4 
d’ou dependent lés operations qu’on doit 
faire : mais nullement parceque la Playë 
eft fimplement penetrante ; a moins qu'il 
he furvienne des accidens ; ainfi l’on 
peut vrai - femblablement & fouvent 
fe difpenfer lorfque nous ne voyé 
ons aucun Simptome des fonéions 
lezées, de fatigüer le malade par des tena 
tatifs plufieurs fois repetés , pour effayet! 
de faire entrer cette fonde qui ne peuf 
jamais nous inftruiré que tout au plus dé 
la fimple penetration du coup ou bleflus 
rés, lefquelles péuvent fe te a lapres 
miéré inténtion ; comme l'experience le 
prouve. Il paroit dis-je , fort inutil de 
proceder par ce moyen : à moins que 4 
playe ne foit datis un endtoït favorables 
pour donner. iffüe à l’épanchement qui 
poutoit fe former, & pour les rapports 
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qu’on eft obligé de faire quelquefois 
en juftice. | rasta 
.. L’emphifeme ne decide jamais de la 
penetration de la Playe dans la poitrines 
‘comme bien des Chirurgiens croyent. 
La fortie de l’air par la Playe, eft un 
figne décifif ; & qui conclu toüjours 
avec certitude de la penetration de la 
bleflure dans la poitrine. 
… L’hémorragie eft auffi un figne certain 
de la penetration & lézion des parties 
contenües , foit qu’elle vienne du poul- 
mon , (du cœur, il eft inutile de le di- 
re }) , foit des vaifleaux qui regnent inte- 
rieurement fur les parrois de cette capa- 
cité , comme l’artere intercoftale, & la 
veine ÂAzigofe. ne 1) 
… L’hémorragie par la bouche eftencore 
un figne décifif de la lézion du poul- 
mons : de même qu’un crachement de 
fang , lorfque ce dernier Simptome ar- 
rive peu de tems aprés la bleffure ; par- 
cequ’il peut être l'effet d’une grande 
difficulté de refpirer , enfuite d’une en- 
gorgement où inflammation dans quel 
ques mufclesde la poitrine & même du 
bas ventre. Cette hemorragie indique 
que la bleflure des poulmons efl avec 
adherence. DATE ot 
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24 
… 
’ 


864 RerrLrExTons 
:_$i l'on peut recouvrer l'inftrument qui 
à bleflé , en comparant fa largeur avee 
da longueur de la Playe ; parceque la 
pointe d’une épée enfoncée un pouce dé 
profondeur dans les chaïires, ne laifle 
qu'un trés petit veftige ; un pouce &t de 
my en forme uneplus grande , deux pous 
“ces encore davantage, & ainfi de fuitte, &t 
par ce moyen l’on tire encore des induéti= 
ons probables de la penetration du coup: 

La grande difficulté de refpirér ne 
prouve point la penetration du coup 
dans la poitrine ; parceque l’on voit 
des Playes penetrantes , avec trés peu dé 
difficulté de refpirer. ? 

Mais fi la refpiration augmentoit quel- 
ques jours aprés la bleffure , fans caufe 
manifefte au dehors ; alors en peut pre- 
fumer que la Playe eft penetrante. 

Dans une Playe de poitrine à une per: 
fonne nt , S'il furvient fur le champ 
emphifeme, ou difficulté de réfpirer, c’eft 
un figne fouvent certain de la penetra- 
tion du coup; parce qu’il arrive aflé or: 
dinairement que la graifle bouche l’o: 
rifice exterieure de la Playe , quoy quelle 
foit penetrante. 

Dans une Playe penetrante de poitri- 
te, avec lezion eéciethé du D ant 

es 
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les fignes en fontencore aflé équivoques, 
quand il n’ÿ a ni épanchement , ni he. 
morragie , ny flux de fang , nÿ crache. 
ment : mais fi en injeétant une liqueur 
d’une faveur un peu forte, le bleflé en 
reflent le gout. dans la bouche, il eft cer- 
tain que le poulmon eft bleffé. 
+ Si à chaque infpiration il reflent une 
douleur fourde & profonde dans la regi.. 
on du poulmon qui repond à l’orifice 
externe de la Playe, c’eft encore un figne 
probable de la lezion du poulmon dans 
cette partie. 

Si dans une playe de poitrine le fang 
en fort écumeux en petite ou en grande 
quantité : c'eftun figne tobjours certain 
de la penetration du coup, & de la le- 
Zion du poulmon. : 

Si le fang qui fort aflé en abondance :, 
n’eft pas écumeux , mais rouge &t vermeil, 
& qu'il fe coagule d’abord , c’eft figne 
que l’artere intercoftale eft ouverte , & 
non pas les poulmons : au contraire fi la 
bleffure eft à la partie pofterieure de la 
poitrine ou approchant, & qu’il en fort 
ün fang brun en abondance , mais non 
pas fur le champ , c’eft une marque 
que la veine afigofe eft percée. 
Les Playes du peine dans {a partie 

T6 
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fuperieure & pofterieure ; font plus 
dangereufes que celles qui attaquent fa 
partie inferieure, à caufe des gros vaif 
feaux qui y pañlent. LR 
Les Playes des coups d’armes à feu 
_ penetrent tant-foit peu dans la fub= 
ance des pouimons , font prefque toù- 
Jour mortelles par la chüûte de l’efcarre 
qui ne peut fe faire fans déperdition de 
fubftance confiderable : ce qui y forme 
ulcere & produit quelquefois hemors 
wagie, & crachement de fang. À 
ans les épanchements de poitrine de 
_ ‘quelque caufe qu'il foient produis, & d 
quelque nature que le fluide foit ,ondoi 
toûjour l’évacüer par le lieu d’eleétion 
qui eft l’endroit le plus declive. : 
Cependant fi la nature nous indiquoit. 
par quelque tumeur , plus ou moins éles 
vée;lelieu qu’elle choifiroit le plus favo® 
table à l’évacüationde cette matiere, com= 
me dans un cas d’adherence, il n’y à pas 
de doute qu’on ne doive fuivre dans cette. 
occafion fes demarches ; ce pourquoÿ 
il eft plus à propos d’ouvrir à la partie la 
plus declive de la tumeur, pour ‘avoix la 
commodité d’injeéter la Playe & le pouls 
mon dans le lieu même ouileft bieflé: au’ 
Leu que quand on fait l'incifion comme, 


ne 
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Ôn pratique ordinairement pour tiref 
quelque matiere épanchée, on n’a pas 
le même avantage. 
On fait une injeétion avec "ps d’or: 
e & le miel commun pour faciliter la 
Be du fang ; ou du pus, ou de l’eau 
s’il s’en trouvoit. Il faut faigner , pour 
ainfi dire, à outrance, comme il a dejàété 
dit , & prefcrire la diette la plus fevére. 
Les vaiffeaux étans par la defemplis fe 
reüniffentplus facilemeut. Le fang pouf: 
fe “moins , & dilate: par RCE qu 
auf moins les vaifleaux. | 
Les plus habilles praticiens aujour- 
d’huy dans un cas d’hémorragie , ou de 
faigneméent à la fuite d’une Playe, veüile 
lent que l’on évite les vulneraires; parce 
qu’en donnant de l’aétion au fang: ils 
éloignent la guerifon : mais on avoüe 
pourtant qu’il ya certains vulneraires in- 
capables d’exciter trop de mouvement au 
fang , comme la grande confoulde, l’AL- 
tea & les autres Incraflans. 
- Iæ fangpañle en moindre quantité dans 
des veflicules du poulmon ; parcequ'il 
n'a point une certaine élafticité qui lui 
«ft otée , quand le paflage de Väir eft 
EE 
.Lair Fee entrant. par da Blaye; 
82 
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comprime la fubftance du poulmon "3 
forme un gfand obftacle à fa dilatation: 
À la campagne ou le malade n’a 
perfonne pour le pancer dans: un cas 
de neceflité , on peut luy faire heus 
reufement l'empiême à la partie añteri: 
eure & inferieure du Thorax ; afin qu’il 
puifle {e pancer luy même. 
. Pendant le pancement d’une playe pe: 
netrante de poitrine ,ileft bon que le 
malade faffe le moins d’infpiration qu'il 
peut, & s’il fe peut même de fufpendre en 
partie ce mouvement qu’il ferme la bou 
che en refpirant s’il ne peut autrement ; 
pour attirer le moins d’air qu’il eft pofñ= 
ble par la Playe. Il faut aufi que la. 
whambre foit échauffée, & approcher dur 
#eu contre la Playe à chaque pancement; 
tant qu’elle foit bien couverte. 4 
Nous avons oublié de dire , qu’il arri- 
we ordinairement quand quelque inftru 
ment piquant ou pointant à interreflé. 
le periofte & la côte inclufivement } 
qu'il fe forme tumeur dans cettew par: 
tie aflé dure par l’engorgement du, 
periofte. Si par tous les remedes qui 
ont étés indiqués , on ne peut parvenir à 
là diffiper , au contrair qu’elle augmente, 
&-que l’inflamgmation s'y joigne , fi la 
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douleur eft trés vive en la comprimant 
legerement , il s’y formera neceflaire: 
ment abcés qu'on devra ouvrir de bonne 
heure, & prevenir même, s’il eft poffible, 
la maturité de cette abcés , pour les rai- 
fons qui ont dejà étés rapportées. 

Il eft inutile de repeter que dans deux 
Playes penetrantes de poitrine on ne doit 
pas les laifler toutes les deux decouvertes 
La fois , tout le monde eh peut conce- 
voir l’inconvenient. 

Il ne faut pas croire , comme bien des 
Chirurgiens & Medecins penfent, qu’on 
ne doit point évacüer toute lamatiere à la 
fois, crainte difent-ils ; d’affoiblir le ma- 
lade, il'faut étre bien fuperficiel dans la 
connoiffance de fa profeffion, pour igno- 
rer que bien loin qüe la mafle du fang,8c 
les efprits puiflent recevoir quelque par- 
ticule nutritive, vivifiante & fortifian- 
te de la matiere épanchée , n’en reflen- 
tent au contraire qu’une notable incom- 
modité & alteration. En effet les folides 
font tellement énervés & affoiblis par 
la prefence de cecorps étranger , qu'ils 
font incapables d’operer leur action 
& fonétion , quoy qu’il foit vray qu'a- 
prés une évacüation d’une abondance de 
fluide quelconque ; 1: malade tombe 
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quelquefois en foibleflé , que ces 
Meffieurs attribüent mal à propos un 
commerce qui fubfifte entre les. partis 
cules homogenes & integrantes de cè 
fluide épanché , & la circulation. I 
faut pourtant qu’ils apprennent que cet- 
te foibleffe doit fon origine & fa caufe ; 
non à la pretendüe faufle &: abufive 
‘communication de ces particules cy-defe 
“fus énoncées : mais parceque cette maf- 
fe , ou volumt de fluide par fa prefence 
‘fouleve les parties folides , que leur 
“mouvement & leur aétion en confe- 
‘quence fe trouve beaucoup empêchée 
& diminüée. : Quand il vient à.étre 
sévacüé , ces parties folides n’êtan tplus 
preflée, & foulevées , il arrive parce 
“changement une aétion toute contrai- 
re dans ces parties. Lefquelles étant 
-bandonné à leurs poids , tombent dans 
-üne affaiflement : & leur reffort ainfi dis 
minüé & relaché forme une obftacle à la 
circulation du fang , & desefprits ant 
-anaux : cependant le malade revient bien: 
tôtà luy , ou plütôt une habille Chiruf- 
gien previent toüjour cet incident en 
comprimant & fnulevant les parties ‘du: 
bas ventre , & par la empêche , le Di- 
“aphrègme de s’applanir autant. qu'il 
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auroit fait pour occafionner cette foiblef- 
fe : mais on doit auffi fortifier le malade 
avant l’operation ; & luy donner dans le 
tems, quelque efprit à fairer parle nez. 


CHAPITRE XV. 

Des Playes du bas - Verre. 
L Es Playes du bas-ventre font fuccep- 
A tibles des mêmes divifions que çel- 
les de la poitrine. h Rss 
.. Les unes attaquent les parties conte: 
nantes propres. Les autres font fimple- 
ment penetrantes fans lezion des parties 
contenües. D’autres font avec lezion fans 
épanchement. Il y en a avec lezion.& 
èpanchemént fans iflüe de partie conte- 
nüe dans la capacité. Enfinil y en a avee 
lezion , épanchement & iffüe ou fortie 
des partie de cette capacité. 

Les. efpeces & differences des Playes 
du Bas-Ventre , fe tirent des mêmes 6b- 
jets que les Playes de la poitrine, comme 
des leurs caufes , des regions, ou des par- 
ties bleflées, des Simptomes & accidens, 

Ces caufes font les inftrumens piquans, 
tranchans & contondans. Par rapport 
aux regions, les unes attaquent les par 
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ties anterieures, d’autres les pofterieures.1 
Les unes arrivent à la  - épigaftris 
que, ombilicale & hipogaftrique. Ces re, 
gions fe fubdivifent encore en fuperieus, 
re, moyenne, inferieure, & en laterale, & 
par la On reconnoit qu’elle eft la partie“ 
bleflée renfermée fous chaque Va ÿ 
par confequent quels font les vifceres” 
intérieurs qui peuvent être intereflés, 
lorfque 12 Playe eft penetrante. D 
… Toutesles Playes dans quel côté & re 

gion qu’elles arrivent, lesunes fe bornent, 
à l'exterieur, & les autres penetrent danse 
da capacité. Celles qui ne penetrent pas! 
geuvent n’attaquer de les parties conte 
fantes communes feulement , ou bien, 
€llés paflent jufque aux parties conte 
nantes propres qu'ellespeuventtraverfer.« 

Les parties contenantes communes ,w 
font la peau, & la graifle qui font less 
teguments communs à toutes les partiess 
du corps. Les propres font les mufcles,ë&n 
les côtes : le peritoine & l’épiploon fonts 
des parties contenantes & trés propres. M 

Les Playes penetrantes font de plufieuresm 
cfpeces. Dans la premiere, la penetration“ 
eft apparente, ou elle eft douteufe. il yw 
en 2 avec pénétration fans lezion ny 
QE des parties contenuës : d’autres fonts 
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avec lezion , épanchement & iflüe de 
partie , ou fans iflüe , & fans épanche- 
ment, La penetration peut être dans le 

ventre , & pañler dans la poitrine , en 

percant le Diaphragme. Il peut de mé. 
me de la poitrine entrer dans le ventre , 
comme nous avons rapporté dans une 
obfervation. 

Les Playes du bas-ventre , éomme il 
vient d’être dit , font avec ifsüe ou fans 
ifsüe des parties folides. Les Plages avec 
ifsüie des parties folidés fontdes deux for- 
‘tes : les unes fortent parcéqu’elles font 
mobiles & flotrantes ; &:les autres étant 
arretées fixément fortent plus rarement, 
comme le foye & la ratte , les reins 
encor plus rarement ; à moins qu’iln’y ait 
Playe direétement dans cette region, 
feétion ou dilaceration de fes attaches , 
ou adherence. 

Celles qui fortent facilement,parcequ’el. 
les font mobiles & flottantes , font l’épi- 
ploon , les inteftins , le péritoine , com- 
me fujettes à relaxation, le mefentere.&c. 
Mr. Per dit g'on à v4 fortir la rat- 
te de fa place, tomber dans l'aine € faire 

- hernie dans cette partie, l'on 4 vé4 aulfi la 
«veflie former hernie an deffus de l'arcade 


‘des os pubis. 
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L’epiplôon & les inteftins peuvent for. « 

tir enfemble: & feparement , quand la 

Playe fe rencontre à l’arc du colon ; ce- 
 duy-cy fort le premier & l’epiplôon le” 
fuit affé ordinairement, à caufe que le pre- 
mier eft au deflus, & plus élevé que l’e-l 
piploon : mais par tout ailleur l’épipléon“ 
fort le premier.  tep ; 
: L’on remarque pour l’ordinaire que 
lépiploon fort. bien plus facilement par 
d'ouverture d’une petite Playe, que l’in- 
teftin , parceque l’épiploon eft plus 
#exible que linteflin , ce pourquoy… 
äl s’infinüe. plus facilement dans les” 
ouvertures ..qui. luy donnent ifsüe- & 
que les inteftins fontfouvent remplis d’a-M 
iment & -d’air qui les diftentent & les 
enflent,ce qui refifte & empêche fouvent 
leur fortie. HT EARSR “hip otre 54 
Lorfque l’une & l’autre forment her- 
nie conjointement, on les.reduit plus fa- 
cilement , & ne font point citôt fujettes à 
étranglement ; la raifon:eft que la por- 
tion de l’épiploon fortie étant d’une con-" 
fiftance trés fouple, mole & flexible fertw 
comme de couflin & de matelat à l’in-" 
teftin qu'il environne , &. empêche pour 
un temps. les refferrement de la. Playe, ” 

d'agir immediatement fur l’inteflin, ; ce 
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qui retarde notablement l’étranglement: 
mais lorfqu’on ne peut le reduire ou 
les faire rentrer , parcequ’il aura fe: 


‘journé trop long-temps hors de fon af- 


fiette naturelle , l’engorgement & l’in:- 
flammation . font bientôt irruption fur la 


“partie ; parceque l’étranglement empé- : 
-che le retour du fang.. 559 coder 


Les Playes penétrantes du. bas ventre 
font avec lezion, ou fans lezion des 


n 


parties contenües. | à 4 


: Les dernieres he font'pas toüjours. de 


grande confideration :-mais à l'égard des 
premieres ; elles font reputées mortelles, 
principalement fi ces parties lezées ne 
font point ‘apperçües:; & ‘quelles ne fe 
manifeftent pas aux yeux du Chirurgien, 


pour pouvoir y apporter des remedes.… 


Les Playes penetrantes avec lezion & 
épanchement font de plufieurs fortes : il 
y en a de fang , de l’imphe , de bile ; de 
matiere ftercorale , de chile , d’aliment, 
d'urine ; & enfin-d’autre matiere extra- 
ordinaire: .: | sf sic 

L’épanchement de fang eft produit, 
ou par des parties contenües dans la ca- 


pacité de l'abdomen , ou par des parties 
-contenantes & trés propres : tels font Les 


saitleaux qui FER fur la furface des 
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parois qui forment cette capacité. 

Les Playes penetrantes ou non pene: 
trantes font quelquefois accompagnées 
des corps étrangérs reftés engagés dans: 
H Playe, ou bien ils font perdus, cachés, 
ou ignorés dans la capacité. Ces corps: 
étrangers peuvent étre enchaflés ou! 
tombés dans 12 capacité de l’abdomen ou. 
aux environs, & y fejourner quelquefois 
longtemps fans beaucoup incommodet 
le bleffé. | 

On à vü, dit Mr. Petit, l’inteflin colon 
percé , @ le bleffé rendre la bale par l'anus 
$. ou 6. femaines aprés, auquel temps le 
bleffé étoir gueris. | | 

Et il dit de plus qu’on à vû ne bale 
férvir de noyan 4 une pierre dans la veffie , 
& pour expliquer cecy d'une maniere. 
plus fenfible, la bale avoit percé la vefie. 
& y fejourné aflé longtemps pour don 
nér lieu à des fables de s’y attacher à la 
fuitte du temps & s’accumuler de plus en. 
plus,pour former une pierre dont La bale 
étoit le centre où le noyau , & acquerir 
enfuite un volume fi confiderable que la 
veflie ne pouvant plus faire fes fonétions : 
obligea le malade à fe faire fonder, & à 
la faveur de la fonde on reconnu un 
cotps étranger , où luy fit l’operation , 
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"& la pierre étant tombée fortuitement 
ar terre fe cafla : ce qui fit decouvrir la 
A On interogea le bleflé qui dit avoir 
recü autrefois un coup de bale dans cet- 
te region & qu’il ne favoit pas ce qu’elle 
 étoit devenüe. | | 
. L’hiftoire de la Chirurgie rapporte 
u’on a vû plufieuts fois des épingles , 
des éguilles , & même un-bout de pipe 
fervir de noyau à des pierres. Ce der. 
nier Phenomene nous à été rapporté à 
l’Amphiteatre de St. Côme par Mr. Mo- 
RAND dans fon cours d’Operation, ## 
Sergent Suiffe ayant de la peine 4 uriner 
cru [e deboncher le canal de l’uretre avec 
ane pipe dont un morceau [€ cafla dans la 
veffie , il n’arriva point d'accident da- 
bord ; mais quelque annéés aprés il fut 
attaqué de la gravelle, on le fonda, & 
on lui tira la pierre par le moyen de l’o- 
peration : mais comme elle étoit lon- 
gue, il prit envie au Chirurgien de la 
cafler, & il trouva pour noyau de cette 
(pierre , un bout de pipe. 
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Des Signes des Playes du Bas Ventre}, 


"Es Signes par lefquels nous recon« 
- noiflons les Playes du bas ventre , fe 
divifent en fighes Diagnoftiques gene: 
raux & particuliers. | F 
Les Signes Generaux nous montrent: 
que la Playe penetre , ou ne penetre pas, 
on examine l'épée ou l’inftrument qui à 
bleffé , enfuite on compare la Plaÿe” 
avec l’épée,quand on peut l'avoir, ( mais 
cela n’eft pas toüjours facile ) on doitex- 
aminer fi le bleffé fouffre peu ou beau- 
coup , fi les fonctions des parties ne font 
point bleflées, & fi on ne trouve point, 
des dejeétions dans les fecretions. 
La penetration ef legere , ou confide- 
‘rable , par exemple, s’il y a deux ou trois 
doigts de profondeur , & que ce foit 
dans un fujet gras.il peut n’y avoir point 
de penetration dans la capacité , à caufe 
qu’il fe trouve des temperaments qui 
ont trois doigts & plus dépaiffeur de 
graifle avec la chair : au contraire dans 
un fujet maigre , il pourra avoir pene- 
tration.quoy que l’inftrument qui à bleflé 
n'G pas fait tant de chemin, L’embon- 
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point & la maigreur fert donc à nous fai- 
re connoitre s’il y a penetration où 
point. | ds 

Il'y à d’autres fignes qui montrent vifi- 
blement que la Playe eft penetrante , & 
qu’on peut appeller figne conclüant ou 
decifif. [1 y à d’autres qui laïflent 1a 
penetration douteufe ; à caufe que le 
trajet de la Playe ne peut être reconnu 
par tous les moyens que l'Art & nôtre 
adrefle peut fucgerer, & que les Simpto- 
mes & accidens font jufque à prefent fuf- 
pendus ou non déclarés. 
: Si la penetration de la Playe eft vifi- 
ble, cela eft demontré parles dejeéti- 
ons cy-deflous fpecifiées , qui degorgent 
par l’orifice exterieure de la Playe , ou 
par l’ifsüe au dehors ‘des parties folides 
renfermées dans cette capacité , où enfin 
par_l’introduction de la fonde. 2) 

Si le coup a pañlé d’un côté de la ca: 
pacité à l’autre , ce que l’on connoît par 
deux veftiges ou Playe que l'inftrument 
à formé, ‘on peut dire certainement dans 
ce cas que la Playe eft penetrante : on 
peut cependant encor s’y tromper, à moins 
qu’on-hut été temoin ocülaire au mo2 
ment que la bleflure à été faite , ce qué 
reft -biencrarer sisi 000: )1AO 23 


À 


uo Rser1rexions 
Cepourquoy il eft bon de faire attentis 
on à une chofe : lorfque, par exemple ; 
l’on voit une Playe du côté anterieures 
& une autre du côté oppofé, ou bienune 
du côté droit, & l’autre du côté gauche; 
l’on peut prefumer & juger fur le 
champ que c’eft la continuation d’un 
feul & même coup, comme il à été dejà 
dit en traitant des Plaÿyes de Poitrine 
mais ils peuvent étre aufi deux coups 
differents , & même fans penetration , 
comme nous avons vû arriver bien de 
fois dans les lieux ou les coups d’épées 
fe donnent aflé liberalement. 
Si à un coup dépée l'entrée eft plus 
grande que la fortie , l’on peut prefumer 
que cette Playe à été produite d’un feuk 
coup , quoy que la bleffüre foit d’oûtre 
en oûtre , & cela parceque tout le mon 
de fçait que les épées fe terminent en 
pointe fort aïgüe, 
Le bleffé acheve de nous.en convain- 
cre ; lorfqu’il fe refouvient de n’avoir 
reç qu'un feul coup , & qu’il à encore 
la. force de parler. | J 
Si le bleflé au contraire à reçù deux 
coups dépée,& qu’il foient d’egale gran- 
deur ; il y aura tout lieu'de croire que 
ce font deux coups differens , parcequ’1l 
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ER trés rare dans la diftance ou on eft eñ 
fe battant , que l’on puifle enfoncer l’é. 
pée de part en part, & affé au delà, pour 
que la {ortie dû coup life une Playe 
auffi large que l'entrée. k 

_ C’eft une regle generale que la fortie 
du coup fait par l’inftrument dont il ef 
icÿ queftion , laiffe un veftige à la fot- 
tie ; à peine perceptible à la vüe , pour 
les faifons qui ont étés rapportées parlant 
des Playes de poitrine, D'ailleurs quand 
on ne peut étre pleinement inftruit de là 
pénetration du coup pat les fignes s’en 
fuels ; nous avons recours, comme il À 
été dit, aux fignes rationels que nous tiz 
tons des parties bleflées , & en confe: 
quence de leurs fonctions lézées. Il eft 
vray qu’elles viennent plus tard, & pour 
tet effet nous devons préter attention à 
tout ce qui fe prefente , & fe declare de 
la part des fonctions , & des déjettions : 
s’il en forte par les voyes naturelles , où 
par la Playe ; afin de tirer nos indu@i. 
Ons fur plufieurs indices ou fignes qui 
établiflent autant qu'il ef poffible , une 
preuve indubitable de la lezion de telle/ot 
telles parties contenües dans l’Abdomen, 
D'ailleurs on {çait que la moindre ciréon- 
lance omife par ex Chitürgien pete ins 
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duire à des fautes de la derniere confe 
quence , & que pouvant étre requis en, 
Juftice pour faire fon rapport d’une fem- 
blable Playe , à quel inconvenient 
cette Juftice n’eft elle point expofée 
fi elle doit juger fur fa déclaration , 
qui n’à peut-étre qu’une faufle con- 
noiflance de la bleflüre , & qui bien 
doin d’être en état de decider fi la bleflü- 
re eft mortelle par elle même, ou par ac- 
cident , ne fçait pas feulement quel: 
quefois fi une caufe occafionelle ou 
étrangere à pü faire perir le bleffé : c’eft 
Zurquoy on ne fçauroit avoirtrop de con- 
noiflance , ni apporter trop d’attention. 
pour les fuittes qui en peuvent refulter. “ 

Si la fonde entre difficilement , ou 
qu’elle ne puifle pas entrer, cela vient de 
ce que les fibres des mufcles ne font pas 
directes, & qu’elles pañlent fur la piqure 
en bouchant l'entrée de l'ouverture , 
c’eft 2 dire qu’une fibre bouche l’ouver- 
ture d’une autre fibre, & ainfi des autres, 
ce qui empêche que la fonde ne peut 
pas fuivre le chemin , ou la routte que 
Vinftrument à faite , outre qu’il peut fur- 
venir un gonflement emphifemateux. 

Il eft vrai que l’emphifeme eft aflé 
tarc aux Playes du bas-ventre , & Mn. 
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Perir dit, que quand elle arrive, c’eft que 
d'inffrument 4 pénetré auffi dans la poitrine. 

Le glonflement , & l’inflammation , 
n'arrivent dans ces Playes , comme dans 
toutes les autres que 24. heures ou envi- 
ron aprés qu'elle à été formée , cepour- 
quoy fon peut fonder auparavant leur 
arrivée , On ne trouvera point d’obftacle 
de cette part la ; car autrement ces parties 
étant tumefiés & enflammées,ne permetent 
plus à la fonde de pouvoir entrer. Il eft 
vray cependant qu’elle peut arriver fubi- 
tement : mais alors elle procéde de quel- 
que action ou agitation violente de la 
part du bleflé , ou d’une mauvaife dif. 
pofition de fes humeurs. 

Les corps étrangers provenants de 
caufes externes, peuvent former obftacle 
à l'introduction de la fonde , parcequ’e- 
tans arretés dans le trajet de la Playe, ou 
enclavés & enchaflés dans quelque par- 
tie , bouchent la voïe de cette Playe. 

Le deplacement de quelque partie 
folide de nôtre corps, fortie de limi- 
tes naturelles , empêche aufi la fonde 
de penetrer , & parconfequent fufpend 
nôtre connoiflance , & nôtre jugement 
fur Le trajet que L’inftrument à fait, & fur 
la nature de la bleffure , jufqu’à ce que 
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les fimptomes , ou accidens foient des! 
clarés. :% 
Particuliérement lorfque ces parties 
déplacées, & forties de leurs limittes.font} 
derobées à nos yeux, parcequ’elles nen 
font point {orties audéhors, mais quelles“ 
fonts feulement engagées plus ou moins” 
dans l’orifice interne de la Playe, &ou ce: 
parties peuvent fouffrir tiraillement dans, 
ce dernier cas.les accidens font les mêmes: 
qui arrivent dans l’étranglement des her- 
nies , lors que le coup à été porté à l’en- 
droit du mufcle droit , l’inteflin fe glifle 
quelquefois entre la guaine de ce muf 
cle, & {a partie charnüe , ou il fe trouve. 
comprimé & étranglé ; ce qui produit 
de trés facheux Simptomes & accidens.… 
Aprés avoir parlé des fignes par rap 
port aux Playes cachées, & aux Playess 
apparentes, il nous refte à traiter des fimp= 
tomes generaux qui procedent des fonc 
tions bleflées. Comme la refpiration qui fe. 
trouve difficile, le poul convuifif, le ven- 
tre tendu & parefleux, douleur vehemen- 
te , & repandüe dans toute l’étendüe dus 
ventre , mais plus excefflive dans la par« 
tie bleflée, la bouche amere, il ÿy a nau- 
fée, l’urine ne s’écoulle pas outrés peu 
& difficilement , toutes les fonétions 


__ sur Les Praves. 485 
PSS étre interdittes dans une feule 
Playe penetrante avec lézion, où fans 
lézion des parties contenües ; lors que 
le peritoine s’enflamme. ' 

L'on ne doit pas s'étonner pourquoy 
les Playes de labdomen empêchent la 
refpiration ; puifque les mufcles du bas- 
ventre agiflent fuccéfivement par le 
moyen du Diaphragme qui fe trouve en- 
tre les deux capacités , ces mufcles par 
confequent ne peuvent étre bleflés fans 
que la refpiration fouffre notablement, le 
pouls devient dur, petit,intermittent, par- 
ce qu'ayant difficulté de refpirer , il faut 
que le cœur redouble fes efforts pour 
pouffer le fang dans les poumons. 

La difficulté de refpirereft grande; par- 
ceque le fang ne coule pas avec facilité 
dans le poumons , le ventre eft tendu, 
& douloureux. Ce Simptome peut être 
confideré foûs differents égards. Dans 
le premier & deuxiéme jours, c’eft une 
contradtion convulfive des mufcles du 
bas-ventre : mais enfuite dans le treilié- 
me & quatriéme jours , c’eft une intlam- 
mation qui y furvient. 

Le peritoine eft au bas-ventre, ce 
que la dure mere eft au cerveau, & 
la plevre au poumons , s’il arrive in- 
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flammation à ces parties, combien d’in-, 
difpofition ne s’enfuit il pas ? la dure 
mere enflammée , produit par fa proxiz 
mité & communication au cerveau, des 
Simptomes facheux. Le plevre en pro- 
duit des femblables , le peritoine fait. 
la même chofe : il y aura embaras dans 
les filtrations des glandes configome- 
rées qui font renfermées dans le bas 
ventre. 

Si les reins en ifont entrepris , l’urine 
ne fe feparera pas, ou trés difficillement , 
& elle fera rouge ; parcequ’elle ne peut 
fe feparer dans cette confufon & embaras, 
fans que l’ordre de la filtration foit trou- 
blée, & fans entrainer par cette confufi- 
on quelque particulles fanguine. 

Si le foye eft entrepris , la bile ne fe 
filtrera point , & le teint eft tantôt jaune 
& tantôt pâle ; parceque la bile eft re- 
flüée dans le fang , à caufe de la fonction 
du foye qui aététroublée & dépravée, le 
teint pâle fe pafle & s’évanoüi , parce. 
que la fievre furvient. 

Les extremités font froides, principa. 
* lement les pieds , le nez & les oreilles : 
mais il narrive pas toûjours, il ne fe ma- 
nifefte que dans la lézion des parties ner- 
veufes ‘ & particuliérement dans les 
grandes hemorragies, 
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Les Vaiffeaux entrent en convulfion, 
le ventre devient parefleux, parceque 
la bile n’eft plus portée dans les inteftins, 
pour irriter & contracter leurs membra- 
nes nerveufes : mais fi quelques troncs 
ou ramaux confiderables des nerfs ont 
étés bleflés , il y aura paralifie ou con- 
vulfion fuivant le degré , & la nature de 
la lézion. Dans le cas de La convulfion?, 
les dejeétions & toutes les fecretions 
font fupprimées , à caufe du mouve- 
ment tumultueux & dépravé dans la cone 
traction de ces organes. 
+ S'il y à paralifie, on ne doit point s'é- 
tonner du defaut de dejeétion , il y à pal- 
pitation , nauzée & des tranchées pro- 
duites par des mouvements convulffs. 
Les tranchées viennent en confequence 
du phlogofe aux inteftins qui eft un com- 
mencement d’inflammatton. 


Des Signes particuliers des Playes du 
Bas - Ventre. 


Es Signes particuliers font ceux qui 
1 nous indiquent , & qui nous font 
conjetturer probablement lqu’elles font 
les parties internes qui ont étés bleffées. 

On doit pour Tr avoir une parfaite 
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connoiffance de la fituation de chaque 
partie renfermée fous chaque regis 
on, & des differentes pofitions qu’elles” 
_ ardent dans les differentes attitudes du 
corps , afin de connoitre & de juger 
avec plus d’exaétitude & deprécifion, den 
la direction ou profondeur de la bleffi = 
ré, par rapport aux parties qui fe ren. 
contrent fous ces regions , ou qui y. 
avoifinnent. | ©. 160 
Pour parvenir à cette connoiffance 
ROUS tirons nos induétions des trois fig 
nes fameux que l’on attribüe 2 Galien,W 
Le premier,renferme la Region bleflée, À 
Le deuxiéme la Douleur. | s 
Le troifiéme le Vice des excretions, ; 
: Mr. Perrr en ajoûte un quatriéme ÿ 
qui eft l’Aétion lezée de lapartie bleffée.» 
1, Par rapport à la Playe , ou à la re-W 
gion bleffée, on examine {à profondeur, î 
fa direétion , fon étendüe. ï 
2. L’efpece de la douleur, fa propri- M 
été & fes degrés ; la fenfation doulou- " 
reufe difere fuivant la nature des parties w 
blefiées, la douleur des inteftins eft diffe. " 
rente de celle du foye , & celle-çy diffe. M 
rente ce celle du mefentere. On exami- ” 
ne le fiege de la douleur, c’eft-à-dire 
dans quelle partie elle eft fixée , depuis 
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lorifice externe de la Playe , jufque 
à fon orifice interne, | 
: 3, On doit examiner auf le vice des 
excretions ; le lieu par où ils fortent, 
leur odeur , couleur , & confiftance , el- 
les peuvent fortir par le lieu naturel , 
qui eft l'anus, & être vitiées. Elles peu- 
vent fortir par l’ouverture accidentelle 
qui eft la Playe , & être de differente 
couleur , comme blanches , rouges , 
jeaunes , verdates, & d’un brun rou- 
geatre ; parcequ’il peut y avoir du fang 
melé : c’eft à quoy on doit bien prendre 
garde pour ne pas fe tromper ; car fi le 
malade avoit pris quelque aliment avant 
f2 bleffüre , capable de teindre les excre- 
mens de cette couleur , on pouroit l’at- 
tribüer à cet’ effet feulement : mais cela 
peut provenir aufli d’une partie de fang 
qui luy aura communiqué fa couleur. 
Et pour s’en aflürer , on le mettera 
dans l’eau laquelle;fi elle devient rouge, 
conclura certainement fur l’affirmative ; 
parce qu'aucun aliment ne peut produi- 
re cet effet. On y plonge , fi l'on veut, 
un linge ; lequel quand on le retire fe- 
fa teint aufi de la couleur de fang. 

… Il peut fortir par le conduit naturel 
des maticres flercorales , & du fang me. 
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lé enfemble , ou féparement. Cependant « 
pour l'ordinaire le fang , quand il eft: 
caillé , eft un empêchement à la fortie” 
des matiéres ftercorales. Et pour tirer 
des inductions par rapport aux parties le" 
zées du bas-ventre dans le cas dont il s’a- 
8it; Mr. Perrr propofe pour exemple ,” 
ane Playe à la region lombaire, ayant ob 
fervé dit-il, auparavant par tous les fg- 
nes que la Playe cf penetrante, il n'y au 
plus qu'à chercher & s’afitrer de la par-w 
tie blefsée, l’on demande au bleflé 04 
il [ent de la douleur , il montre l'hipogaftre, 
Et comme l’inteftin re&um & la vefe fe “ 
trouvent logées dans cette region , nous « 
concluons par la fituation . & la dire&ie “ 
on de la playe, par l’infpeétions des” 
matiéres qui fortemt par l’anus, qu’elle 
eft la partie bleflée. 

: L’on connoit fouvent par les matieres « 
flercorales , fi un des gros inteftins eft 
bleffé , furtout s’il fitrouve du fang melé, 
Si c’eft la vefie , ce fera par la fortie des 
urines par la Playe , & # elle fortent par 
l’anus, l’inteftin rectum doit étre percé. “ 
Ce n’eftcependant pas une regle genera- 
le que cela arrive tobjours : nous avons 
vû des Playes des inteftins , de la veffie, 
& des ureteres , fans que nous ayons 
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apperçû aucune fanguinolence melée 
avec les matiéres flercorales, ni dans les 
urines , particuliérement fi la playe eft 
fort petite , elles fourniflent quelque- 
foistrop peu de fang pour en teindre ces 
matiéres. 

Les Playes des coup d’armes à feu , 
dans lefquelles les fibres, & les vaifleaux 
font affaiflés & repliés ne fourniffentc 
point de fang , & il arrive aflé fouvent 
que l’efcarre étant tombée , les embou- 
chures des petits vaifleaux fe trouvent 
dejà entiérement fermée. 


Le prognoftique des Playes du bas- 
Ventre, n’eft pas trop difiicil à trouver, 
pourvû neanmoins que l’on fçache la 
partie lezée. 

Il fe tire des fonétions des parties 
bleffées , de la penetration du coups , & 
des Simptomes & accidens qui accom- 
pagnent la bleflüre. 

Par rapport aux parties lezées , & 
principalement de leurs fonétions , l’on 
fçait , par exemple, que fi le cœur eft 
touché , il faut mourir neceflairement ; 
parceque c’eft un organe dont les fon-. 
étions font abfolument les plus neceffai- 
res à la vie,è moins que la bleflüre ne foit 
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des plus legeres. Dans cette circon-< 
ftance aujourd’huy nous croyons avec 
des grands Chirurgiens qu’il y a encor’ 
quelque reflource ou guerifon à efperer,« 
en reduifant le bleflé dans une état fi foi=" 
ble, que les mouvement du cœur foit” 
prefque fufpendu pat la foibleffe. 4 

Les Plaÿes qui arrivent à des parties 
dont les fonétions ne font point abfolu= 
ment neceflaires à la vie , quand il y aus 
roit abftrattion de quelque portion d'ye 
celle ; comme les teguméns , les graifm 
fes , les os, une extremités tant Mer 
re qu'inferieure , ces Playes, dis-je ,M 
ne font pas mortelles neceflairement, 

D'où il fuit naturellement que les 
Playes non penetrantes , né font pas gen 
neralement fi dangereufes que celles qui, 
penetrent ; parceque celles-cy dans leurs 
trajet & penetration peuvent avoir ren 
contré &c bleflé des parties dont les fonc 
tions font abfolument neceflaires à la 
vie. 1 


Cette regle generale ne laifle pas ne 
fouffrir des exceptions. Il eft quelque 
fois des occafions ou les Playes non pe=« 
setrantes font beaucoup plus facheufes” 
que celle-la, lorfque l'inftrument n°4 
rencontré dans fon paflage aucune pars 
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tie noble , ni même fufceptible d’inflam- 
mation : mais qu’il aura paflé heureufe. 
ment dans une ligne directe fans interef 
fer que les parties charnües & apone- 
vrotiques , quand méme il auroit ouvert 
le peritoine , percé l’épiplôon , & pañlé 
bien au delà, & même de part en part , 
pourvû que ce foit fans préjudice des 
parties nobles. Cette Playe, comme nous 
venons de dire , fera quelquefois moins 
dangereufe qu’une que l’on repute vul- 
gairement fimple,parcequ’elle n’eft point 
penetrante : laquelle cependant dans fon 
obliquité .ou même dans la direétion de 
fon trajet aura rencontré &t ouvert quel- 
que vaifleau confiderable , comme arte- 
re , veine, percé des tendons , nerfs, & 
aponevrofle , & pour furcroit d'accident 
l’inftrument poura fe cafler & un frag- 
ment refter engagé , perdû ou ignoré 
dans la Playe,comme on à deja vû arrivér 

Cepourquoy nous devons confide- 
rer les Playes penetrantes , & non pe- 
netrantes de l’Abdomen , tantôt comme 
fimples ou non facheufes, & quelquefois 
trés compolées , compliquées à trés 
dangereufes,fuivant les Simptomes & ac- 
cidens qui refultent des parties qui ont 
étés lezces, | 
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Nous avons vû des Playes dans ces 
regions , trés fimples en apparence , & 
même non penétrantes , & le bleflé en. 
mourir ; & d’autres au contraire qui pa 
roiflent mortelles necetlairement, parce 
qu'elles étoient penetrantes & avec lé 
Zion des parties contenües , & le bleflé… 
en revenir. 4 
Dans les prémieres qui font fimples en. 
apparence , foit qu’elles foient penétran-« 
tes ou non penétrantes , les Simptomes! 
fâcheux n'arrivent quelquefois qu’au 
bout d’un certain temps ; parceque la na-" 
ture ne s’apperçoit pas tout d’un coup 
du derangement qui fe pañle dans lespar- 
ties dont l’integrité & l’union eftrompüe. 


Sione proonoftique des Playes. 


Es Playes de l’eftomac font trés dan- 

gereufes, elles font encore plus pe! 
tilleufes à fon fond qu’à fa partie moien- 
ne & fuperieure, & encore plus au deux 
orifices , moins dangereufes à fa partie! 
anterieure qu’à la pofterieure ; à raifon! 
que dans celle-cy , l’eflomac étant pofé 
bien plus à la partie anterieure de l’Ab-1 
domen , qu'à la partie pofterieure & 
que le mouvement du Diaphragme le 
poufle toûjours de derriere en devant ,! 
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d’épanchement dans cette capacité ., 
{oit de fang , foit d’aliment , ne peut j2- 
mais manquer d’atriver. Ajoûtés que du 
côté de fa face pofterieure l’inftrument 
ne peut avoir pénetré jufque à l’eftomac, 
fans avoir auparavant rencontré, &bleflé 
plufieurs autres parties ; parcequ’il y paf- 
fe un grand nombre des vaifleaux & de 
nerfs ; & enfin parcequ'’il fe trouve trés 
peu de vuide de ce côté là. 

Les bleflüres qui attaquent le fond de 
leftomac , c’eft à dire fa partie inferieu- 
re , font toüjours trés dangereufes ; par- 
ceque c’eft l’endroit le plus expoié à 
lépanchement des matiéres qui y font 
contenües, de même que celles qui arri- 
vent aux deux orifices , à caufe des plex- 
us nerveux qui fe trouvent dans ces par- 
ties , & que les fibres tranfvers & 
obliques qui vont d’un orifice à l’au- 
tre , venantes à fe contraéter rappro- 
chent tellement les deux cannaux , 
que la Playe doit fouffrir des tiraille- 
mens continuels ,; qui excitent des 
grandes douleurs en confequence des 
divulfions & lacerations. 

Les Playes des gros inteftins ne font 
point morteles neceflairement ; puif- 
qu’il n’eft pas rare d’en voir guerir au- 
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. jourd’huy, même avec ouverture COffin 
derable de ce canal. Ces Rage font en 
cor beaucoup moins fâcheufes dans less 
endroits ou ce canal n’eft point vague 8 
flottant , & où le mouvement eft arrêtés 
par des attâches ouligamens qui forment 
adherence aux parties voifines ; & pars“ 
ceque dans les gros inteftins il ne paflém 
que l’excrement ; leurs tuniques font“ 
plus charnües & leur mouvement plus 
doux & moins confiderable que dans les. 
inteftins grêles. Et 
Les Playes des inteftins grêles ne font” 
pas morteles neceflairement ; mais ellesm 
font bien plus dangereufesque RE 
gros inteftins ; parceque dans ceux-cy il 
n’y pañle que du chile qui eft la remis 
re fource du fang , & de la vie , leur tua 
nique eft beaucoup plus mince & plus 
membraneufe , plus vâgue & plus flot” 
tante, 51 
Les Playes de Îa ratte, du foyé, du pan 
creas & des reins, font toüjours morte: 
les neceflairement, quand la Playe ef 
profonde ou qu’il ya des vaiffleaux confia 
derables ouverts, comme veine , artére 4 
ou nerf: 1l faut de neceflité que Les blef=" 
fé perifle 3 parceque le ma ne peut 
être arrêté que par la comprefion , ou la 


Sur 1Es Pruves. 1497 
Misature ; & que dans cet endroit elle 
pra impratiquable. A à à 
? Secondement , parceque l’épanché. 
ment fuit inceffanment ces bleflures ; lés 
Playes des gros vaifleaux dans cetté ca. 
pacité, font toûjours mortelles , à caufe 
de la grande abondance de fang que 
le foye réçoit , tant de la veine porte’, 
que de l’artere hépatique. lui ESS 

: Cepourquoy lors qu'il fe trouve quel- 
qu'un de ces vaifileaux confiderables 
ouvert, comme la veine porte , ou de fes 
Le rameaux ; Ou de l’artere hepatique ; 
le fang fort en quantité, On pouroit lan. 
guir encore pendant quelques heures; 
parce qu'une partie du fang peut étre re- 
porté au cœur par la veine hepatique 2 
Mais cette petite quantité de fang n'eft 
plus füuffante pour remplir le ventricule 
du cœur, & par confequent le dilatér 
pour agir alternativement , & par là aé- 
complir le mouvement de diaftole & 
de fiftote. | | 7:83 
… Les bleflüres à l'endroit de finus de la 
Veine porte , font trés promptément mot. 
telles ; à caufe d’un épanchement de 
fang excefif qui s’enfüuivroit ‘inceflan 
ment par l'ouverture de ce finus, 2 
… Galien Re trés bien quédonx 
| i 
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guerit des Playes à la partie convexe.dt: 
foye : mais point à la partie cave ; du 
moins quand le coup ou l’infirument 2 
pénetré un peu avant. 1 
Les bleflüres de la Ratte font encore 
lutôt mortelles que celles du foye, c’eft 
a dire, quand il y a quelque vaiffeaux con- 
fiderable ouvert : ( fans cela elles ne font 
- pas mortelles par elles mêmes; )parceque 
V’artere cœliaque gauche ou la naiffance 
de l’artere fplenique va prefque à ce vif- 
cere en droite ligne , & que cette artere 
. #e trouve plus prés du cœur que l’on ne 
croit communement. De plus la fubftan. 
ce de la ratte eft fi fpongieufe que les 
bleflüres qui y arrivent ne peuvent fe 
confolider que trés difficilement , on 
ne croit pourtant pas impoñlible l’extir- 
pation de cette partie ; puis qu’elle 
a reüffi fur les animaux par les experi- 
ences du célebre Verheyen Docteur en 
Medecine de ’Univerfité de Louvain : 
mais c’eft que dans ce tentatif on lie les 
gros vaifleaux ,& on empêche l’hemor- 
ragie qui eft le Simptome qui rend ces. 
Playes neceflairement mortelles : d'ail. 
lieurs on doute fort & avec raïfon, que 
cette experience reüffifle avec un tel fuc« 


eés fus le corps humain, 


EL 
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D Les bleflitres des reins ne font pas toù- 
jour mortelles : mais fi elles penetrent 
jufque dans le bafinet de cette glans 
de, & qu'il y ait une gertaine quan 
Wité de fang épanché dans la dupli: 
cature du peritoine : c'eft a dire entre le 
tiflu cellulaire & cette membrane A à : 
s'y corromp, fe putrefie, & communique 
fa pourriture aux parties qui l'entourent; 
& comme on ne peut l’évacüer par la 
paracentefe,ni par aucune autre ouvertue 
# ces Playes dans cette conjonéure font 
roûjours reputées. mortelles ; parceque 
"quand même cet épanchement viendroit 
à la fuitte à{e manifefter exterieurement, 
ii feroit deja trop tard, à caufe de La pou 
riture qui eft communiquée en peu de 
fempsaux parties qui lui fervent dé bornes. . 
Les bleflüres du pancreas peuvent être 
mortelles , par rapport aux vaifleaux fan. 
quins & au canal pancreatique : Pafe 
tout ailieurs elles peuvent fe guerir, &° 
les bleflüres du mefentere {ont la même 
chofe, NN JT ULE 
_ Un Étudiant ayant récû une prande 
bleffüre au mefentere , le ventre luy de- 
vint fi enflé, & fi tendu par le 'fang 
épanché, que s’il avoit êié attaqué d'une 
hidropifie - SET le ‘refte dy : 
| | li z 
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corps étoit prefque denüé de fang. 
Par tout ou il y a des väifleaux confié 
derables ouverts dans la capacité , les. 
bletlüres en font reputées mortelles; f pars 
ceque ces vailleaux. dans cette. partie 
ouverte , ne peuvent plus fe contracter 
ny fe reflerer, & que la compreffion: & 
12 ligature y, étant impraticable ; le. blefe 
{é doit mourir neceflairement. 14 
Les bleflüres des plexus nerveux font | 
æeputées mortelles , à caufe des mouve= 
mens convulfifs qui y furviennent- ; 60 
enfüuite l’inflammation. | 
Les bletlüres de la matrice ‘dans les 
femmes grofles, font aufli reputées mor. 
telles, à caufe de la grande quantité de! 
Tang dont cette partie eft remplie, & 
qui s’échapperoit enfuite par laPlaye. + 
Dans celles qui ne font point enceintes. 
elles peuvent quelquefois fe guerir, COM: 
me l'experience nous: l’a deja fait con. 
noître., particulierement s’il ne {e trouve. 
point des vaifleaux confiderables, ni se, 
antereflés ; dans celles - cy , les vaifleauxe) 
contiennent fort peu de fang, * 
Mais dans les #3 emmes: enceintes, lat 
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Je matrice ; en forte qu’un vaiffeau qui 
étoit imperceptible a la vuë par fa f- 
nefle avant la groflefle , devient pour 
lors gros comme le doigt, & le fang dans 
une bleflère de cette partie fecouleroit 


avec autant de vitefle , que fi là caroti+ 


de êétoit ouverte. De là on voit pourquoy; 
dans les Femmes grofles le placenta 
fe detâche , fans que le fœtus puitle 
fuivre avec ; parcequ’il eft quelque- 
fois impoñhble ,  l’hemorragie emporte 
bien-tôt la mere. Fit 

Les Playes de la veffie ne font ordinaï: 
rement pas morteles, comme l’éxperien- 
ce le prouve tous les jours : mais celles 


du fond, ou approchantes , & ou le pes 


ritoine fe trouve attaché tant à la pat 
tie anterieure que pofterieure de la veffie, 


font mortelles aflé fouvent , principale 


ment fi la veflie eft percée d’oùûtre en où- 
tre. Les bleffüres font encore moins 
dangereufes à fes cotés , & encore 
bien moins vers fon col, ce qui eft prou+ 
vé pat l'operation de la litotomie ; 
& par celles qu’on eft quelquefois 


obligé de pratiquer a l’occafion des re 


tentions d'urine. 48 

- Les bleffüres des ureteres font quel 

quefois mortelles dans leurs parties infe= 
| PAUSE 3 
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rieures:elles Le font prefque toujour ätcau.:: 
fe que ce canal s'incline dans cet endroïe 
pour s'enfonccr dans le bain, ce qui 
donne lieu neceflairement à une épan- 
chement d’urine dans cette partie, & en 
confequence expofe le bleflé au dernier 
danger, | DEN Tr 
Nous avons oublié de dire parlant des 
layes des gros inteftins, qu’elles étoient 
moins facheufes, & plus facilles à guerir 
dans l’endroit ou ils font arrêté par des 
diens ou attaches qui leur fervent d’ad- 
herence , & empêchent l'orifice de la 
Playe de vaciller , & de fuivre: le mou- 
vement d’ondulation aûquel les intef. 
tins font füjets : cette difpoftion dans les 
änteflins qui font en quelque forte arré- 
tés, facilite de beaucoup la guerifon, fi Up- 
polé que l’orifice de la Playe regar- 
de les parrois externes de cette capacité. 
Les Playes du diaphragme dont la face 
regarde le bas-ventre , femblent appar- 
tenir aux Playes de cette capacité : maïs 
comme nous.en avons fuffifanment parlé 
_ €n traitant des Playes de poitrine, & que 
N'y ayant point de diftinétiona faire d’a- 
Vec-celles qui attaquent la face fuperi- 
Eure qui regarde la poitrine, nous enréf 
WerONs à ce qui en a été dit : nous ajoute 
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Yrons feulement qu’elles font ordinaire- 
ment mortelles dans fa partie tendineufe. 


Des Simptemes des Playes du bas- 
Vensre avec lzion des parts 
contennes. 


+ ÆsSimptomesdes Playes du ventricu- 
s le, font une douleur fixe & aïgüe 
dans cette partie, le bleflé eft travaillé 
des maux de cœur , des envies de vomir 
& des vomiflement , & dans chaque 
| mouvement il reflent une douleur 
exceffive qui repond depuis l'orifice 
exterieur de la Playe jufque à fon orifi- 
| ce interne, il luy prend des rots , des ho- 
quets , des nauzées lefquelles font ac- 
Ds een d’une douleur trés vive , à 
. caufe de la contraétion violente dans les 
fibres de ces vifceres. sheue 
_ Les autres Simptomes tels que la fie: 
_vre ; une grande anxieté , la langu£ 
blanche , épaifle , pateufe & mauvaife , 
_ les fueurs froide & la foiblefle ne font 
que les Simptomes confecutifs , ils né 
decident point de la bleffüre de l’efto- 
mac , & ne font que l’effet & Le produit 
des premiers, en Fe. uence de la fu 
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patie du ventricule avec le cœur; caw 
fée par les nerfs intercoftal , &la huitis 
éme paire lefquelles conjointement for- 
ment le plexus cardiaques & flomachi 
ques , d'ou il refulte un derange- 
tent dans les efprits animaux dans ces 
parties, & enfuite dans toute la machine. 
Les Simptomes des Playes des intef 
tins tant préles.que gros, eft une dou- 
leur fixe à la partie. Il y abientôt tenfion, 
des tranchées , des coliques qui vont &. 
Viennent : & d’abord que l’inflammation 
s’y joint ; il furvient..des envies de vo- 
mir, des tiraillemens douloureux, des VO- 
miflemens, hoquets : La fievre, les fueurs 
froides.; l’alteration., la bouche mauvai- 
{e font les fignes cohfecutif. Il faut re- 


Marquer neanmoins que quand la bleu. 


fe arrive aux gros inteftins dans l'en- 
droit où ils font arrêtés par leurs attâches 
ou adherence, que ces Simptomes n’arri- 
vent pas toüjours.; à caufe que leurs 
mouvément eft arrêté par ces attâchés 
où adherences. 6 Ne FR 
Les Simptomes de la bleflure du foye, 
font une douleur fixe à-cette partie : mais 


# 


fourde ; plus obfcure: , & plus profonde, 


le bleffé fouffte ‘beaucoup d'avantage 


dans l’infpiration, que dans l'expiration; 
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” pendu : & lorfque l’infammation y fur 
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à caufe Ge" mer du diaphragme 
auquelle foyé"eft attèché & comme fuf… 


vient, la bile ne fe filtre plus, & fe rez 
pand parmi tout le corps, là direction 
du coup , & l'attitude ou la-pofture dans 


. laquelle le bleffé étoit lorfqu’il à réçü le: 


coup, nous donnent encore des fortes 
prélomptions pour-connoître la-lezion de: 
ce vifcere , & de la realité des Simpto 


mes qui luy font affeétés.Les Simptomes 


de la vefñiculle du fiel n’ont rien de 
particulier, l’épanchement, dela. bile. 
en eft le feul figne diftin&if. fer 

Les Simptomes de la Rate font aflé FF. #7 
certains & équivoques.:. mais, fi aprés 
une. bleflure.. dans fa) region , la di- 
reétion du coup tende.vers ce vifcere, 


ou fi la douleureft fixe-&.profonde dans. 


la partie qui repond depuis. l’orifice; 


“ interne de la Playe , jufqu’à l’orifice, 


{ 


externe, jointe à l’abfence des Simpto- 
mes des autres parties, ou de leur aëti- 
on lézée , ces circonftances nous font 


tirer des conjeétures trés probables de la 


bleflüre de ce vifcere.: = : fi 
Quand il furvient engorgement. & 

inflammation dans la ratte , il arrive 

allé fouvent abcés au fpyss & la bile yes 


lg 
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arrêtée ; parcéque felon le fentiment des 
plus habilles Anatomiftes, la ratte eft | 
_ deftinée à triturer, affiner & fubtilifer le 
fang quidoit être tranfporté au foye pour 

porter la matiere de la filtration de la 
Pile par la veine fplenique , &. delà au 
foye par la veine porte. 

Les Simptomes de la bleffure des reins 
eft une douleur fixe dans cette partie : fi 
la bleffure penêtre un peu avant, la dou- . 
Îcur fera trés aiguë avec une chaleur : 
brûlante , à caufe de quelque particule 
d'urine qui s’en échappe , & qui faitfes : 
imprefñons fur la Playe. Si le coup pe- 
nêtre dans le baflinet du reins; où dans les 
corps mamillairés inferieurs, la douleur 
fe communique fouvent tout le long de 
l’uretere : fi l’inflammation s’y Joint , - 
le bleffé eft travaillé des ‘coliques ou 
nephrotiques : on reconnoïit bientôt l’u- 
rine épanchée par fon odeur. 

Les Simptomes de la bleffure de 
la veffie , font une douleur fixe & trés: 
aiguë , que le bleflé dans cette regi- 
On , particuliérement quand il veut 
uriner , la douleur eft encore plus 
Vive quand il finit d'uriner , à caufe 
que la veflie dans ce temps fe contraîte, 
& fe reflerre , les urines s'épanchent par 


À 
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douloureufes pour uriner. : 

Les Simptomes des ureteres font une 
douleur cuifante & trés-aiguËë continuée 
tout le long du progrés du canal, des en- 
vies frequentes & douloureufes d’uriner, 
une efpece de gonflement emphifema- 
teux, avec un bruit quand on comprime 
la tumeur, qui reflemble au gargoüille- 
ment, épanchement d’urine au-dehors, 
ou dans la capacité , fuivant la fituation 
de la Playe : & dans ce cas il ÿ a ten- 
fion , doulèur repanduë dans toute lé- 
tenduë du ventre , & le bleflé perit ordi- 
nairement. | 


CURE DES PLAYES 
non penetrantes Du Bas Ventre. 
C Omme nous avons rangé les Playes 


du Bas Ventre foûs trois claffes dif. 
ferentes , dont toutes les autres doivent 


_ neceflairement deriver, étantes de leur 


reflort & dependance, la cure de ces 
Playes doit être confiderée foûs trois dif. 
ferens égards. Les premieres n’attaquent 
que les parties conténantes tant propres 


a Playe & y produifent une cuiflon in- 
fupportable & des envies frequentes &C: 


— 
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qué communes , & elles font regardées 


“#ântôt. comme fimples , & tantôt comme 
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‘compliquées. 


+ Les fecondes font des Playes penetran. 
tes fans lefion des parties contenuës : & 
les troifiémes penetrantes , avec lefion 
iffuë des parties avec épanchement ou 
ans épanchement, ainfi nous regardons 
les : Playes du Bas - Ventre foûs trois 
Kangs Principaux. “ire f 
Lt nous divifons en premier lieu les 
layes qui n’affeétent que les parties 


Gontenuës eh, trois efpeces -differentes , 


paf: rapport aux inftrumens qui les 
produifent : la premiere eft faite par 
infirument tranchant. La feconde par 
infirument pointant ou piquant: Et 
la >troifiémez par inftrument conton- 
dañt. 

Les Playes par inftrument tranchant 
peuvent être de diverfes figures:les unes 
font longitudinales ;, les autres tranfver 
fes : &les troifiémes de differentes fortes 
d’obliquité. Les unes n’attaquent que les : 
feules parties contenantes communes: » 
les autres peuvent penetrer les muf. 
cles de l’abdomen , qui peuvent être 
coupés totalement ou en partie , & fe 


borner au peritoine même, qui peut fe 


F * a 6 
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F4 boûver entâmé-de ces dernieres : elles 
_ peuvent ne féhcontrer & ne percer que 
dans des portions charnuës & les autres 
dans la fubftance aponevrotique : les unes 
enfin peuvent dans leur trajét intereffer 
des nerfs, couper des vaifleaux &c. Ces 
inftrumens peuvent auffi être grofliers & 
émouflés. C’eft ce qui conftitué des diffe- 
rences qui nous obligent à proceder di- 
| verfement dans leurs Curations. Les unes 
“ peuvent être avec quelque corps étran- 
| ger refté dans la Playe. | 
Celles qui n’attaquent que les parties 
contenantes communes font regardées 
comme trés-fimples,quand même elles au- 
roientété faites par inftrument d’un mau- 
vais tranchant à fcier : les premieres fe 
guerifent à la premiere intention , & ne 
demandent que la reünion par future fe- 
che & bandage uniffant, ou incarnatif, 
Les fecondes faites par inftrument obtus 
fe gueriflent auffi à la premiere intention, 
àla difference qu’on doit les pancer avec 
un leger fuppuratif , comme le Beaume 
_dArceus, la Ferebentine , ou le Beau- 
me de Copahu: afin d’exciter une legere 
füppuration dans les flbrés meurtries & 
fioiflées qui ont occafionné engorge- 
ment & imflgumation: “Les autres au 
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contrairé ne demandent aucune pt 
puration: cepourquoy l'ofertfiloye l'eau 
de vie , l’eau vulneraire d’Arquebufade, 
le Beaume de Perou, Fioraventi, le Beau 
me du Commandeur ou de Judée, d’ont 
an inbibe un plumaceau bien exprimé , 
qu’on renouvelle toutes les deux fois 
vingt-quatre heures. Quand ces Playes 
font obliques ou tranfvertes quelles ont 
trop d’étendüe , on eft obliga d’émploier 
l future propre , c’eft à dire » par le 
moyen des aiguilles. Hp 
Lorfque ces Playes penetrent jufques 
dans le corps des mufcies du bas Ventre, 
foit qu’elles foient longitudinales , obli- 
ques ou tranfverfales , elles requierrent 
toujours la future à point feparé: mais la 
neceflité eft plus preffante dans les der 
nieres. | 
Sices Playes penetrent fort avant dans 
l'épaifleur des mufcles du Bas V entre , 
avec aflez d’étenduë , on ef obligé dans 
Ce cas de preferer la future compofée 
avec les chevilles ou bares,afin de refifter 
également à l'effortde ces mufeles, qui fe 
contrattent & fe retirent puiflanment vers. 
leur attachés ,on applique des comprefles, 
longuettes aux deux cotez des futures 
avec le bandage uniffant : pour coôpee 
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ter & feconder l’ation de ces futu. 


res, & éviter parlà les inconveniens qui 


pouroient arriver, 


… S'il fe trouvoit dans le trajét de cette 
Playe quelques vaifleaux coupez aflez 
confiderables,on y feroit la ligature: s’il 
y avoit quelque corps étranger qui 
fut venu de dehors, on feroit obligé 


. en ce cas de l’ôter avant que l’on 


doive proceder. & fuivre l’ordre de la 
guerifon. Si quelque portion apone- 
vrotique de ces mufcles ayant été cou- 
pée, donne occafion à un engorgement, 
ou inflammation , on feroit obligé de 
debrider les angles de cette Playe en 
tout fens,pour faire ceffer le tiraillement 
& l’étranglement ,& on mettroit les faig- 
nées en ufage & reïterées plus ou moins 
fuivant le befoin , ou la grandeur de cet 
accident. On doit tenir le ventre libre, 
& ne faire ufer au bleffé que de l’eau, de 
payer ou de veau , fi la Playe traverfoit 

e nombril , pour le peu qu’elle fut pro- 
fonde, le bleflé garderoït un grand repos 
& on y appliqueroit un bandage & des 
comprefles graduées pour comprimer fut 
cette partie, fe gardant bien d’entrepren- 
dre dans la future cette partie , crainte 
d’accidens : mais on peut approcher les 
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Les Playes par dilaceration ou de. 
thirure demandent quelquefois la retini- 
On par le moyen des futures,obfervant de 
<omprimer la portion du lambeau qui a 
refté adherénte au tout,& cela jufqu’aun 
poulce des points de future ou environ. 
On fe fert pourletpancement, d’un beau- 
me legerement fuppuratif, afin de degor- 
ger les embouchures des vaifleaux cou- 
pez & irritez , lefquels s'étant crifpés 
|_etiennent par Ces ‘retraGtions ou ra- 
courciflement les fues dans leuts pores: 
ce qui produit engorgement & érefipel- 
le , & la fuppuration enfüitte relâche & 
detend ces fibrilles. On foutient ces 
lambeaux & les points de füture par 
des comprefles trempées dans ün deffen- 
ff, & on comprime -affez -pour empé- 
ther que la matiere ne tombe dans le 
fond de ces lambeaux : ce qui feroitun 
Obflacle à leur reünion : on fait enforte 
que la compréflion foit plus forte à la 
partie oppofée des futures , c’eft À dire’, 
dans l’endroït que ce lambeau eft attaché 
au refte des tegumens: & à méfure qu’on 
approche de la füture,la compreffion fera 
OSE “ISA ES ER (RCE 22 "plus 
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à plus legere,parceque fi ces parties étoien 
 aflé contufes & dechirées pour fournir un 
à pe de fuppuration ; la compreffion & le 
 bandage dans ce cas fera difpofé de façon 
» qu’il tende toujour à expulfer cette matiés 
» re plücôt par la playe que du côté, ou cé 
» lambeau refle encorattaché aux tegumens- 
- communs. On nñe pance ces fortes des 
… playes qu'au boutide 24. heures: ericore 
. ne doiton pas lever là premiére piécé 
… de l’appareille , om fe contente de l'hue 
+ imecter du Beaume , amoins qu'il ne s’ÿ 
. trouvede la matiere qui croupifle fur les 
levres dela Playe, & fur les points de fu 
_ ture: dans ce cas on feroit obligé d’ens 
lever le tout, même avant 24. heures ; 
crainte que cette matiere ne fe :glifle 
entre les points de future ; & n’altere les 
lévres , ou du moins qu’elle n’en-empêz 
che l'agglutination , eh ÿ excitant des 
plus un prurit ; engorgement & infame: 
mation, On doit tenir le ventre libre, les, 
faignces plus ou moins repetées ; & le tes 
| gime exacte adouciflant & humedant : 
& fi l’inftrument rencoxiroit quelque: 
netf ou tendons à la partie pofterieuré du. 
ventre du côté des vertebres ; il faudroit, 
y procéder comme à l'ordinaire; ! 2 
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Les Playes par inftrument piquant, où 
pointant, quin'intereflent que les parties 
contenantes, tantCOommunés que propres; 
different entre elles, felon leurs degré de 
enctration , où de profondeur des par- 
ties bleflées. | | 
-* Celles qui n’attaquent que les parties 
contenantes communes , demandent d’é- 


re traitées à la prennére intention ; ce- 


pendant fi le bleflé fentoit une douleur 
pongitive au fond de la Playe, qui 


#epondit à l’orifice externe de la mé- 


me Playe avec la cireonference tu- 
mefñée & emflammée , on doit fans he- 
fiter , chercher le fond de cette Plaÿe 
avec la fonde crenélée , & dilater juf- 
que au fond pour les raifons qui ont 
deja été repetées plüfieurs fois. Si la 
Playe étoit f étroite qu’elle ne permi 
pas l’entrée à la fonde , on fe fervi- 
ga d’un filet, fur lequel on coulerois la 


crenelure de cette fonde , & fur laquel* 


le on dilate : fi l’on y trouvoit encore 
trop de difficulté, on feroïit abligé d’y 
infihüer. unpetit morceau d’éponge pre- 
parée , &t le lendemain on a la liberté 
d'y introduire la fonde. RUIIES : 

Si la Playe penetre dans le corps des 
üpicles fuperficiellement ; eu bien pre- 


= 
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® fondement , & fi à la fuite de cette 
… Playeil furvient douleur-dans le fonds 
tumeur &erefipelle, on devrafe éonduire 
de la même maniere comme cy-deflus} 
obfervant de faire toûjours la dilatation 
aflé grande pour que Le fond de la Playe 
foit tout à fait à decouvert, 20 


Les Playés qui penetrent daris les at 
nevrofles des mufcles du bas-ventæ ; 
font pour la plupart fujeites à des acts 
dens effroiables : comme parties tenk 
dineufes ; 18 nerveufes, étant toïjout 
tendües” 8 ‘bandées dans l’état date 
telle à la moindre impreffion:, ellés 
entrent dans des contrattions, qui léut 
caufént des grandes irritations. Dañsiée 
temp les fucs font arrétésrdans lei 

_couloires & ne peuvent pañlèr oûitre ; ta 
matiere épanchée dans le fond de cetté 
Playe ; fe trouve arretée' & éomprimée à 
&t ne peut fortir au dehors: J'ajoute que 
quelquefois les fibres qui ‘étoient dans 
une certaine, attitude ‘dans le: temps 
du coup, en prennent hne autre, & boit. 
chentpar ce moyen le paffapéià la marie. 
te , qui acquiert par fon: fejôur ; affé 
‘d’alteration pour agir furtesparties ner. 
-veufes ,: &'y RS desiitritatiens quf 
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donnent lieu au fang & aux efprits,de s’ÿ 
arrêter & d'occafionner ün gonflement 
& une inflammation-qui produira tous les 
defordres imaginables. Toutes les fonéti- 
ons des parties contenuës peuvent être 
troublées, &.en confequence les feereti- 
ons diminuées-ou depravées , la flevre 
{urvient, le delire, tranfport, fi l’on n’y 
apporté un prompt fecour : Cepourquoy 
nous devons confiderer ces playes com. 
metrés compliquées , & trés facheufes , 
Aefquels peuvent faire prendre l’échange 
aux chirurgiens, même les plus experi- 
mentés, comme nous en rapporterons des 
exemples à la fin de ce chapitre. 

: Mr. du C. dans fon traité des Playes 
du bas-ventre , chap. 10. pag. 154. ne 
fait point mention de la complication de 
ces Playes non penetrantes. Selof luy, il 
n'y à que les Playes penetrantes qui puif- 
fent étre compliquées, lefquelles , dit-il, 
{ Jont avec on fans ifsue des parties conte- 
æœnes ,; © flottantes , du bas-ventre . les unes 
€ les antres font avec on fans léxion des 
| parties contenses. ) Voila toutes les divi- 
fions des Playes du bas-ventre qu’il rap- 
porte , & en même temps une idée de 
ces Playes , vague & indeterminée qui 
ne mous donne par confequent aucune 
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> notion claire de la difference des unes 
d’avec les autres : ileft vray qu’il ne 
touche cette matiére que trés fuperfci- 
ellement. 
Reprennons les Playes du bas-ventre , 
qui penetrent dans les aponevrofles des 
mufcles lefquels font avec tumefaétion, 
le ventre dure, grande douleur, dificul- 
té de refpirer & la fievre. Pour detruire 
ces accidens, il y a deux indications à rem- 
plir aufquelles nous devons diriger toutes 
nos vües&nosattentions.La premiére c’eft 
de porter une fonde creufe jufque dans 
le fond de la Playe, pour la dilater fufi- 
fanment ; afin de procurer iflüe à une 
matiere qui fe trouve ordinairement épan- 
chée dans le fond dela Playe, :& pour 
“en degorger la circonference. La:deux- 
iéme intention eft de debrider en tout 
{ens l’étranglement de cette aponevrofle. 
On examine , quand on eftparvenu au 
fond de la Playe , fi la matiere ne s’eft 
point gliflée deflus ou deïlous l’apone- 
vrofle qui favorife cet écoulement par 
fon extenfon : & fion reconnoit quel- 
que routte que la matiere à faite, il fau- 
dra l'ouvrir dans toute fa longeur.Silap- 
* ponevrofle fe trouve tumefiée &c'endur- 
cie | on APOAQNE fon fond un plu- 
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maceau imbibé d'un Beaume legere, 
ment fuppuratif , & à l'exterieur, des 
plumaceaux chargés d’un digeftif vul- 
neraire & Îuppuratif, tel que la Te. 
rebentine, le Beaume d’Arceus, le Beau. 
me de Copahu & l'huile d'Hipericon.On 
applique des fomentations émollientes 
-& refolutives fur tout le ventre,onfaigne 
copieufement le bleflé, on luy tient le 
-veñtre libre’, & on luy fait ufer feute- 
ment de l’eau de poulet , ou de: veau 
‘avec le cerfeuille & la chicorée ; juf- 
‘qu'à ce que tous ces accidens foient dif 
fipés. Les pancemens fuivans s’exécutent 
felon les notions que nous avons don. 

nées en parlant des Playes en general. 
Les Playes avec corps étrangers , 
font de plufieurs efpeces ; par rapport 
à la nature de ces corps & de leur-figu- 
re. On établit deux fortes de ‘corps 
étrangers,comme nous avons dejà dit. Les 
uns font engendrés dans nôtre corps , & 

les autres viennent de dehors. 
Les premiers font quelques parties flui- 
des ou folides forties de leurs bornes n2- 
tureles, qui font épanchées ou déplacée 
& par ce changementfont devenuës corps 
étrangers ; d'autant qu’elles ne fervent 
* plusauxfonéions & ufages de nos parties 


# 
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» : Les zu, fontles parties folides deve: 
. nuës corps étranger, étant feparées de leur 
_ parties principalles auxquelles on ne peut 
plus les rapprocher. Ceux qui viennent 
. de dehors , font un pointe d’êpée, bayo- 
netie, ou quelque éclat d’infirument où 
matiere que ce puifle étre. Lorfque dans 
_lesunes les autres de ces Playes, il fe 
trouve. quelque corps étranger enga- 
gé, l’on doit en procurer l’iflüie aufitôt 
qu’il eft poffible , par la dilatation, s’il 
n’y a pas d'autre moien. 

Les Playes les plus facheufés avec 
corps étrangers , & qui donnent le plus 
de peine pour les extrair ; font celies 
par exemple, ou fe trouve quetque corps 
étranger enchaflé dans quelques parties 
folides & ou il refte trés peu de prife 
pour s’en faifir & les tirer : comme une 
Playe faite par inftrument pointu, quel- 
qu’il foit , qui fe {eroit infinüé entre 
les corps des vertebres, ou enire leurs 
apophifes, lequel feroit caîlé au niveau 
de la fuperficie de cette  vertebre. On 
devra cépendant employer tout ce que 
nôtre Art & le genie peu nous fuggerer 
pour reüflir ; car quel defordre ne peut- 
il pas y caufer cet inftrument ainf niché? 


il faut quelquefois dilater la Playe fus 
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A : & fi par toutes les efpeces d'ef- 
pinces on ne pouvoit reüffir , on fes 
roit obligé d'échancrer le corps de la ver- 
tebre plutôt que d'abandonner ce corp 
étranger {c’eft un cas quieft dejà arrivé.) 
Si l’infirumentaété tiré fans qu'on aît été 
obligé de dilater, àla bonheur, onñe doit 
as multiplier lei incifions & les douleurs, 
Amoins que les actidens ne nous eh four- 
niflent les indications ; cependant contre 
le fentiment de bien des Auteurs qui 
confeillent dans toutes les playes faites 
paf inftrument pointant pour le peu qu’- 
_€ls penetrent', de les dilater jufque dans 
leur fond , foit qu’il y furviennent des 
accidens ou point , tant ‘s’en faut que 
cette maxime doive étre fuivie à la riz 
Sueur ; qu'au contraire nous voyons 
moyennant les remedes , plus de ces for- 
tes des Playes ‘euerir fans dilatation 
qu'en la faifant. D'’ailleur il eft €n- 
core aflé temps auflitôt qu’on s’ap- 
perçoit qu'il y à au fond de cette Playe 
quelque indifpofition ou Simptome qui 
| ROus marque ce que nous devons faire. 
Les Playes faites par des inftrumens 
contondans ne font pas fi communes au | 
ventre qu'aux autres parties du corps, 
EXCÉPIE à fa partie poñerieute, oubienpar 
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| des coups d’arme à feu : àraifon que le 
ventre dans fa region anterieure & latera- 
le eft fort fouple &mollaile, & qu’ilpre- 
te à l’impulfion ou choc du corps étran- 
ger, n'étant point appuyé fur quelque 
corps dur ,‘comme les os. Ces Playes 
par coup d’arme à feu , fe traitent de mé- 
me que cellesdes autres parties.Si la bal. 
le eft reftée dans la Playe., il faut tâcher 
de la tirer par la Playe même que la bal. 
le aura faite. Si on ne peut faite mieux, 
on doit éviter de huïiter VPinftrument 
contre la balle crainte de 14 Fairesglifer 
ou tomber dañs quelque leu moins favo- 
table à fon extraction : On ne doit jamais 
J’abandonner au hazard. On pance le 
refte de la Playe, comme il à été parlé 
dans celles d’arquebufades. | 


Des Playes penètrantes du Bas-Ventre. 


L Es Playes penctrantes du bas- Ven- 
tre , fe rangent auffi foûs trois claffes 
“principales. 
Les premiéres font fimplement pene- 
‘trantes fans lézion des parties renfermées. 
Les deuxiémes font avec lézion fans 
épanchement ny iffüe des parties. 
Les troifiémes fort tantôt avec lezion 
:& épanchement , & tantôt avec lézion - 
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& iflüe de partie, quelquefois avec lézi. 
On & épanchement fans ifües des parties, 
& quelquefois aufli avec toutes les trois 
enfemble, | 

Les Playes fimplement penetrantes 
du bas - ventre avec ouverture du peri- 
toine , & de l’épiplôon, doivent toujours 
étre confiderées : comme trés ferieufes 
quoy qu'il ne s’en enfüuive pas toujours 
des fâcheux accidens , & qu’au contrai- 
re on le voit guerir pour l’ordinair 
heureufement : mais d’autre-fois auf, 
nous avons và des accidens effroyables 
qui n’ent été terminé que par la mort : 
quand par exemple, quelques vaifleaux 
confiderables de l’épiplôon comme , les 
artéres geftrepiploïques , ont été ou- 
verts , le bleflé perit aflé fouvent. il eft 
vrai que les faignées y font d’un trés 
grand fécour quand elles font portées à 
oûtrance; parcequ’elles produifent affaif- 
fementdans ces vaiffeaux. Nous n’avons 
gueresde fignes qui décident avec certi- 
tude, de l'ouverture de ces Vaifieaux: cé- 
pendant fi les deux orifices de la Playe ! 
fe rencontrent paralelles, & que par la 
comparaifon de la largeur de la Playe 
avec l’inftrument qui l’a faite, on jugea 
de la profondeur de ia penetration : an 
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souroit par ces connoiffances prefomp. 
tifs tirer & déduire quelque fignes 
probables de l'ouverture de ces vaife 
{eaux : & fi l'on fe croioit étre biew 
fondé , on pouroit dilâter la Playe fuf- 
fanment pour decouvrir cette artere , & 
en faire la ligature,plutôt que d’abandon- 
-ner le bleflé à fon déplorable fort , qui 
tend à une mort prochaine. D'’ailleur 
l’ouverture de cette artêre peut être dif. 
pofée de façon que la-fortie du fang fera 
déterminée à s’écoulerpar la Playe aprés 
la dilatation : dans ce cas fuppolé; il-n°y 
aura plus de doute de fon ouverture: d’ail- 
leur la communication prochaine & 
reciproque de l’épiplôon avec le, peri- 
toine , & celui-cy avec les mufcles tranf- 
verfaux du bas-ventre, peuventbien don- 
ner lieu à une infiltration progreflive du 
fang ; pour produire une tumeur qui 
viendra fe manifefter au dehors. Ce fe. 
roit des circonftances qui devroient nous 
porter bientôt à dilâter la playe juique 
dans fon fond, pour voir ce qui s’y paile. 

Les Playes penetrantes avec lézion 
feulement du peritoine, produifent quel. 
quefois des grands accidens , queique- 
fois il n'arrive rien d’extraordinair. On 
_panse ceue Playe à la premiére dnient- 
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on , & la guerifon s’accomplit en peu 
de jours , quoyque le:coup ait pañfé 
autravers du corps,qu’on 2ppelle d’outre 
en outré , & le vulgair voiant cette 
guerifon fi prompte l’attribüe à des ef- 
fets extraordinaires. | 
Les Simptomes & accidens qui s’en. 
fuivent d’une Playe fimplementpenetran- 
te , font tantôt produits par la lézion du 
pin + & quelquefois par des parties 
ézées,fufceptibles d’irritation&d’inflam- 
mation, que l’inftrument aura rencontré 
dans fon paflage.Ces parties fontles nerfs, 
aponevroffes, vaifleaux &c. Quelquefois 
auffi ces accidens font occafionné par un 
petit épanchement de quelque fluide au 
fond de la Playe?qui y croupit &s’y altere 
parcequ'il trouve obftacle à fon iflüe ou 
fa{ortie : ainfi il eft facile à prendre l’é- 
change par rapport à la caufe quipro- 
duit ces accidens ; cependant il eft trés 
neceflaire d'en demeler les differentes 
caufes , & connoitre, autant qu’il eft pof- 
fible , la premiére fource ou l’origine de 
tous ces defordres. Lorsque ces Simpto- 
mes qui proviennent enfuitte de la lézion.. 
de quelque partie que l’inftrument aura 
traverfée font produits dans Pinftant du 
coup, le bleflé réflentirqune douleur aï- 
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gle & permanente dans linflänt q 
ne difcontinuera point , jufqu’à ce que 
ces Simptomes foient detruits : & 
lors qu’ils arrivent en confequence d’us 
ne matiére épanchée dans le fond de 
la Playe , cette douleur & l’enfiüre 
font confecutives, & augment peu-2- 
peu les 2.3.4. $. ou 6. premiers jours. 
Lorfque ces Simptomes font l'effet 
d’une lézion auperitoine , rien ne paroit 
à l’exterieure dans le commencement : 
quoi que l’on prefle à la circonference 
de la Playe , le bleflé ne fent rien, ou 
peu de chofe , la douleur eft fourde & 
profonde , & le malade de la difficul- 
té de refpirer. Enfin fi le peritoines’en- 
fâme , la févre furvient & la douleur ef 
trés aïgüe, quand on preffe fur le ventre, 
on le fent tendû, & le bleffé fouffre cru 
ellement. Si cette inflammation 2 la fuit. 
te du temps vient àgagner les parties exte- 
rieures, c'eft par communication & fim> 
patie:ce qui arrive rarement.dans ce der- 
nier cas, on faigne copieufement le blef. 
fé , & dans le commencement pour pre- 
venir a fluxion & l'inflammation, il ne 
prend que l’eau de poulet, on luy tient 
le ventre libre , on luy applique des fo. 
mentations émollientes ,& refolutives les 
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gere, Dans le temps qu’on voit parles 
fignes que ces accidens font l’effet d’une 
lézion aux parties tendineufes ; nérveu- 
fes & aponevrôtiques , on procéde com- 
me il à été énoncé aux Playes non pene: 
trantes du ventré. Quand c’eft une mati- 
ere ou fluide qui croupit dans le fond de 
la Playe , on la dilate pour l'évacüer; | 
comme il à été expliqué. | 


Les Plaÿes penetrantes avec lézion 
des parties contenües , font de differen: 
tes efpeces, | © Fe 1 
! La Premiére, pat rapport à la gran. 
deur & profondeur dé Ia Playe, + 

La Deuxiéme, par rapport à la partie 
bleflée , ou la nature de la lézion. | 

La Troifiéme procede des Simpto- 
mes & accidens qui accompagnent ces 
Playes , ou qui ÿ furviennent. rer 

À l'égard de la grandeur & profons 
deur de la Playe , ou de fon étendüe & 
direétion, les unes font fuperficielles, les 
autres plus profondes. Il y en a qui font 
onpitudinales , d’autres obliques , ou 
. tranfverfales. | | 

Par rapport à la natute de la partie 
bleflée , les unes arrivent dans des par 
ties glanduleufes; nerveufes: ou vafcu« 
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Aeufes : les autres attaquent des parties 
mufculeufes, téendineufes & membraneu= 
fes. & dont les fonétions font abfolument 
neceffaires à la vie, Par rapport aux 
Simptomes & accidens, il y a des Playes 
qui font accompagnées des Simptomes 
facheux : mais auparavant d’entrer dans 
le detail de toutes ces Plaies , nous don- 
nerons les moiens pour reconnoître fi 
elles font effectivement penetrantes. 

Pour s’aflürer de la penetration de 1a 
Playe , on fait mettre , autant qu’il eft 
pofible , le bleffé dans la même fituation 
qu’il êtoit lorfqu’il àreçû le coup; afin de 
rencontrer avec la fonde ou le ftilet la di 
rection de ce coup:mais comme ce moient 
ñe reüffit par toujour, on fe fert d’une. 
injection ( pouivü que quelque corps. 
étranger n'empêche pas fon entrée , ) la- 
quelle fi elle fort fur le champs fans 
étre changée , matque que la Playe eft 
non penetrante : au contraire fi elle s’ar- 
rête un peu de temps, & que la même 
quantité n’en revient point, cela .deci- 
de certainement de la penetration de 1a- 
Playe. On peut dilâter l’orifice externe 
de la Playe avec de l’éponge préparée : 
il faut faire attention fi l’inftrumént qui’ 
àbleflé, eft large eu étroit, s’il à penetré! 
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en droite ligne , ou obliquement ; de 
haut en bas , ou de bas en haut 3 .afin dé 
diriger la cannyle de la feringue , de fas 
con que l'inje@ion fuive la direction 
de la Playe. . | tv à 
. Dans une bleffure du bas-ventré, ou il 
n’y a que les tegumens de bleilés, & que 
le peritoine n’eft point atteint, l’omens 
tum @ les vilceres ; trouvans moins 
de refiftance_à l'endroit de la blefs 
fure , pouflent le peritoine au dehors, : 
& forment quelquefois un fac affreux 
par fa groffeur , & ou ces vifcerés vien- 
nent {e loger pour former une hernie. 
Les Femmes groffes & les Hidropis 
ques nous font connoître combien le 
peritoine eft capable d’extenfion ou 
dilâtation. Si ces vifceres fejournent affé 
long-temps dans ce fac, ils s’agglutinent 
avec le peritoine , & caufent des ma- 
ladies qui peuvent devénir. incurables. 
Celà nous fait voir qu'il fe peut former 
des hernies par tout ou le peritoine n’eft 
point foutenû & appuié par les tegu- 
mens externes. . A 
L’obliquité d’une Playe peut aifez 
ment donner occafion à une hernie , ou, 
etre la caufe d’une fiflule ; parce que la 
matiére peut. s’accumuler dans le fond, 
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de cette Playe , & creufer & minet jui 
qu’au peritoine qu’elle alterera & fops 
cr : ce qui nous oblige à dilâter ces 

layes pour en detourner les mätieres , 
& prevenir ces grands inconveniens, Là 
quantité de graïfle qui fe trouve fous les 
mufcles y contribüe éncore : parcequ’elle 
relâche par fa partie huileufe & onûu 
eufe leperitoine , qu’elle mouille fane 
ceffe:oûtre qu’elle peuttomber en fonte 
& par fa tenuïfté, s’infinüer à l'entout, 
cé qui peut donner occafion à des grane 
des maladies. nr TN te 

Si l'on voit que le bleffé foit menacé 
d’une hernie en fuite de la bleflure , 
ou des accidens qui font furvenus, 
on peut raifonner ainfi : la moindre for. : 
ce , la moindre preflion peut poufier le 
peritoine au dehors, & faire un fac où 
l’omentum & une partie des intefline 
peuvent fe loger : alors il faut diminüer 
l'effort, ou l’impulfion: ce qui fe fait par 
les faïgnées. Il faut arrêter la toux paf : 
le firop de Diacode , ou autre fuivant 14° 
difference des caufes qui la produifent,. 
arrêter l’éternüement, en fertänt la bou: 
che & les narines. Quoy qu’une pareils 
le hernie puifle fe guerir difhcillèment, 
on pourdit js 53 di la prevetir, @ 
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Le bleffé prend encore garde de vomir. 
Faite peu d’effort en allant à lille à 
en urigant. On doit mettre en, ufage.les 
laivÿemens émolliens s’il eft réfferré., ob- 
fervant une diette trés tenüe qui ne fafle 
pue point d’excrement ,.comme.le 
bouillon. Il eft.vray qu’on eft obligé auf 
èn.biend’occafons de pratiquer Éxrte 
. Si dans une bleflure du bas-ventre, il 
fort beaucoupd’eau.felonMr.Boerhaave, 
éette eau eft une rofée de Abdomen; ou 
üne limphe qui peut venir de.la tranfpi- 
fation interne , & qui ne peut point être 
#eprife par les vaifleaux abforbans;parce- 
qu’elle trouve une iffüe par. la Playe.. Si 
gette matiere paroit d’un jeaune obfcu-. 
re , grafle & qui teind de la même cou- 
- Îeur, la vefficulle du foye peut avoir 
été percée & laiffé échapper la bile. Si 
cette matiere paroit d’un jeaune plus 
clair, & que la liqueur foit limpide &. 
‘ tranfparante , & qu’elle ait. l'odeur, & 
Ja faveur de lurine , le rein, l’urêtere, 
eu la veffie era DÉTORC, 0 in 
S'il fort beaucoup de grumeaux de 
fing ; la Playe eft penetrante. IL fort. 
quelquefois par la playe des morceaux de. 
raifle , qui reflemblent à un .foneus. 
ijuphatique, & que des Chirurgiens. on6. 
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def pris pour.une portion: d’épiplôon 
il n’eft pas.difhicile. à prendre: lechang 
& de fe. tromper dans lediéernement , 
& la diftinétion d’une partie avec. 'unæ 
autre , à raifonique les occafions de ces: 
fortes des Plages ne font pas affé ‘frel 
quentes dans bien des endroits ,. pout 
s'accoutumerta les”dicèrner a la pre 
miére vûE : mais f La tumeur eft épale') 
& molafle; ondoit juger.que.c’eft de 14 
graïfle;S’il fort une partie membraneule, 
molafle, épaifle.& inegale dans {on épaif 
feur; & d’unecouleur tiränte fur Le jai 
ne , comme la precédente;:ce fera dé 
Pépipléon::Sic’eft une partie membra- 
neufe, enflée, life & egale;& dont 14 ts 
meut approche dela figuré ronde; ce fe 
«a l'inteftin: éependant s’il étoitpercé,;dÿ 
ne formeroit. point de tumeurvsrau cons 
traire il feroit flétri  & affaiffér. S'il dora 
toitune partie membraneufe dont la tu 
meur ou Volume ne decriroit point une 
figure approchante de la rondeur, life, 
& égale:mais plutôt inegale;pliflée; fran. 
gée, & qui ceda facillement àl’imprè@i 
on du doigt, on doit juger que c’eft une 
portion du mefentere. Ce que nbus dis 
fons ici pourtoitpañler pour un peu tria 
til Kid Qui 1 $ mais il fau cons 
RU à | “di | 
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fie qu'on ne rapporte cecy que pou 
es jeunes étudians en Chirurgie. ÿ 
. Si la douleur eft legere , fans fievre , 
ay defaillance, la bleflure fera legere. 

#1l n'arrive aucun Simptome, c'eftun 
figne certain qu’il n’y à point de vifce- 
_ re bleffé. te 

Si la liqueur injeétée revient fans étre 
changée , cela prouve que la Playe n’a 
point penêtré dans le bas-ventre. 

. Si l’air exterieur entre par la plage, 
31 étnd le bas-ventre , comprime 
les vifceres , & gêne la circulation du 
fang dans cette partie. 

L'air produit encore un trés mauvais 
effet ; en ce qu’il empêche qu’on ne re- 
ferme d’abord la Playe, car les intefttins 
pouroient former hernée . fi on referme 
cette Playe avant d’avoir fait fortir l’air, 
conme l’experience nous l’a dejà montré, 
Cet air ainñ renfermé , en fe rarefiant, 
peut même occafonner une hidropifie 
timpanite. 

Un Soldat aux gardes Françoifes , ayant 
xeçû un coup d’epée vers la region ombi- 
Hicale , fut porté à l'Hotel-Dieu de Paris 

. pour y être pancé de fa bleffure, laquel- 
te aprés avoir êté examinée , ne donna 
point de figne de penetration : mais par 
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fes Simptomes qui furvinrent peu de 
ont aprés , on cru être afluré, non feu- 
ement de la penetration de La playe dans 
la capacité , mais encore de l’ouvertu- 
te de quelquesinteftins, & en confequen- 
ce d’un épanchement des matieres y con- 
tenües. À la verité les accidens devinrent 
fi effroiables qu’on ne cru pas alors qu’il 
pouvoit encor vivre 24. heures , il avoit 
une fievre forte, continüe , avec tranf- 
port, le ventre dur & tendu comme un 
bâlon, &t enflé, tout comme s’il avoit 
25} pintes de quelque matiere épan- 
chée dans le ventre , fon pous baif 
foit de plus en plus , & il tomba en l’a. 
gonie ; on ne luy donnoït plus qu’une 
couple d'heures à vivre. On fut bien fur- 
pris de le trouver le lendemain dans cet 
état , & fon pous & la refpiration n’é- 
toint plus fenfibles. Et comme ce Soldat 
étoit dans le rang des bleflés qui étoint 
confiés à mes foins , je le voyois trois 
fois le jour avec mes Confreres du mé- 
me rang , & plufieurs autres Chirur- 
giens de la maifon, qui font affé curieux 
pour voir l’évenement des playes accom- 
pagnées des Simptomes & accidens peu 
communs & ordinaires : il y eu beaucoup 


de gageures ia ". fujet de ce bleffé, 
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-On parioit fa mort Id matin à l’aprés mix - 
di’, & de l’aprés-midi au foir. Onà brus : 
dé à fon lit. pourdé moins 10. livres dé : 
Cierge benit.« A la fin on: fe lafloit d’en - 
-donner.& l’on ñne voulut plus en: fournirs 
parceque les Religieufes ne voioient pas 
rop bien s’il étoit mort ou envie; cepen- 
‘dant, comme :nous: étions aflüré qu'il 
h'étoit pas. morts : nous . primes: les - 
Sœurs de: lui donner à toutes. les: heu: : 

“1es,une cuillerée de ‘confommé. Cette : 
sperplexité entre-lz mort & la vié, à-duré : 
-prés,de $: femaïnes', temps auquel il à - 
-paru refuiciter, de fon fomeil Hlétarai. 
-que & morbifique en apparence , dont : 
‘il, a cependant : parfaitement -ibien 
.guert. :: i TU stl'siiués 
: … Ce pretendu épanchement de matiere 

dans la capacité, n'étoit-rien d'autre que : 

;1a grande diftention des inteftins ; &ide - 

-Âa capacité‘qui comprimoit de: telle {or, 
te les vaideaux qui paflent. dans. cette: 
Tapacité, que le fang étoit refté ‘prefque. 
immobile & fiagnant dans fes vaifleaux. - | 

“le Disphragme ne pouvoit -décen…. : 
dre dans le bas-ventre , ‘pour! aider. à la- : 

, dilatation de la poitrine ; ou à fon-éva- 

afation pour lirfpiration & l’expiration 

«@e l'air ; parceque les parties du bas-ven- 
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tre, c'eft à dire, les inteflins.étoient A à 
ceffivement dilatés que -l’Abdomen fe 
trouvoit trop peu fpatiéux pour les Con: 
tenir, ils ont été Contraints dans cet. ét à 
de fortit de leur limites , & d’entrer en 
partie dans la poitrine,en forçant le Diz 
phragme de fe vouter du coté de la pôitiis. 
sie. Il faut remarquer contre le fentiment, 
de plufieurs de nôtre At,que l'Hidropifie 
timpanitte n’a pasfeulement fon fiege dans. 
l’interftice , ou entre deux des vifceresde: 
Abdomen ou cette air s’eft logé : mais, 
ptincipalèment dans les inteftins, comme, 
l'experience nous en 4 convaincu dans, 
les ouvertures des cadavres morts de cet- 
te maladie. Nous avons trouvé quelque- 
fois les inteftins, particulierement les, 
gros , portés à un fi grand point de dila-z 
tation qu’ils étoient devenus auffi largessz 
& aufi gros que la jambe, de plus nous, 
avons A lès ureteres qui dans l’état na, 
turel ne font pas plus gros qu’un tuyau, 
d’une grofle plume, auf gros qu'un, 
inteftin grêle. AT er UT A 
Nous pouvons conclure de tout ce. 
que nous venons de dire touchañt lexr. 
bleffés qui meurent enfuitte d’une playe, 
du bas-vénire , & aufquelle l’on croioits 
l'épanchérient de matiére , étre la prie” . 
+: L Î 4 \ 
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Alle caufe de la mort , on peut conclure 
dis-je qu’elà put-étre imputée àtort > par- 
ceque quelquefois l’on prend cette time 
pañite pour une épanchement. Et pour 
femedier à des meprifes d’une f gran. 
de confequence , on applique pour diff 
er cette limpanitte ,une ferviette poreu- 
€ pardeflüs la Playe, que l’on peut lier 
autour des reins , & par ce moien on 
empêche la fortie des inteftins. Alors 
ayant appuie les doigts, ou la main fur 
la Playe pour la boucher exaétement , 
on oonne au bleffé de faire une gran. 


€ infpiration , & d'attirer le plus d'air 


qu'il eft pofible en le retenant quelque 
RrAps: aprés quoi on Ôte le doigt de def- 
üs. la playe , en faifant faire au bleffé 
une grande expiration. Par ce moien 
V’air contenu dans le ventre pañle par la 
laye à travers la ferviette. On do rei. 
terer ce procédé autant qu'où le juge 
neceflaire. Lorfque l'air eft-entiérement 
forti!, on prepare l’appareille pour la ga 
ftroraphie: aprés quoyun garçon Chirur- 
#ien comprime l’Abdomen avec les deux 
mains , & l’Operateur infinüe une canne 
le dans la bleflure , afin qu'il fe fafle 
. -æémmunication de l’air externe avec 


Sinterne : à Lors il fait faire aubleflé une 


v.» 
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ande infpiration. Cela étant fait fi le 
leflé ne peut plus retenir l’air,on ôte læ 
canule, & on lâche les levres de la Playe 
qu'on tenoit exaétement referrées , & 
par ce moien on procure la fortie à l'air 
_qui pouroit étre encore reflé dans la cas 
acité. Cette invention appartient à Mr. 
OERHAAVE. On procede fur le champ à 
la Gaftroraphie , & l’on fait enforte que 
les teguments interieurs foient plutôt 
repris que les exterieures, ou du moins 
ue les aïguilles penetrent.aflé .profon- 
lement dans les parties contenantes. 
propres, & le peritoine. 
On ordonhe un grand repos, crainte 
ue le mouvement n’occafonne une hers 
nie, l’on s'abflient de touffer , d’éternüer 
autant qu'il eft poffible , on arrête l’éter- 
nuementen tirant par le né un peu de lait 
tiede , & pour la toux , un demi grain 
dopium , ou fix dragmes de firop de pa- 
vot blanc. On donne un lavement pour 
évacüer entierement les matieres groli- 
eres, & le bleflé ne prend que le jusde vi- 
ande , & trés peu à la fois; afin qu'il fe 
fafle peu d’excrement: & pour boiflon 
l'eau pure avec un peu de vin, ou bien 
le petit lait en petite quantité &fouvent, 
pour ne pas trop enñler les inteftins, 
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La defaillance accompagne toujouts 
l'ouverture des oros vaifleaux x à MOINS 
qu’elle ne vienne de la pufllanimite ‘du 
bleilé : ce qui fe éonnottroit aifement > 
f le fang qui fort eft vermeil & fe call 
le fur le champ. Cela denote , comme : 
tout le monde fçait, que ce fang vient 
d'une artere: au contraire s’il eftbrun & 
ne fe caille pas fur le ‘champ, nous. 
Jjugeons certainement qu'il vient d’une 
RDS M Ta AAA à RSR 
Le fang épanché dans 1’Abdomen doit | 
en étre promptement tiré par toutes fortes’ 
de moiens , & pour cet effet on eft obli- 
g quelquefois de dilater la Playe , & 
€ donner une fituation favorable à là 
fortie du fang hors du ventre. Il y a des’ 
Auteurs qui propofent de faire retenir 
l’haleine au bleffé: alors pardes fortes inf 
pirations & expirations reïterées, les mu 
cles du bas-ventre & leDiaphragme com- 
priment les vifceres, lefquels fuccefive= 
ment expulfent & chaflent le fang horf’ 
du ventre. ( Ce mouvement feroit perni- 
cieu aux Playes du Poumon.) ? : 1 
Ce pourquoi le Chirurgien ne faitpas. 
toûjour bien , d’en venir d’abord à À À Eh 0 
ture gaftroraphique pour empêcher la’ 
fortie des inteflins : fl on ne peut pas ve=t 


ww » 
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nir à bout de faire {ortir le fang épanché 
daris cette capacité , on doit donner-in- . 
terieurement les attenüans, pour confer2 
ver ce fang fluide, & en retarder la coa 
ulation ; parceque tandis qu’ilconferve 
{a fluidité, on peut efperer fon évaciiati- 
on pér!l’orifice exterieure dela Plavez 
& même qu'une pärtie peut étre relor= 
bé parles Vaifleaux 2bforbans , comme 
nous voions'arriver danses échimofess 
Si ce fang vient à fe.corrompre,äl ronge 
les vifceres par fon acreté; &-le'bleilé 
meure , non pas par une-caufe imme 
diate de la bleffure:, ni de l'Hemorragie: 
mais par la putrefattion qui s’enfuit de 
ce fang , laquelle eft bientôt communi- 
quée aux inteftins. A re 
La Cure de l'Hemorragie confifte à 
fermer l’orifice de la Playe ; par où 
ce fang s'écoule : mais comme l’opera- 
tion manüelle eft impraticable dans cet 
te partie , a caufe de fon inacceffbilité , 
on fubftitüë les remedes intérieurs ; les 
topiques & les faignées. Particuliére- 
ment ceux qui donnent de la confifien. 
ce au fang & qui diminuent beau- 
coup fon mouvement , comme l’ef- 
fence de Rhabel, l’Alun crud, & tous les 
Süptiques , lefquelles conviennent éga= 
l 
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{ement appliqués à l’exterieur 

Les faignées pouffées à l’excés, {elon: 
d’habilles Medecins & Chirurgiens , ÿ 
peuvent étre d’un grand fécours 3 par 
cequ’en diminüant le mouvement of 


Cillatoire des Vaifleaux, on ralenti la 


circulation. on doit felon les mêmes 
Auteurs, faigner à la partie la plus oppo- 
fée au Vaiffeau ouvert, pour operer une 
tevulfon , c'eft-à-dire , pour diminüer : 
au moins en partie, la trop grande de- 
tétmination du fang vers le Vaifleau, 
Quioccafionne cette Hemorragie. 

Les Vulneraires incraffans ÿ fonten. 
core trés convenables ; parcequ’en dimi: 
nuant l’aéion dés Vaifleaux, ils ralentif. 
fent le mouvement du fang. On évite 
tout ce qui eft capable d’accelererla cir- 
culation du fang , on couche le bleffé 
fur le dos, & tout de fon long dans la lig- 


ne la plus orifontale. On previent, s’il cf. 


poffible , tout mouvement immoderé , &. 
le malade ne prend que l’eau de pou- 
let , de ris ou d'orge. 

- Si dans une Playe au bas-ventre, faite 
Paf une inftrument piquant , on recon- 
noifloit par la penetration du coup, fafitu- 
ation, & par tout les autres fignes qu'il y 
UL Une artere, ou une veine confiderable 
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œuverte;,tele que la Mefenterique fupetis 
eure, ou inferieure, la Gaftrepiploïque ; 
VEpigaftrique , les Iliaques externes , & 
enfin quelques autres dont la pofition & 
l2 profondeur , auffi bien que le Diaimé. 
tre du calibre permettroit à l’adrefle & 
à l'attivité du Chirurgien , de procéder 
à l’operation de la ligature de ces Vaif- 
feaux, je crois qu’il n’y à point de doute 
qu’il ne fut obligé de prendre ce parti 
plutôt que de laiffer mourir indubitable- 
ment le bleflé. L’operation Cefarienne 
qui eft bien plus dangereufe , & qui 
a réuffi felon le temoignage des Auteurs 
dignes de foy , nous garanti, non feule- 
ment de la poffibilité de cètte operatiof 
par la ligature, mais encore de Pefpes 
rance de réüflir. x 
Cependant il y à des Vaifleaux dont 1à 
fituation, & la difpofition fournifent des 
obftacles invincibles à l'exécution de l’o- 
peration fufditte, tels que les gros troncs, 
&ceux qui font trop profonds,les Iliaques 
internes & les Lombaires,les premiers ne 
donneroient pas le temps d’en venir à ce 
tentatif, le bleffé le previendroit par fa 
mort. Et pour les autres, le delabrement 
qu’on feroit obligé de faire par la déflei: 
on;avant d’arriver au V'ailleau , nous otes 
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. Toit toute efperance de reüflir : on procé. 


dera , comme cette obfervation &:la.re» 
Hexion qui fuit nous lenfeignents. ! 
:, Uu-jeune Homimeaiant reçûü une blef. 
fure à l’endroitdes'apophifes laterales des 
vertebres du.dos , & l’Artere Vertebrale 
aiant été ouverte, & la lifature dans cette 
endroit étant impothble , on eu foin d’az 
bord de faire coucher le bleifé tout de 
{on long fur le dos , il lui arriva au bout 
d'un demi quart d'heure , une foiblefle 
qui arrêta le fang , il vecü encore: de 
€ettée maniere pendant 9. ou 10. joufs ; 
1Létoit à.la verité, comme entre la vie & 
la,mort, on ne lui donnoit que du jus de 
Viande : mais le Medecin qui accom. 
pagnoit le Chirurgien dans la conduire 
_de cette grande bleffure, étantabfent; on 
ordonna au malade, à fon infeû, des Cardi. 
aques .qui firent bientôt revenir le malaë 
de:,de. fa: Sincope , & l’'Hémmorragie 
qui étoit arrëtée recommença tout: de 
nouveau, & enleva en trés peu de temps 
le bleflé , lequel fans ce. travers-au- 
roit pû guerir. :.. rs À wrci(s 
MR. Bærhaave penfe que dans un paa 
teil cas, on doit mettre le. bleflé danse 
unlieu tranquil , en lui laiffant feule- 
ment autant de force qu’il faut pour ne 
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pas-mourir ; & fur toute chofe, de ne 
point accélerer le motivement du fang , 
parles cordiaux: mais fe contenter de 
lui. donner de temps. en temps, du boul. 
lion fort leger: Seul ri 
& Dans les bléflures du Diaphragme un 
peu confiderables,lesV'ifceres du bas-ven- 
tre peuvent entrer dans la poitrine : s’il 
cft bleflé au coté gauche, le ventricule 
eft pouffé du même coté, dans le Thorax 
‘Hildanus..-& Perir. en-taporte des ex- 
emples, ces bleflures font. mortelles;par- 
ceque fi quelque vifcere eft pouffé dans la 
poitrine, la refpiration cefle dans l’inftant, 
& le bleflé.eft bientôt fuffoqué. Et quand. 
même. cela n’arriveroit pas, fçavoir l’en- 
trée de quelque partie de Abdomen dans 
la poitrine, la bleflure n’en feroit gueres. 
moins mortelle, à caufe des convulfions ,: 
principalement fi la Playe eft à la partie 
tendineufe du Diaphragme , & de l’en-' 
trée de l’air externe qui venant à compri- 
mer les. veflicules pulmonaires , étouffe 
bientôt le bleflé : fuppofé même que la 
bleflure foit petite , elle devra fe dilater 
par la preffion continuele des parties du 
bas-ventre. C’eft la même chofe des blef. 
fures dans la partie nerveufe du Dia. 
phragme . les douleurs atroces , les mou 


Rerisrrens. 
vements convulfifs ; les ris fardoniquesy 
&larefpirations’aboliffans par cette péri 
verfion,emportentle bleiTé.Cependants’il 
fe trouvoit un Chirurpien aflé à temps ; 
dans l’une & l’autre de ces bleflures , i 
n'y auroit que les faignées pouflées à 
l'excés qui püiflent nous laifler quel: 
que efpoir de fa guerifon ; puifque 
lon fçait que les Sincopes arrêtent 
les Hemorragies, & convulfions produi- 
tes par des femblables caufes: quoi qu’il 
foit vrai neanmoins que la convulfion: 
arrive aifé fouvent aprés une Hemorra- 
gie d’un fang arteriel , & quelquefois 
même d’un fang venal : mais cela n’eft pas: 
tobjour ce qui nous authorife à tenter 
plutôt un remede douteux & incertain, 
. que d’abandonnér le bleffé à une mort 
certaine. | 

Les Playés du ventricule. font pour 
l'ordinaire mortelles : mais lors qu’el- 
les ne font pas trop confiderables , elles 
peuvent fe guèrir ; même dans toutes 
fés parties 3 pourvû que ces playes 
ne foient point à l’endroit des plexus, & 
qu'il n’ÿ ait pas quelque Vaifleau con- 
fiderable ouvert. Il ne faudroit pas auf: 
que l’Eflomac fut rempli d’aliment 3: 
parcequ’il pouroit arriver épanchement. 
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confifie principalement à atrêter tout 
mouvement ; Ou aétion immoderée 
comme la toux , l’éternüment, les effofts, 
pour aller à la felle. Cn doit faire et 
forte que l’eflomac foit toûjours dañs uit 
état de conftriétion : cépourquoÿ oi he 
_ doit donner au bleflé. tout au plüs à chàs 
quefois, que deux dragmes d’aliment & 
de boiflon, & même felon plufeurs 
fçavant Medecins & Chirurgiens qu’uüs 
ne dragme feulement : parcéqueé là plus 
legere extenfion de  l’eftomaé s oppofe 
à la reünion de la bleflure, 21 D 
Si la Playe eft du coté pauthe ; il 
faut , tant qu’on peut, faire coucher le 
bleffé du coté droit: & fi la Playe ft du 
coté droit ; il le faut coucher du ecté 
gauche : afin que l'alifnent ñe tombe 
point fur la Playe pour s’épancher. Si 
la bleflure eft du coté de 4 grande otre 
buré du véntricule, qui ef la partie {a 
plus declive de ce vifcere , c’eft dans ee 
Cas principalement qu’on ne doit dns 
ner qu'une dragine d’aliment à chaquea 
fois; d'autant que la Playe dans cette par. 
tie, eft fort expofée à uñ épañchement, 
- Onnedoit prefcrire au bleilé que ce qui 
peut afloupir , & calmer les mouvements 
dés. {olides &t des qe 3 où Lui tient 
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Îe ventre libre par le moiïen des clifteres 
érollhents.adoucifiants,& rafratchiffants, 
Mr. Moranp dans fon cours d’Ope- 
ration , nous a rapporté qu’un Chi- 
rurgien d’alentour de Paris , a traité un 
bieité qui avoit reçû un coup d’épée à la 
region épipañtrique du coté gauche, qui 
luy avoit ouvert le ventricule. L’aliment 
& laboition qu’il avoit pris peu detemps 
auparavant for tcopieufement, s’épancha 
en partie par ia Playe : le Chirurgienen- 
voia promptement querir quelque grain 
detartre ftipfée qu’il fit avaller au blellé, 


pour le faire vomir,ce qui opera fortbien, 


& il ne lui donna plus enfuitte qu'unede- 


mie cuillerée de gelée de veau à la fois," 
de deux heures en deux heures,ou envi- 


ron : depuis il n’eft plus rien forti par la 
Piaye, & il a gueri parfaitement. 

Ce Chirurgien à agit dans cette oc- 
cafon avec beaucoup de jugement 3 car 
G l’eftomac étoit fort diftendus, fes fibres 
s’écartent à proportion, par êtune fuitte 


neceflaire , la Playe fort dilatée ,& con- ; 
fequenment fnfceptible d’épanchement, | 


lorfque le ventricule eft vuide ces fibres 
fe racrcifoufent , & fe froncent, & la 
laye s’efface en partie. 


‘Les bleffures des inteftins grêles, ne | 


{ont point abfolument defefperées ; fi 
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elles n’ont point trop d’étendüe” Ou 
que la folution de continuité n’éft point 
trop bayante, felon la ‘remarque de 
Mr. PeriT qui dit , que les fibres 
longitudinales peuvent être coupées, 
tandis que les fibres tranfverfales reftnt 
dans leur integrité, & que les fibres tranf- 
verfalespeuvent être coupées, & les lonci- 
tudinales refter entieres:ceci s’entend des 
Playesfort fuperfcielles, dontl'inftrument 
a porté fuivant differentes directions. On 
obtient La guerifon de ces playes fuperfci- 
elles, bien plus facilement que fi le canal 
avoitété percé. Dans ce dernier cas;il faut 
avoir les iméines égards qu'aux bleffures 
du ventricule , par rapport à la maniere 
de prefcrife le regime } &'on ne féau. 
roit donner trop peu de Boüillon à 14’ 
fois ; afin qu'il puiffe être pompé par les 
veines lactées,avant d'arriver à la Pape “a. 
ce qui fait que les bleffures des inteftins’ 
gréles où Le canal eft' percé , font müins! 


dangereufes, Plus elles font éloighéés de : ” 
l'origine ou commencement des veines . 


lattées :'& plus elles font dangereutes, 
Plus elles approchent de 12 fource des’ 
veines laétées. Et la raïon en eft claïre 
puifque le chile peut s'échapper par la 
Playe, avant d'avoir routé allé d’efpace’ 
M m2 | 
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fur les embouchüres des vaifleaux laëtés, 
pour étre pompé parceux-cy. Si dans tous 
tes lesbleffures confiderables les faignées 
font fi recommandees , combien plus nè : 
font elles pas requifes dans les Playes du 
bas-ventre ; puifque la plupart des bleflés 
font emportés par une inflammation, 
comme l'experience le prouve , & 
qu’il n’y a que les faignées copieufes & 
frequentes , qui puiflent la prevenir, 
ou la diffiper. Il eft vrai que nous 
ge pouvons pas ici determiner précife- 
ment la quantité de fang que l'on doit 
tirer : cepourquoy nous en laiflons leju- 
gement à la prudence d’un fçavant Me- 
A ou Chirurgien. 

Les Playes penetrantes avec iflüe 
d'inteftin, demandent qu’on les redui- 
fent le plutôt qu’il eft poffible. Si l’in- 
teftin étoit tumefié & bourfouflé , de tel 
forte qu’on ne pû le faire rentrer, on ou- 
vriroit fur le champ quelque volaille, un 
Lapin, un jeune chien ou chat, & on 
l’appliqueroit tout chaud fur la portion 
d'inteftin forti , pour refoudre & diffiper 
Yair qui le bourfoufle : aprés on le manie 
legerement pour faire rentrer l’air dans 
la capacité : & l’on ne peut encore ré- 
ufr par ce moien, il faut dilâter la Playe , 
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Yun des angles, obfervant les mêmes 
precautions qui font marquées dans les 
operations à l’occafon de la Gaftroras 
phie ; afin d'éviter dans l’incifion l’artes 
re Epigaftrique , les Iliaques, & la veis 
ne ombilicale. Si une portion d'épiploon 
étoit fortie avec l’inteftin , l’on {çait 
qu’il doit étre reduit Le dernier , & s’il ef 
alteré, ce qui fe connoïitroit par fa couleur 
livide , il en faudroit faire la ligature. 

Si la bleflüre dans une inteftin grêle 
étoit fort confiderable , & que cette Playe 
des teguments permi par fon étenduë de 
decouvrir l’inteftin ouveft, on doit faire 
tout ce que l’Art nous propofe , pour le 
faifir ;afin de tenter la derniere refource, 
qui eft la future du Pelletier, comme 
l’enfeigne le fçavant Mr. GARANGEOT 
dans fes Operations. 

Si le bleffé fortoit de faire quelque 
excés d’aliment ou de boïflon , & que 
le Chirurgien arriva affé tôt , je crois 
qu'il ne feroit pas mal de lui faire vomir 
tout ce qui eft contenu dans l’eflomac, 
crainte que ce chile venant à enfiler cet 
inteftin , ne s'échappe par la Playe, 
pour tomber dans la capacité , & former 
épanchement. | 

Les Playes avec iflüe d’inteftin : 

Mm 3 
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doivent étre examinées trés foigneu: 
fement , avant d’en faire la reduction. 
fi l'inteflin eft percé , ce qui fe connoit 
d'abord par fon aflaiflement : mais 
fans iffüe de mauvaife odeur. Si la 
Plaÿe eft confiderable il en faut fai- 
re la future : fi elle eft fort petite, la 
future n’y elt point avantageufe : on doit 
feulement le faire rentrer : la feul con- 
tradion naturelle de cette partie , fuffit 
pour rapprocher les levres de la Playe , 
qui fe reprennent facilement & en peu 
de temps : mais il faut d’abord empê- 
cher la foitie des excremens par l'intef. 
un ouvert, & faire enforte qu’il n’en 
revienne plus de la partie fuperieure du 
canal inteftinal : & pour cet effet il pa- 
roit qu’un vomitif feroit trés judicieufe- 
ment indiqué, fur tout dans les commen- 
cement , lorfque le yentricule eft dans 
‘une état plethorique. On ne doit donner 
que le jus de Viande en trés petite quan- 
titt& l’on doit évaçüer par des clifte- 
res , les matieres, groffieres , afin d’em- 
pécher que le bleffés ne fafle des grands 
efforts pour aller à la felle. 

Si l’inteftin [leon étoit coupé ( car les 
autres inteftins grèles cotalement coupé, 
{ont toûjours. incurables , ) & qu'on 
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put faiär l'extremité  fuperieure qui 
eft conunüe au ventricule , il ne nous 
refteroit que le feul parti de l’attacher à 
la citconference de la Playe exterieure, 
par Le moien de quelque point de future, 
fuppofé même que l'operation foit faci- 
le à faire ; car fi les deux extremités de 
l’inteftin coupé étoient tellement enfon- 
cées dans le ventre ,; qu'on ne put es 
découvrir , ilne feroit pas à confeilier 
de tourmenter le bleflé en fouillant dans 
la Playe., ou par Le moien de la dilat:ti- 
on, pour trouver l’extremité de cet intefe 
tin coupé. La raifon & l'experience con 
damneroit cette pratique ; parceque qu'y 
aïant trop de dificulté, on dait en aban- 
donner l’evenement à la nature qui nous 
a appris dans plufieurs occafions pareil- 
les, qu’elle n’étoit point fans refource, 
qu’elle fuffifoit toute feule pour la QUEF Ie 
fonde ces Piayes. En effet nous en avons 
vû guerir plufieurs à l'Hotel-Dieu . & 
entre-autres un qui à rendu aprés fes ex- 
cremens par le dos dans la region lom- 
baire, &un autre par le venire pen- 
dant plufeurs années. { 
. Les bleflures des gros inteftins à l’en- 
droit , ou il font retenus par des attiches 
eu adherences, ne iont pas fi dängereufes 


RE 
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que par tout où ces mêmes inteftins font 
vagues & flottans : ces endroits font pare 
ticulièrement l'Arc du Colon , & dans la 
region lombaire, ou ce mémeinteftin dé- 
crit une efpece d’S Romaine , & ou il 
eft attâché par un ligament au peritoine, 
de même que le Crew» , qui eft atrâ. 
ché par fon ligamant, Par tout ailleurs 
ils font flottans , & par confequent plus 

difficiles à guerir. | 

Lorfqu’il y à une portion d'inteftin 
fortie par la Playe fans lézion, on doit 
la faire rentrer inceflanment. Si elle a 
refté lang-temps expofée à l'air , on. doit 
l’efluveravec une fomentation Aromatiz 
que ; ou bien par l'application d’une 
animal vivant ouvert fur le champ, com. 
me il a été dit cy-deflus. Si l’inreftin fe 
trouvoit fort tumefñé & gonflé,apres l’a- 
‘voir manié doucement , & l’application 
fufditte fans fuccés , pour en diffiper les 
vents , il faut dilater à un des angles de 
a Playe , par le moien de la fonde cré- 
nelée. Si l’intcftin étoit tellement pref. 
fé & étranglé par l’orifice exterieur de 
la Playe, qu'il ne refta point aflé de vui. 
de pour y infinüer la fonde , on fe fervi. 
Yoit d'un fliler, à la faveur duquel on 
Gouleroit la crenelure de la fonde per- 
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pendiculairement , & fi l’on y trou. 
voit encore trop d'obftaele , ce qui 
eft rare, on couperoit doucement la peau 
& la graifle, partie par partie, obfervant 
de conduire la pointe du biftouri à la 
faveur de l’ongle du doigt index de 1a 
main gauche , qui garanti l’inteftin, des 
atteintes de la pointe du biftouri, & qui 
fait l'office de conducteur dans cette oc3 
cafion.aprés la peau & la graifle coupées; 
On à la liberté d'y porter la fonde que 
lon introduit en dirigeant fon entrée 
- fuivant la direétion de la routté de 14 
Playe par laquelle l’inteftin eft forti.A 
Et pos dilâter fans rifquer de porter 
quelque coup malheureux dans des par: 
ties qui font cachées à nos veux, il faut 
fe fervir du biflouri, dontle tranchant eft 
en partie moufle, que Mr, PETIT à fi 
ingenieufement inventé , & par fon moi. 
en on dilate, fans rien craindre. Et com 
me ‘il faut avoir l’Anatomie prefente à 
fes yeux } dans la fruéture de la partie 
ou on doit aperer, s’il s'y trouvoit quel- 
quesVailleaux confiderabies,on devra les 
évitez, en dilatani dans l'angle oppofé, 
& conduire fon biftouri à droite ou à 
gauche de ces Vaifleaux. On place le 
‘bleffé dans une fituarion convenable , ft 
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le faut quelquefois coucher du côté oppe- 
fé à la Piaye;afin que la plus grande partie 
du Volume des inteflins, fe range de ce 
côté là, pour faciliter la rentrée de 
l'inteftin dans l’Abdomen, & la dilatati- 
on pour cet effet. Aprés avoir bien 
rogné les ongles des deux doigts index, 
& les avoir ondoyé, on applique lege- 
rement le premier fur la portion de l’in- 
téftin le plus prés du ventre , & le der- 
nier forti, l’autre doigt fuccéde & releve 
le premier, qui ne quitte point avant que 
le deuxiéme foit appuyé fur l'inteftin , 
& ainfi alternativement, en fuivant toù- 
jours la direction de la Playe , comme il 
fe pratique dans la reduétion des hernies 
crurales & inquinales. Ilne faut faire 
rentrer qu'une petite partie à.la fois, en 
la conduifant jufque dans le ventre: 
c’eft à quoi on doit bien prendre garde,de 
s’afflürer fi on eft parvenu dans la capa- 
cite; parcequ'il eft deja arrivé dans pa- 
reil cas, particuliérement vers le muf- 
cle droit, qu’aiant crû la redu&tion de 
Pinteftin bien faite, une portion s’é- 
toit cependant gliflée & nichée entre la 
gaine ou capfule aponevrotique pof- : 
terieure ou interne du mufcle droit, & 
les accidens pertifter, fans qu’on pû en 
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teconnoitre la caufe, & ou le bleffé a 
dû mourir miferablement. Cette circonf- 
tance , qui eft de la derniere importance 
dans la pratique, peut arriver , particuli- 
erement dans les fujets gros & replets, 
qui ont les teguments communs fort épais, 
 & dont la graifle qui eft en abondance 
dans cette partie , & même entre la 
gaine aponevrotique, & le mufcle droit, 
peut beaucoup contribüer à ce detache« 
ment : & le Chirurgien aufli ,en ne fui- 
vant pas la direction de la Playe, dans les 
differents mouvemens qu’il ef obligé de 
faire avec les doigts, pour reduire lin 
teflin , prennant le travers & l’obliquité 
de la Playe, au lieu de la direction, ce qui 
peut arriver facilement auffi dans des 
fujets , dont les parties font abreuvées 
d'humidités ou la Playe eft étroite, & 
les doigts du Chirurgien pointaflé longs 
pour atteindre dans la capacité. Ajouté 
que par fa nature elle peut ere la caufe 
de cewe accident: ce qui nous enga. 
ge quelquefois , pour éviter cet incon- 
_venieni, de dilater la Plave fufifanment; 
. afin d’avoir ia liberté, & l’aifance d’ope- 
rer fürement & promptement. 
Cependant fi la Playe étoit fort oblique 
(ce qui peur encore arriver,particuliere- 
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ment aux perfonnes gralles & replettes} 
& que fon obliquité eù 6. & même 8. 
travers de doigts d'étendüe , avec iflüe 
d’inteftin au dehors , ceux-cy en confe- 
quence auront été obligé de faire tout 
le trajet de la Playe , pour venir aboutir 
exterieurement. Pour en faire donc la 
reduction ou l’operation taxis , on fe 
fért de ces doigts, quoique certaine- 
ment trop courts , pour conduire l'in 
teflin jufque dans la capacité ; car il 
feroit du dernier peril de les abandon: 
ner à moitié chemin , ou bien avant 
qu'ils fuffent replacés dans leurs limit. 
tes naturelles , comme cela arriveroit 
en procedant à cette opération à la ma- 
niere ordinaire. Il faudra donc pour ap- 
planir la difficulté & éviter l'extrême 
danger , que coureroit le bleflé , rendre 
les deux orifices de la Playe les plus pa- 
alelles qu’il eft poffible , c’eft-à-dire , 
Ics rapprocher füifkfanment , & de 
G2 telle forte que l’on puifle avec faci- 
lité, arriver avec les deux doigts dans la 
capacité: ce qui s’accomplira par le mot- 
en d'une dilatation , & pour cet effet, 
on coule une fonde creufe le long du 
frogrés de l’inteflin, dont une partie eft 
{üïtie,en tirant legerement cette portion; 
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afin qu'il ne fe fafle point de plis, 
eontte lefquels la fonde puiile s’arres 
ter : & en la foulevant contre les teeu 
mens exterieurs, on glifle la pointe du 
biftouri dans la crenelure de la fonde ; 
en dilattant jufqu’à ce que le Chirur- 


gien prudent , & éclairé juge la dila- , 
tation fuffiflante. On procede enfuirtæ 


eomme il a été dit cy-deflus. 

Si la Playe eft forte étroite , & s’il y 
a une petite portion d’inteftin fortie, 
aprés avoir mis le bleflé dans une fitua- 
tion convenable à la réntrée de cet in- 
teftin, fi l’on ne peut le reduire par 
leprocedé ordinair , foit parce qu'il fe 
fera tumefié au dehors , ou à cau- 


fe que La Piaye par laquelle ileft forti, eft: 


trop étroite , & ne permet pas un ac 


cés facile aux doigts du Chirursien pour! 
l’operation taxis , il faut dilater cette, 


Playe de la maniere que nous avons indi.. 
quéesafin d’avoir la liberté d'agir avec les 
2. doigts alternativement ,en ne reduifant 
qu’une petite partie d’inteflin à la fois, 
en commencant toùjours par la dernie- 
re fortie, & ainfi de fuite. Sions’en- 
tétoit à les vouloir faire rentrer fans les 


fecours ou moiens propolés cy-deilus, la 
Playe étant trop étroite, me permetteroit. 


Li 
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qu’à un doigt d’agir pour la redu@tiôn® 


on tifqueroit d’enfoncer , & de replier 
FPinteflin fur lui même,en le rebrouffant. 
Ajouté qu’on ne feroit pas füre de cette 
maniere de d’atteindre jufque dans la 
capacité. RS | 
S’il fortoit par une Playe dont. il eft 
queftion , une portion d’épiploon’, il 
faut avant de procéder à fa reduétion,ex- 
aminer s’il ne cache point dans fes plis, 
ou anfrattuofités , quelque portion d’in- 
teftin, comme on à deja vû arriver ; car 
fans celà, on s’expoferoit à faire mal 
la reduttion. On doit examiner l’é- 
tat de l’épiplôon, s’il n’eft point mani- 
feflement alteré, ni trop livide, & s’il con. 
ferve fa chaleur : dans ce cas on doit Le 
faire rentrer : c’eft la meilleure methode. 
la chaleur des parties voifines, & l’humi- 
dité vaporeufe qui en exhale venänt à le 
penetrer,y retablitbien-tot la circulation. 
Si l’épiplôon étoitlegerement bleilé fans 
hemorragie, on doit le replacer dans la 
capacité de l'abdomen , aprés avoir tou” 
ché legerement la Playe , avec un Beau- 
me fpiritueur fans craindre qu’il ne fe 
faffe de fuppuration. dvéreé 
S’il y avoit un Vaifleau aflé confide- 
rable ouvert, foit ärtere ou veine , qui 


- prête à fe faire. 
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œaufa hemorragie, on en fait la liga- 


ture laiiiant les deux bouts de fil ‘ortir,au 
moins un demi pied de lonæ hors du ven- 
tre , & on reduit l’épiplôon, en prennant 
garde tous Les jours, de ne pas tirailler le 
fil ; le $. 6. ou huïtiéme jour fuivant ; 
la grofieur du Vaifleaux , & le tempe- 
rament & on examine fi la feparation eft 

Si dans une Playe du bas-ventre faite 
par quelque infirument que ce puifle 
étre , ilya iflüe de l’épiploon , &t lézion 
de fa {ubflance , meurtriflüre , contu= 
fion , confiderable , dechirure:ou als 
teration ;, où difpofition: à mortifica= 
tion, tous ces cas exigent la feétion de 
cette partie, & la ligature , crainte , 
comme il arriveroit certainément, fi. on 
faifoit rentrer cette portion, qu’il ne s’én 
fatle une fuppuration dans le ventre : ce 
qui feroit bien-tot perir le bleffé. Avant 
la ligature ,:on doit élargir la portion 
d’épipléon qu’on veut lier, afin qu’en 
percant avec l'aiguille ; on évite les 
Vaifleaux. -On lie premiérement , la 
moité fans le trop ferrer ; crainte de 
couper avec le fil, l’épiplôon. Enfuite 
on va embraffer avec les.deux: bouts de 
fil, l’autre moitié de detious. On peut 
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même faire deux tours avec le fil , pour 
revenir faire le fecond nœud à la partie 
fuperieure de la portion de l’épiplôon, 
qu'on coupe’enfuite à un poulce dé la li- 
ature ; afin qu’elle ne gliffe pas contre 
an efforts où impulfion du fang & 
des efprits qui viennent frapper contre, 
On laiffe fortir au dehors un long bout, 
de fil à la partie inferieure de la Playe. : 
Dans des Playes du bas-ventre , où 
il fe trouve un volume affé confiderable : 
d’inteftin & d’épiploon forti avec une 
portion du mefantere, fi petite qu’elle foit, 
pour en faire la reduétion , ‘aprés avoir 
obfervé tout ce qui à êté dit cy-deffus, il 
ne faudroit pas commencer par reduire 
l’inteftin ; car ce feroit en vain , on fatis 
queroit le bleflé par un tentatif penible, 
douloureux, & fans rien avancer, comme 
nous 2 fait obferver Mr. PrrrT à qui le 
easeft arrivé, ou il à travaillé, dit-il, fans 
fuccés ; pendant prefque un demie heure 
à la redution d’un gros volume d’in 
teflin : mais ayant examiné avec beau- 
coup d’attention la nature des parties for. 
ties , il reconnu, outre l’inteftin & l’épi- 
plôon,une portion du mefantere, & il 
raifonna en confequence , en difant que 
comne cette partie.étoit la derniere for 
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tié ;qu’elle devoit dans l’ordre naturék 
être reduité la premiére; En effet. il n’üb 
pas fi tôt procédé à la reduction ; qu& | 
tout le paquet d’inteftin fuivit incefs 
fanment , comme de lui-même: Le reftè 
de la cure eft comme il à été deduit ; ef 
parlant des playes avec iffüe des inteftiné 
grêles. Gependant fi la Playe étoit grans 
de ; il faudroit pratiquer la future gafa 
troraphique, pour empêcher les intefting 
de refortir, & procurer par ce moien uñë 
plus prompte & plus füre guerifon : ab= 
fervant de ranger le fil de la ligaturé à 
la partie inferieure de la Playe ; ou l'éi 
haifle aflé d'ouverture pout fortir 18 
morceau d’épiplôon, qui doit fe fepäs 
rer ; & qu'on pance avec les fpiritteukz 
pour empêcher la fuppuration: Au bôüé. 
de 8. ou 10. jours, plus ou moins ; la lis 
gature fe detache avec l’épipléon: | 

Lors qu’enfuitte d’uné playe du bag. 
” ventre, l’inteftin forti eft fletri Saffailés 

& qu’il en exhale une mauvaile odeut 3 
il doit étre certainement bleflé & où! 
vert; &t fi la Playe eft aflé prande; ôn nè; 
peüt fe difpenfer de pritiquér 1e furnré, 
du Pelletier , à la maniere que l'énfiés 
né Mr. GäraNçror dans fes Ogeritis: 
ens, Au contfaire, fila Playeeft fafb 
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etite , on doit l’abandonner à la nature, 
elle peut fufkr feule pour lareünion,ctant 
plus avantageux de ne la point faire, 

comme il à deja été dit. 

Si l’inteftin étoit totalement coupé, 
le feul parti qui nous refte, eft d’atiacher 
par quelque point de future à la circon- 
ference de la Playe , l’extremité fuperi. 
eure de l’inteftin qui eft continu à 
l'eftomac. Le refte de la cure s’accom- 

lit, comme nous avons dis parlant des 
layes des inteftins grêles. | 

Les Playes des gros inteftins , quand 
elles ne font point trop confiderables, fe 
gueriflent d'ordinaire aflé heureufement, 
Nous en avons trop d’expemples , pour 
que perfonne puiffe le revoquer endoute, 
aprés le temoignage de tant d’Auteurs 
dignes de fois. Mr. Perrr, & les Chi- 
rurgiens Majores dans la derniere guer- 
re, atteftent par leurs obfervations , qu’ils 
en ont gueri pour le moins la moitié 
qui leur étoient tombé entre les mains. 

oerhaave rapporte à peu-prés la mé- 
me chofe , dans l’armée des Alliés de 
ce temps. On peut dire que la guerifony 
de ces Playes es principalement du 
regime , de a diette la plus fevere , & 
des faignées frequentes & abondantes. 
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Nous en avons gueri un grand nombre 
à l'Hotel-Dieu pendant l’efpace de =, 
Ans , Que jy ai travaillé. | 
J'ai vû le même cas arriver entre ‘les | 
mains de Mr. Munrez Maître Chirur. 
ien de Namur , ou je demeurois pour 
es L'inteftin étoit non feulement pete 
cé , mais avec déperdition de fubftance, 
laquelle étoit furvenüe à le fuitte d’une 
hernie. Aprés l’incifion faite , l’inteftin 
decoüvert ne paroiffant à la verité point 
aflé alteré Pour en devoir craindre l’exe 
foliation, fut reduit dans l'abdomen. Huit 
jours aprés, l’exfoliation fe fit, & les ma- 
tieres flercorales s’épancherent au de- 
hors : ce qui dura au moins IS. jours. 
Elle à patfaitement eueri. J'ay vü un 
nombre confiderable de ces accidents à 
l’'Hotel-Dieu , ou les malades ont eu le 
bonheur de guerir. Plufieurs Chirur. 
giens de cette. Ville ont étés. temoins 
de quantité d’autres: & tous ceux qui 
ont voulu frequenter cette Maïfon pen 
dant une efpace de temps avec affiduité. 
Mr. Laperonie premier Chirurgien en 
furvivance du Roi Trés-Chrétien 4 em: 
porté d’un inteftin pourri la largeur de 
trois Ou -quaire travers de doigt:; Rte 
bleifé à gueri avec l’incommodiré d’un 
Nn 2 
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ànds accidentel , & nous avons un 


exemple fort récent à Namur d'uné 
portion d’inteftin emportée, le voicy. 
La Fille Sacré reçû un coup dé 
fufil chargé de menu plomb, prefque 
à bout touchant: mon Confrere Piron 
y fut appellé la même nuit de fon acci- 
dent, & moi le lendemain en fecond. 
nous trouvames une Playe , ou plütot 


une brifure ou hachure dans les chaires, 


d’un afpet horrible, fituée environ un 
doigt & demi de la partie laterale exter- 
ae gaüche des apophifes tranfverfales de 
la deuxiéme outroifiéme vertebre des 
Lombes. L’œil ne pouvoit pas difcerner 
le fracas qu'il yavoit ; d’autant qu'elle 


étoit à moitié remplie des pieces de la 


robe de chambre, de la juppe , ou corps 
de juppe , des morceaux de baleine , de 
la chemife & de beaucoup de plomb que 
le coup avoit emporté & chaflé dans la 
Playe , & qui fervoiént comme de 
bouchon dans le fond de cette Playe. 


_ufqu’a-là nous ne pûmes bien reconnoi- 


tre la grandeur & l’étendüe de la bleflu- 
re ;parcequ'il eftinutil, comme il 2 deja 
été dit , de fouiller avec une fonde dans 
les Playes, pour ne produire & n’exciter 
que des douleurs fuperfües & à contre- 
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temps , noys attendimes la fuppuration 


& la chute de l’efcarre avant de procee 
der avec pleine connoiffance à la curati- 
on de la Playe. Il eft vrai que la mala- 
de étoit travaillée des Simptomes qui an. 
noncoient, ou du moins qui faifoient pré- 
fumer qu’il y avoit lézion dans quelque 
inteftin , & probablement du Colon qui fe 
trouvoit juftement dans cette partie ou 
étoit la bleflure. Ces Simptomes étoient 
des tranchées infupportables , des coli- 
ques qui repondoient principalement à 
l’orifice de la Playe, des envies frequen- 
tes de vomir, & des vomiflemens. On 
travailla à calmer ces Simptomes par les 
faignées, les potions adouciilantes &t rela- 
chantes.Que Mr. PLuseau Medecintrés 
expert, particulierement dans des cas de 
Chirurgie ordonna.Nous appliquames des 
fomentations émollientes &refolutives fur 
tout le ventre : 8 comme ces medicamens 
ne calmerent point ces Simptomes, nous 
deliberames fi nous lui ferions donner 


des lavements émollients & adouciffants: 


Mais comme les Auteurs avertiflent 
que les lavements peuvent s’épancher 
{ 


par la Playe dans le ventre , nous convi- 
mes , pour éviter,.cet accident , dé n’em- 


ployer que la moitié du lavement' à là 
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fois , & de rendre l’autre moitié aprés le 
premier rendu, Nous croïons proceder 
ainfi fans rien craindre , parceque la 
Playe étant à la region lombaire, il y a de 

de cet endroit juqu’à l'anus , d’inteftin 
fufiffanment pour contenir une chopine 
& demie de lavement,en faifant attention 
de le donner doucement. Nous n’étions 
pas cependantencore aflurés que l’inteftin 
étoitlezé : mais les Simptomes fembloient : 
l’annoncer les 4. $. & fixiéme jours : ce 
qui fut confirmé par plufieurs dragées que 
la malade rendit par les felles plufieurs 
jours de füitte, & la matiere entrainoit au. 
dehors des morceaux de linge, d’étoffe , 
de balaïne & des dragées de plomb. Les 
5. 6.& feptiéme jours, l’efcarre commen- 
coit à fe détacher de tout coté : ce qui 
permit d'examiner la Playe jufqu’à fon 
fond, & la fuppuration dans ce tempsétoit 
aflé confiderable pour que nous puffions 
remplir toute la Playe de bourdonnets 
chargés d’un digeftif vulneraire : & dans 
cetemps-là l’inteftin s’exfolia, &les matie. 
res ftercorales s’épancherent par la Playe. 
La même chofe arriva à un uretére 
qui peut-être à été totalement feparé: 
les urines s’épancherent auf par’ la 
Playe ; & comme le coup portoit de 
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haut en bas, l’ofifice exterieur de la 
Playe étoit au moins fix doigts plus élevé 
que l’orifice interne ; ce qui empéchoit 
la fortie des matieres par la Playe , 
_ laquelle étoit tout les jours remplie de 
 fMmatieres fécales ; d’urine , & des 
matieres purulentes qui regorgeoint 
par tout ; de façon que la malade en 
étoit toute trempée & falie 5 ce qui nous 
determina à ne lui permétre aucun 
aliment , lui donnant pour toute nou. 
titure les confommés en trés peti- 
te quantité à la fois, comme il à été 
dit cy defflus. Cela à duré prés de fix fe- 
maines , & nous fumes obligé de faire 
une inCifion qui prennoit depuis l’orifi- 
ce externe de fa Playe , jufqu’à la partie 
moienne & interne, pour rendre les deux 
orifices paralelles,&pratiquer parce moi- 
en une pente à l’écoullement des matiéres 
qui vouloient retrograder dans la capaci: 
té: ce qui nous engaga dans ce temps, 
à pancer la bleffée trois fois le jour, & à 
chaque-fois de la faire toufler pour ex- 
citer une contrattion au diaphragme , 
& aux mufcles de la refpiration : ce qui 
operoit des fort bons ces Les matieres 
qui fejournoint dans le fond de la Playe, 
qui étoint cachées & inacceffibles à nos 
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“Yeux, ne pouvoientétre chaffées que pay 
ce moien : & dans ce temps nous decou- 
vrimestrés diftinétement l'inteftin ouvert, 
qui préfentoit une bouche aufi large 
qu'un efcalin, & qui fe fermoir avec tant 
de bruit , que les affifiants l’entendoient à 
quatre pas de fon lit, & cela dans le 
temps que les mufcles du bas-ventre fe 
contraétoient. Sur la fin les matieres fter- 
corales diminuerent confiderablement , 
‘& devinrent prefqu’à rien : ellescefferent 
de temps en temps, & il n’en fortoit plus 
que tous les trois ou quatre jours , enca- 
ve fi peu, qu’à peine pouvoit-on Les dif- 
cerner ; ce qui dura dans cet état prés 
d'un mois. Cette fortie periodique des 
wmatieres flercorales nous faifoit craindre | 
que la Playe ne refta fiftuleufe : nousre- 
cherchames avec beaucoup de foin la 
çaufe de cette épanchement : & aprés 
bien des recherches noûs apprimes que 
la malade, qui ne pouvoit refifter à une 
faim extraordinaire , mangeoit horsde 
raifon, des aliments folides ; nous lui di. 
mes que fi elle ne s’abftenoitde manger, 
il n'y avoit plus d'efperance d’obtenir 
une guerifon radicale , que la Playe ref 
tereit fluleufe , & que les matieres fé- 
gaies en fortiroient pendant toute fa vie, 
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& dans cette difpoftion elle feroit 
toûjours incapable d’entrer dans un état 
auquel Dieu lappelloit peut-étre. Cé- 
là fit fur elle une forte impreffion, & 
fe corrigea en partie. Au bout de 6. 7. 
ou 8. jours elle difoit pour attendrir. fes 
amies, qu’elle fe fentoit mourir de faim: 
elle recommenca à manger ; aux envi- 
rons de ce temps-là il forti encore des 
matieres fécales en trés petite quantité , 
ce qui dura environ trois femaines.temps 
auquel elle à parfaitement gueri. 
. Nous avons £té obligé pour abreper 
la cure, & éviter d’autres accidents, de 
_ faire une contre-ouverture au fond d’un 
finus, dont l'embouchure prennoït de- 
uis la partie moïenne & interne de la 
Playe , jufqu’à fa partie inferieure , qui 
fe terminoità La partie fuperieure &motï- 
enne de l'os Sacr#m, Où finioit le cul 
de fac de Sinus, qui avoit un demi pied 
de longueur, | “La 
* Lorfque dans un pareil eas les mati- 
eres fécales font aceumelées enafié gran- 
de quantité ; pour être chariées & pouf: 
fées par le mouvement periftaltique des 
inteftins, & viennent à pailer par l’intefiin 
bleffé,celui-cy fe dilate, & la Playe pref- 
que eicatrifée fe dechirroit de nouveatr 


— 
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Cet exemple prouve qu’on ne fcau- 
roit obferver dans une femblable bleflure, 
une diette trop fevere ; car La perfonne 
dont il s’agit,a couru un fortgrandrif que 
que cette Playe refteroit fiftuleufe , avec 
ün anus accidentel, ; 

[Il faut remarquer aufi qu’un inteftin 
qui doit s’exfolier, foit par une indifpo- 
fition de caufe interne, ou externe , 
que l’exfoliation ne fe faitordinairement 
que le feptiéme ou huitiéme jour : 
Cepourquoi un Chirurgien doit apporter 
toutes les precautions , pour prevenir 
s’il eft poffible , l'épanchement dans la 
capacité. 

Quoi que les Auteurs recommandent 
dans toutes les grandes Playes du bas- 
ventre avec iflüe d’inteftin , qu’aprés 
en avoir fait la reduction, il eft in- 
difpenfable de faire la future gaftrora- 
fique , crainte ajoutent-ils , de la rechu- 
te des inteftins au dehors : cette maxi- 
me ne doit cependant pas étre exé- 
cutée dans toute forte d’occafions , & les : 
Auteurs feront toûjours obligé d’excepter 
les Playesqui ont été faites par desinftru- 
mens dechirans & contondans, ou les par: 
ties ont plutôt été arrachées & brifées que 

@oupées ; parcequ'il en arriveroit des ac- 
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cidens trés funefles. Ces parties ainfi vi- 
olenment arrachées fouffrent toûjours 
rupture dans leur derniere divifion : elles 
font obligées de fe racourcir d’autant 
plus vers leurs principes , qu’elles fouf- 
frent un plus grand engorgement , à 
caufe des parties nerveufes qui auront 
fubi le même fort, & dont le propre 
eft d’exciter la douleur ; ce qui determi- 
ne neceflairement une plus grande 2ffiü. 
ence d’humeurs fur la partie, & en con- 
fequence une plus grande retraétion dans 
les fibres. | 

Si l’on pratiquoit dans un pareil cas , 
la gafiroraphie,les fibres entreprifes dans 
la future , tiraillant fans cefle contre 
les points de future , fe retireroient tou- 
tes , & fe racourciroient à proportien de 
lengorgement quiles diftend:ce qui atti- 
reroit infalliblement fluxion, gonflement, 
& inflammation qui jetteroit le bleflé 
dans un grand peril de fa vie, fi l’on ne 
coupoit bientot la future. Tout le monde 
doit fentir cette confequence : voici une 
Obfervation qui prouve cette verité, 

Wne Femme au Village d'Jfne Sau. 
vage , aiant reçü deux coups de Corne 
de Taurau , je fus appellé dans le mois 
de Juin ée l’année 1732. pour l: 


FL 
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craiter je trouvai à la partie moienne În- 


ferieure de la region lombaire, une playe 
oblique d’environ $. travers de doigt, 
avec 1fsüie d'environ un pied & demi de 


l’inteftin [leon Stquelque morceaux d’é- 


piplôon, &tdes mufcies dechirés en lam- 


beaux , que je coupais : cette Femme 2 


refté dans cet état pendant quatre heu- 


rés, aiant beaucoup perdu de fang. 


Aprés avoir examiné l’état des inteftins , 
P | 


qui me parut’ trés naturel, difpofé 


toute chofe, & mis la Femme dans 
Une  fituation convenable à leurs 


reduétion , je procédai à l’operation. 


Taxis , ou je trouvai beaucoup de dif- 


ficulté ; parceque l’inteftin forti s’étoit 
confiderablement tumefié & diftendu , je 


fs pour cet effet plufeurs tentatifs , 


comme il à êté expliqué : mais fans fuc- 
cés. Cependanrcomme il yavoit à l’angle 
inferieur de cette Playe , qui fe termi- 
noit prefqu’à Îa region hipopaftrique, 


une autre pete Playe par où il fortoit 
une portion d’inteftin, groffe comme une 
petite noix , & laquelle êtoit eloignée 


“un bon pouce , je coupai l'inter- 
val où pont qui êtoit la communicati- 


on des deux Rlayes, en obferyant les cir- 
conflances qui ont étés rapportées ci- 
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deffus , & la reduétion fe fit enfuite trés 


facilement. Je ne fis pas rentrer entiéres 
ment l’épiplôon dans la capacité ; parce- 
que j’en avois coupe quelques lambeaux 
fans faire de ligature. Les remedes fpiri- 
tueux aïant arrêté le fang ; je craignois 
‘une fuppuration , & même une exfolia- 
tion. Je fis mon embrocation d'huile Ros 


fat avec le gros vin rouge , comme of 


doit ufer en pareil cas, des comprefs 
fes gradüées &t trempées dans une fomen- 


tation-réfolutive , animée , & Le bandae ? 


ge Spica qui foutient les inteftins, & 
refifte à leur impulfñon. J'examinat le 
pouls de la malade qui étoit plain ; ce 
qui me determina à la faignér aflé copie 
eufement , & à lui faire obferver le re- 
gime ,comme nous avons dit. Le foir 
je lui fis donner un lavement émollient, 


‘& adouciffant : le landemain je lévai” 


l’appareille , & je trouvais le ventre af- 
fétendu & tumefñié avec érefinelle à la 
circonference, je la reffaignai & la pan- 
cai avec le digeftif animé, & le relie fe fit 
à l'ordinaire ; je ceflay l’embrocation ,à 
_caufe du commencement d'inflammation. 


Tous les jours le matin & le foir, on lui 


donnoit un lavement compofé d’une de. 
cottion émolliente , de la Terebentine ; 
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Due jeaune d'œuf, âvec l'huile d'olive, 
Le foir je levai l’appareille , pour exami. 
ner ce qui fe pañloit à la Playe , & aïant 
trouvé l’inflammation & le gonflement 
augmenté hotablement , qui fe bornoit 
d’un coté à l’ombilic, & du coté que la 
Corne étoit entrée profondement , & 
qu'elle avoit fait ce delabrement : l’in- 
flammation & le gonflement aboutifloint 
à laine du même coté : je la reflaignai 
abondanment le même foir, & lui fis 
donner un lavement, & pour tout ali- 
ment , le boüillon fait avec une poule 
& le veau, & ptifanne rafraichiflante. Le 
lendemain je trouvai ces accidens fort 
diminués , & tous les jours de mieux en 
mieux : ils fe terminerent enfin au Boutde 
10. OU 12. jours, aprés une abondante 
fuppuration , & plufieurs morceaux d’é- 
piplôon qui s’exfoliérent à plufieurs fois. 
Je continüai à pancer avec les mêmes 
medicamens , & elle à gueri au bout de 
fix femaines. 

Si l’on avoit pratiqué la future gaftro- 
raphique à cette Femme , ou dans toute 
autre femblable maladie , il en feroit 
toüjours évidenment arrivé les mêmes ac- ” 
cidens. Les douleurs , l’engorgement , 
& L'inflammation n’auroient jamais 
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manqué d'augmenter à proportion de la 
retrattion des fibres, éd étant 
arrêtées par la future , euflent certaine. 
ment redoublé leurs efforts ou a@ions, 
qui fe retirer vers leurs principes : ce 
pour auroit expofé la bleflée à des acci- 
* dens terribles. 

Nous avons remarqué conftanment 
dans l'ouverture des corps morts aprés 
12 guerifon des bleflures , ou l’inteftin 
avoit €té ouvert, que dans la guerifon 
cet inteftin s’étoit toujours attaché & re- 
collé avec quelque autre partie adjacen: 
te & jamais avec lui-même. 

Un Pnetiauc à l'Hotel-Dien s’€- 
tant donné plufieurs coups de Eouteau aa 
ventre , ou les gros intefltins avoient été 
percés dans differents endroits, fut gardé 
à vuë , a été pancé de fes bleflures , & a 
parfaitement bien gueri. Quelque temps . 
aprés dans une paroxime de {à maladie, 
il fe plongea un couteau dans le ventre, 
& mouru peu de ternps aprés + on l’ou- 
vrit, & Ontrouva trois ou quatre bleffu. 
res précedentes, des gros boyaux reünis, 
les uns avec le mefantere , un autre 
avec le peritoine , & un autre avec un 
inteftin , contre lefquel Ll’intettin bleflé 


s'étoit adoffé. 


Li f à 7 y 4 
(4 C4 , 


F7 B'enebi d'H ob 
?jous avons plufieurs exemples dé E. 4 
rifon des bleffutes des inteflins grêles: 8€. 


entre-autres , un-enfant de 7, ou 8. ans; 


quiavoitun ibcés laregionombilicale; ! 


ou un inteftin grêle. s'exfolia ; & les 
matieres flercorales,s’ épanc herent au de 
hors. Cet enfant à été perdant neuf mois 
fi ab{orbé, qu’il n’avoit pas la force dé les 


ver la tête, & étoitd’une maigreur extras 


ordinaire, quoi qu’il mangeat des alimens 
folides à toute heure , ayant l’appetit fort 
grand ; & parcequ’on defefperoit de fa 
guerifon, on lui accordoit tout. 

Les bleffures du foye péuvent fe guerir, 
lorfqu’il n'y à point des vaiffleaux çon- 
fiderables Ouverts Nous en avons vü 


quantité d’ exemple ; & plufieurs même. 


ou le foye s’etoit abcédé ; & avoit 


contraété adherence ‘avec le peritois. 
ne. Par le moyen des injetions deterfi- 
ves , vulneraires ; & des digeftifs dé. 
fa méme qualité, les incarnatives vulnez 


raires, & refiftant au anticorruptibles , ils 


ont parfaitement gueris. On y peut appli A 


quer les ftiptiques ; les efprits devin me 


lés avec d’autres ingrediens ;. come, 
dans toutes les autres parties du corps: 


Pour arrêter l’hemorragie , les faignées 
frequentes , & copiéufes ; le regie fe- 
gue- 


w 
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 Yére-importent merveilleufement À 1 
guerifon de ces playes,& tout ce qui peut 
calmer & moderer l’aétion desvaiileaux 
& le mouvement du fang, y eft trés rez 
commandé. OMUrST SU S 

I arrive quelquefois dansles bleflures 
du foye que-la fecretion &excretion ne 
fe fait pas,à caufe de l’inflammation qui 
engorge & diftend ce vifcere. Tous les 
vaifléaux fontcomprimez; auftbien que 
les canaux biliaires. Si l’obftruétion & 

Lengorgement augmentent à ur certairr 
point , la. Veine - porte fouffrira une 
compreffon: aflé forte pouË empêcher 
euretarder confiberablement de :moui 
vément du: fang : ce qui donne lie 
à la feparation de la limphe 8 del 
{erofité La plus tenüe,quivenänt à tranf- 
pirer à travers: les tuniques:.des cette” 
veine, occafionhe: Phidropifie rafcitte: 2: 
ce qui prouve: évidénment la neceñité: 
preflante de -la faignée. : :! +05 0 

C’eft la même-chofe des bleffures de 1x 
rate. On fe fert'des mêmes moyens pour 
en reconnoitre l’exiftence; lx nature &: 
leurscomplicationsafin de procéder peu : 
présde la méme manier 4 leur-curation. 

Les bleffures du-pancreas ; dwinefan. 


. + 


tee; ne fe manifeftent par leurs’ fipnes 


t'es! Oa: 
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nn 


$76 RérLSxroN sin 


que d’une maniere douteufe : auffi net; 


rons nous rien que par conjetures fur 
l’exiflence de ces playes ; cependant fi la 
direétion du, coup tend vers ces parties 
&que néanmoins les fonctions desautres 
vifceress’accompliffent dans l’ordre na- 
turel, alors tous les fimptomes &accidens 
quife declarenr,s’atribientprobablement 
2 la lefion de ces parties , auffi n’y at-il 
que les remedes generaux qui puifent 


* operer leur guerifon, ces parties n'étant 


pointacceffiblesà nos yeux. Ces remedes 
* fontlesfaignées, la diette ; le regime;les 
lavements, &les ptifanes ;1a fituation , 
& la tranquillité du bleffé: Ruych die 


que les:bleflures du mefantere font fuf- 


<eptibles de convulfon. = | 
:: Les bleffures de la veffie fe gucriflent 


pour l'ordinaire affé'heureufement, lorf-: 
qu'elles n’arrivent point à fa partie pofte- 

rieure ; parcequ’il s’enfuivroit épanche: 
ment dans la capacité : ce ‘qui preci-: 


iteroit bientotle malade au tombeau. 


n peut-voir ceci dans l’operation dela: 
taille de Mr. Garangeot à l'occafion des” 
playes qu’on pratique à la veflie. Cela: 
fuffit pour :s’inftruire fuffifamment de la 


nature des playes de-cette partie. : : 
“Les playes des reins & des ureteres fe 
gueriflent bien plusdicillemant, quand 
| # 
+3) 
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elles font avec épanchement de fang, 
où d’urine dans la capacité. Si à la fuite 
d'une pareille bleflure il furvintun gon- 
flement fubit à l'exterieur, l'on doit ex- 
_aminer f cette tumeur n’eft pas produi- 
te par une épanchement d'urine? dans ce 
easlil faudra l'ouvrir inceffanment, crain- { 
te que l'urine ne vienne à creufer tot 
alentour. Sileventre s’enfloitàlafuitede | 
gette playe ,qu'il ait de l’ondulation, il | 
faudroit faire la pon&ion : c’eftce qu'on 
a dejà été obligé de faire jufqu’àtrois fois 
dans'une femaine, & le bleflé s'eft guert.* - . 
s C'eft un bien pour le bleffé ,quand 
il n’eft point fort alteré; parceque l2 . 
boiffon fournitoujours à l'épanchement: 
 Cepourquoi on lui donne trés peu de 
bpiflon à la fois & fouvent,;pour les mê- 
. mes raifons qui ontété expliquées parlant 
des playes des inteftins grelés. Les lave- 
mens rafraichiffans , comme la decoéti- 
on de n'ymphea , de jus de limon & de 
fel de prunelle,y font trés convenables : 
& pour les refraichir, on leur fait tenir 
dans la bouche quelque petit morceau 
de fel rafraichiffant, confiture ou gelée. 
L’épanchement qui vient d'une playe 
à lavefie , doit étre inceffamment pôm- 
pé: aprés l’on doit defendre au bletié,au 
tant qu’ileft pofible, de boire, 
FIN. 
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